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Corus aux jointures des doigts des mains € des 


à pieds 3 


Ongles. des. Pieds entrant dans la chair ,. 322 
Sueur des preds & des mains, | 64 ibid... 
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ABfeis, Le faire ÉTÉ amollir & percer. | 333: 

 Æurneur, la faire percer Jans lancette,. nn 3264 

Tumeur, la faire réfoudre Jans percer ,. Rt cr ÉN 
al d'aventure , en Appaifer la douleur: &: & faire | 
FN FIT & Jipurer > SV AN TEMUS Le | 328 | 
Marnnellés enflées & caflammees,. 379; 4 


ammelles écorchées 4 32 


| 3 : 
Cancre ou Cancer , fgnes qui le font connoître > 333 
Cancer occulte | où non à Ouvert ;. “FLE 334; 
CRCETÉ Ouvert ou ulcéré ds bi. | 336 
Cou ou. Froncke, | | 


339 | 

Pelle , s'en: Préférver ;. GA 
jte >. la guérir. 342. || 
Charbon. & Bubon,, | | 343 | 
érne ;. 2.345: 0 
Tumeur venteufe , . 346 
Schirre où Tumeur dure DE ibid. | 
OUPE 3. SN AR “A EEE + #1 3477 (| 
Æoupes qui füccédèns aux ulcéres:;. 48: | 


au , [a réduire en Ja premiere difpofition- apres a: 
diffipation d'une Loupe. . | : 349 : 
Glandes & Nodofités.. 40 me ibid 
ÆEcrouelles.,. 6 ON 
Contufion ow -Boffe à La tête Jens Ouverture de coup ow. 
e chiite. 355. 


Fumeur chancreufé ulcérée.à to lévres, 356. 
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pour guérir Les es Ha : 3: 
erre i & fans sad douleurs . bide 
vertus , de la préparation & de l'ufage de la pou-.. 
de Sympathie , 68: 
| de au vifoge » ou au tre partie charnuë ; 375. 


11114 de la tête, _376: 

if | Plais en la poitrine ; : ibid. 
RH | «Blais. vieilles , | 378) 
4 j … Hémorragie d'une plaie, PE EE 380 
115 Do d'une plaie, 38. 


Tumeurs qui arrivent aux plaies & aux Inembres. bleffés 9 
& pour faire. percer les maux des Mammaelles ; | 382. 
os découverts , maniere d'en. éviter l'exfoliation , 1bidè 


Os pourri & corrompu ». 383: 
|  Ecorchure, 384. 
.  Morfures faite par un homme ou par une fémme 3309 
 Morfure de cheval. Morfure d'un es À ibids 
Morfure d'un chat, ibid. - 
| Morfure d'ur:chien non-enragé , 386. 
Morfüre:, connoître fielle eff d'un animal enragé ;. ibide 
Chien, connoître s'il eff enragé,. 387€ 


 Hÿdrophobée , ou crainte de l'eau » la guérir, 388 
Morfure de bête enragée ,.la guérir , & préferver le. 

bleffé de fa rage. ibid. 
Piquures & morfures. de Pibdbs , &autres., ËCs. 39%: 
Prquure de Scorpion, Piquure d Arrête de Vive,. 392 
Piquurre d'Araignée , Mouche à a rmiel Guelpe, &c. 393. 


… Piquure d'Ortie, 304. 
 Piquure d'aiguille , & autres, Le 395 : 
_ (Wenin d'un Crapaud'fur La chair s. à 396 : 
Lo Cicatrices , les effacer, ibid. 
| Ulcéres & infections de la. Peans. AS 
Nes ; 397 
 Ulcéres vieux, | ‘402. 
V'Ulcéres malins & chancreux ; “D 404: 


… Æcéres Jaks, ls dellécher, 1 40$: 
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Fnflammntions des membranes du cerveau des enfans ,. 
dite Sixiafis , : | MATE 449. 
Craffes ,.ou peaux mortes de La tête > appelées Furfu- 


Tes , .450- 
Puflules dé la tête, | ibid. 
_ Taches & Lentilles du vifage ;. ibide: 
Poux de Ir tête & du corps, CRUE 
Pour fortant de tout Le COTPS » AUERE 

Puces ; Les challer » SN ibid. 

Punaifes , | | AE. NES 44 
Ein de HaiTable des ribe des Articles, 77 
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Feu volage : Q | 439 
Dartres , di A: : | 438 
Dartres vives ; | 434 
Dartres corrofives ; Sp a Si 
Dartres milliaires . | ibid, 
Dartres farineufes ,.- A 435 
Lépre farineufe , | | 437 
_ Lépre, moyen pour la connotétre ; | Es ibid. 
Lépre , fes rémedes , M Ne 1iDIde 
Petite vérole , la faire J{ortir & en empêcher Les nar- 
QUES à. ! 438 
Teione , # 1 44 
Calle de La tête. | 442 
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Galle,. È 444 
Gratelle, ART 446: 
Derrangeaifon ; | | 447. 
Boutons ou rougeurs du vifagesz 448 
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Sa 


«fa lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier ÿ 
J cette Médecine & cette Chirurgie des Pauvress | 
je n’y ai rien trouvé qui en puifle empêcher l'impre£ 
ion. Fait à Paris cv 13 Décembre 1711. 


ANDRŸ, Dofleur-Rigent de la Faculté 
de Medecine de Paris, Leëteur & Pro= 
fefeur Royal, 


PRIVILÉGE DU ROÏI 


Y OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & 
—s de Navarre : À nos amés & féaux Confeillers les 


Gens tenant nos Cours de Parlement ; Maîtres des 


Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , 
Prevôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leur Lieutenans- 
Civils , & autres nos Jufticiers quil appartiendra , Saluts 
Notre bien amé Laurent le Conte, Libraire à l'aris, 
Nous ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit continuer 
à faire réimprimer & donner au Public Le D:étion- 
naire Botanique © Pharmaceutique, la Médecine & La 
Chirurgie des Pauvres, s'il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de continuation de Privilége fur ce né- 


. ceflaires ; offrant pour cet effet de le faire imprimer en 


bon Papier & beaux Caradtéres , fuivant la feuille im— 


-primée & attachée pour modèle fous le contre fcel des 
_ Préfentes. À ces caufes , voulant traiter favorable- 


ment ledit Expofant , Nous lui avons permis &° per- 
mettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit Lie 
vre ci-deflus fpécifié , en un ou plufeurs Volumes, &c: 
autant de fois que bon lui femblera ; fur papier & ca- 


+ 


ractéres conformes à ladite fuille imprimée & attas 
-chée pour modèle fous notredit contre-fcel; & de le 


TE 


vendre; faire vendre & débiter Par-tout notre Royau- 


&: 


#10 


me > pendant le tems de fix années confécutives , à. 


‘compter du jour de l'expiration des précédens Privi- 
Téges. Faifons.défenfes à toutes fortes de perfonnes , 


dont un tiers à Nous > un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Pa- 


ailleurs , & que l’Impétrant fe conformera en tout aux 


R: glemens de la Librairie, & notamment à celui du 


To Avril 1725, & qu'avant que de l’expofer en Ven- 
te ; le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de Co- 
pie à l'impreffion dudit Livre > fera remis dans le 
même état eù les approbations y auront -été données, 
ès matins de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; & qu'il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothéque publique , un dans celle de notre Château 


du Louvre, & un dans celle de notredit très-cher & 


Kal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieug 


à” 


\ 


ut à peine de nullité des Préfentess 
uelles vous mandons.& :enjoignons de 
jouir l'Expofant ou fes ayant caufe ; pleinement 
. palubiement 
| "trouble ou empèchement. Voulons que la copie def- 
dites Préfentes., ‘qui fera imprimée tout ou long au 
ll commencement ou à la .£n dudit Livre, foit tenu& 
| pour duëment fignifiée» & aux copies collationnées 
| par l'un de nos amés & féaux Confeillers & Secré4 
| taires, foi foit ajoütée.comme à l'original. Comman- 
|| dons au premier notre Huiflier ou Sergent de faire, 
… pour r'éxécution-d'icelles , tous Adtes requis & né- 
| _ cefhires, fans denander autre permifion, & nonob- 
| » ftant Clameur de Haro, Chartre Normande ; & Let- 
1 | tres à.ce contraires : Car tel eft notre nlailir. Donné 


4 


. SAINSO N. 


U Regifiré fur le Regifre VIII. de la Chambre Royaïé 
A" des Libraires & Imprimeurs de Paris, N9. 43. F9, us 
| conformément aux anciens Réglemens ; confirmés par ces 
|" Zui du 27 Février 1723. À Paris le 25 Oélobre 17930 


W  P.A. LE MERCIER, Syndin 
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» fans fouffrir qu'il teur foit fait aucun 
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Pour faire une Eau qui fortifie Les : 
jé 


F 


{] N demi-feptier de Vin d'Efpagne. EE ; ÿ 


Un demi-feptier de Vin rouge. 
Un demi-feptier d'Eau de Rofes blanches. 
Un demi-poiffon d'Eau de Fenowil | 
Un demi-poiflon d'Eau d'Eufraife. 
Un demi-poiflon d'Eau de Rue. " 
Un demi-poiflon d'Eau de Chélidoine, | 
Une demi-once de Syrop de Rofes pâles. 
Une once de Tuthie, à 
Une dragme & demie de clous de Girofle 
Deux gros d'Aloës hépathique. 
Un gros de Camphre concalié. | 
Une demi-once de Sucre candi. 
un tiers plus grande qu'il ne faut pour le contenir ; 
expofer la bouteille , bien bouchée, au grand foleil 
pendant quarante jours , 
par jour ; la retirer dans la chambre la nuit & le 
jour quand ï pleut ; au bout des quarante jours » 
l'Eau étant dans fa perfeion , il faut la paffer avec.la 


chaufle ; & la tirer à clair dans d’autres bouteilles où | 


fioles de la grandeur qu'on veut. 


Il faut mettre le tout enfemble dans une bouteille | 


la remuer cinq ou fix fois. 


| 
| 
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4 


pes Remédes choifis, faciles à préparer & 
fans dépenfe, 


Las la plûpart des Maladies internes qui 
attaquent le Corps humain. 


À tite tent dant 
D A0 Cr EÉRVEAU.. 


Douleur de tête de caufe aix 


ÉA# AITES un peu amortir fur une 
pêle de fer mife fur le feu , une poi- 
gnée d'herbe appellée Pied-de-Pi- 
7 geon, & l’appliquez fur la tète ou 
1 * fur je front. 

(or D orduer que dans le mal de: tête il faut 
toujours tenir le ventre libre, parce que la 
À 


Nota, 


D. AU " FER TT w'é i L'b V# 
FH FA, HAPSE dial 
dt 2 ME th ga 
l D DEEE De 


RU nt Lt our fs 
Cerveau conftipation le fait augmenter. 
berté du ventre l’arrête ou le di 4 
+ La Marjolaine infufe dans l'huile , appliquée » 
fur le front, a guéri plufeurs maux de Tête | 
- yiolens, & rebelles à beaucoup d’autres re- 
médes. .! S'UAER 
Le fuc de la grande Eclaire purifié, attiré 
par le nez, eft excellent. à 
‘+ Une femme affligée depuis long-tems-d’un } 
violent mal de tête, en fut délivrée en s’oi-"\ 
gnant les temples & le front de l'onguent Dial- » 
 thæa , qu’on trouve chez les Apothicaires. : 
Que le Malade reçoive par les narines & 
par la bouche , ayant la tête couverte, la 4 
Fumée du vin jetté de haut fur deux ou trois, 
tuiles bien rougies au feu. Ce reméde fera: 
plus efficace , fi .on fait bouillir auparavant, 
dans le vin des herbes chaudes, comme Sau- \ 
ge, Romarin, Pouliot, Auronne , Menthe. 
Laurier , Bétoine .& autres femblables ; réi-. 
térant cette fumigation deux ou trois fois, & 
même davantage par jour s’il eft befoin. Ar-\ 
mault de Villeneuve dit avoir guéri plufeurs. 
perfonnes avec ce Reméde , qu'il avoit appris, 
d'un Sarrafin. FR 47 | ÿ. de 
 Avalez une petite éculée de bouillon, dans 
lequel vous aurez fait bouillir pendant un bon 
demi-quart d'heureunepetite poignée de feuil- #4; 
les de Bétoine. Net 
Portez ordinairement fur votre tête une ca- 
dotte piquée, garnie de fleurs féches de Bé-@r 
goine, net | 
| Douleur detéte de caufe chaude. #1 


n 


œe- à 


Oigrnez Îe front & Îes temples d’onguent 
Populeum, qui y eft excellent, felon Arnault! 
de Villeneuve. | | | 


er hrs 


| 
Ê 


L- 


MG. : 5 
ARS: Pr 
e Joubarbe , de Mouron à fleur blan- 
, qui eft la Morgeline qu’on donne aux 
petits oifeaux , de Plantain & autres fembla- 
| : bles plantes froides , appliquant les herbes en 
|! forme. de bandeau. Et fur toutes chofes tenez 
| «le ventre libre. | Cok 
| . Une fille afligée d'un mal de tête depuis 
 Jong-tems , auquel plufieurs faignées , bains, 
| eaux minérales , avoient été inutiles , a été 
|| guérie en prenant, plufieurs matins à jeun ,un 
|| . petit pain trempé dans de l’eau commune. Ce 
. même reméde a guéri-des cholera-morbus dan 

| leur commencement. AE 
| + Les feuilles de Morelle pilées & mêlées 
“avec des cendres de farment , en confiftence de 
bouillie appliquées en fronteau entre deux lin- 
ges , appaifent la douleur de tête de caufe chaus 
de , & provoquent doucement le fommeil, 


2  Doulèur de tête appelée Chou. 


ë& “ < 
| Cette douleur de tête eft ainfñi appellée, 
| : parce qu’elle n’occupe qu’une place de la grof- 
- feur d’un clou, où elle eft fixe & arrêtée come 
| : me un clou qui y feroit planté, La Vervei- 
_ ne pilée & appliquée après les remédes géné« 
“raux , a été utile à quelques perfonnes at- 
| taquées de ce mal. 


ER 


| fu is Migraine, 


| «que la moitié de la tête , depuis la future fa- 


nl igitale qui fépare la tête en deux régions ; l’au- 
W} tre moitié étant fans douleur ; elle eft ordinais 


A 


|. sement longue & opiniôtre. à 
| 2 


AUVRES. sf. 


la tête avec jus de Laïtue ; de Mo Cerveau 


11e e ° 6. à + 
LA La Migraine eft une douleur qui n’occute 


pr 
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| . MA 
nn LA MÉDECINE (h ot 
Cerveau Il faut avaler trois grands verres d’eau, & | 
enfuite fe promener. | AA PTE 
Un vomitif la guérit quelquefois. | 
L'eau-de-vie mife dans le creux de la main 5 | 
& attirée par les narines , y eftutile. | 
Lavez une bonne poignée de racines de | 
Patience ; faites la bouillir dans deux pintes | 
d'eau , à la confomption de la moitié, paflez 
la décoétion par un linge , &:en buvez. | 
Battez long-tems trois blancs d'œufs avec. 
un peu de Safran, & l’appliquez au front , dans | 
l'accès de la migraine , étendu fur un linge : 
Borel dit que fon pere s’eft guéri d’une mi- | 
graine de plufieurs années par ce reméde. | 
. Appliquez en fronteau du Poivre en poudre ! 
incorporé avec de l’eau-de-vie. MNT. 
On prétend que le Caffé eft bon à la mis 
graine. TEE NE 


Cerveau humide, le décharger: 


Mettez une poignée de Marjolaine , & pour 
un fol de racine d’Ellebore blanc dans une ! 
.chopine d’eau ; réduifez-là en bouillant à moi- | 
tié, mettez de cette déco&ion dans le creux | 
de votre main, & l'attirez par le nez; elle vous | 
fera beaucoup éternuer. L’Auteur de ce fecret ! 
vendoit cette eau fort cher. s 

Attirez le matin à jeun par le nez le jus de ! 
gacine d’Iris, ou de Poirée nouvellement ex= 
primé. | 

Remarquez que l’ufage des remédes qui, 
font reçus par le nez eft fufpet , lorfque: 
cette partie efl travaillée de quelque mala-| 
die ; comme Polipe & autres ; ou que le ma-! 
fade eft fujet à l'Hemoragie , au Vertige , | 
à l'Epileple, ou aux fluxions fur les yeux » 
& que l'ufage des remédes qui tirent l'hëe 


RS 


EE — 
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DES PAUVRES . $ 
ur du cerveau par la bouche , eft moins Ceriexf 
ngereux , fi ce n’eft à céux qui, ayant la 
ine foible , reçoivent facilement les in- 
fluences. des humeurs du cerveau fur cette 
‘partie. | +: i | 
|: Prenez deux. poignées de Marjolaine , dix 
| clous de Gérofle rompus , le poids de dou 
Ze grains d'Euphorbe pilée : Faïtes bouillir 
le tout dans une chopine d’eau de fontaine: 
dix .ou douze bouillons ; pañlez-la par un 
linge , & mettez la liqueur dans une bou- 
teille de. verre , pour s’en fervir au befoin 
en [a maniére fuivante: Il en faut mettre. 
lein le creux de la maîn, ou dans une cuil- 
ier , & mettant le nez fur ladite eau , l'y 
_ faire entrer par afpiration, & enfuite tenir 
a. tête penchée en devant , ayant entre fes 
dents un petit bâton gros & long. comme le’ 
petit doigt ,. & aufi-tôt toutes les défluxions- 
du cerveau tomberont par la bouche & par 
le nez , fans douleur & fans violence , & par 


ë ee moyen, on fe préfervera d'une infinité d'in 
GS. commodités que caufe la trop grande abon- 
“el dance de pituite , comme Inflämmations de la: 


bouche ; Fluxions fur les dents, Epilepfe ». 
ma'adie des yeux, des oreilles ,; Ecrouelles 
 Parotides ;. Catarres fur la gorge ou fur l’ef- 
tomac ; Migraine , Frénéfie , Apopléxie, Rhu- 
matifmes, & autres femblables. On en peut. 
. ufer pour préfervatif tous les mois, ou tous. 
les quinze jours, felon le befoin d’un cha- 


Le _ cun; le meilleur tems eft le matin à jeun. 
| … Prenez deux petits bouts-de plume de fa. 


|. longueur de trois ou quatre pouces ; Ôtez- 

en la barbe , & coupez-en un peu la pointe » 

|  & en mettez &. tenez un dans chaque na- 

| xine, ils attirent les eaux & les phieges à 0 
3 
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6. LAMEDECIN 


| Cerveau excitent des Éternuemens fréquens , 


les rétirer uñ peu, de crainte qu’étant pouf 
LÉs trop avant dans les riarines > ils ne faflent 


Les poudres de Tabac, de Bétoine > OÙ de 
Vitriol blanc, attirées par le nez » font éteri 
nue ; comme auf fa poudre des fleurs de Mu-. 


guet ou de fleurs de Benjoin, 
Léthargie. ÿe SE 


: I faut faire un grand bruit autour da Ma 
ladé ; fi cela ne lé réveille point , brûlez 
une poignée de cheveux d’ut homme, & les! 
ayant enfuite mélés avec le plus fort vinaigre 
que vous aurez pu trouver , frottez-lui bien 
de nez avec ce mélange ; que s’il n'a pas éu 
tout l’effet attendu, faites-en un autre avec le 
même vinaigre, & le fuc de Rue de jardin, 
que vous employerez de même maniére, Ce re- 
méde eft pour les grandes pérfonnes pour lef- 
quelles on pourra encore eflayer le fuivant. 
‘Ayez un morceau de Tabac en corde ;: 111 
que vous lierez par un bout avec une forte | 
ficelle, qui reftera en dehors , pour pouvoir 
le retirer , lorfque vous le jugerez à propos ». 
après qu’il aura fervi de fuppofitoire. Ce mê= 
me reméde fert aux Apoplectiques , & fait 
vuider par haut & par bas les humeurs qui 
étoient la caufe du mal. | fi 
‘ Riviere a fait avaler à des enfans Iéthar- 


Li] 


giques dans le berceau ; & à une fille âgée de 


V0 T'OP AN © Lie ne figé À CASE Gifs LÉ. 


ELA nr He, Là he 
PAPER PS V2 |. 
s , une cuillerée d'huile d’olive , &z Cervén 
tant de fuc d’oignon blanc mêlé enfemble ; 

ui leur à caufé un vomiffement qui les à. 
femis en fanté. Hot 
.… Le parfum de Tabac brülé en poudre ou en: PRE 


feuilles féches , réveille les Malades affloupis. à 
Sion frote fort la plante des pieds d’un Lé- | À 
 thargique de"femence de Moutarde ; pilée: 
_ avec du vinaigre’, il s’éveillera. pe 

4 ÿ ' 
Léthargie caufée par les vapeurs rarcotiques dix 
Charbon , de la Biere & du Vin nouveau. 1 

4 


| Le Caftoreum diflous dans le vinaigre , ap= 

| pliqué au nez du Malade , le réveille de fon à 

 afloupiflement, tt ÿ 
Dans la fuffocation caufée par la famée de 

charbon , donnez fix grains de Tartre émé- 

tique au Malade, dans un bouillon, pour le 

faire vomir , & faites-lui recevoir la vapeur 

de Fort vinaigre par le nez. s 


Ve) TE Frénéfie.: 
fit Ê 
| Borel dit qu'un Payfan en a guéri un'autre 

| .qmi étoit frénétique , en lui appliquant des: 

| tranches de Courges ffoïdes fur toute la tête ». 

l qu'il renouvelloit fouvént. Etmuler croit que 

| c'étoit des tranches de Concomre. | ; 
 Gabelchovérus a fait plufieurs expériences: 

“avec la décoion de Mouron à fleur rouge ; 

[h ainfi préparée, Prenez deux. poignées de ce 

| mouron, faites-les cuire dans une chopine- 

fn de vin & autant d’eau , jufqu’à la confomp-- 

| tion du tiers; donnez un bon verre de cetté 

| éécottion au Malade , matin & foir, & rem. | 
pliffez un fachet de la même dr ; pour 

A4 4. 
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8 Lo DEC Puf OUR 
Cerveau tremper: dans Ja décoétion , que vous applis | 
querez fur la future coronale. * M ne 
La Joubarbe pilée & mife aux, plantes des ! 
pieds da Malade > En forme de Cataplafme , : 
avec du vinaigre, eft excellente. 

Not Remarquez qu'il ne faut point contredire | 
à un frénétique , lui faire voir peu de lu- 24 
‘ miére , peu de couleurs éclatantes , fur tout 
€ rouge ; lui parler le moins qu'on peut pour 
le difpofer au fommeil , & lui vifiter fouvent 
le corps pour voir s’il eft net > pour éviter la 

gangrene. | : , 


Pour Les Maniaques , fous & Hypocondriaquese 


Prenez une Pomme de reinette , lardez-la 
avec fept ou huit petits brins > ou cheveux, 
de racine d'Ellebore blanc » long comme le | 
ferret d’une aiguillette ; faites bien cuire la 
Pomme doucement À petit feu, & quand elle 
fera bien cuite, retirez les racines , jettez- | 
les, & faites manger la Pomme au Malade 
le foir en fe couchant ; & s’il eft arrêté au 
lit, à l'heure qu’on jugera Ja plus convenable 
pour dormir ; cela ne manquera pas de pro="l 
voquer le fommeil, & d'appaifer les fougues , 
les chiméres & les fantaifies du Malade , & 
le purgera doucement. On a vu vomir , avec | 
Paide de ce reméde > une matiére noire coin- 4 
me de la fuie de cheminée. D. 

Harman donne {a déco&ion de Mouron à 4 
fleur rouge ; excellente contre la Manie. Il è 
fait précéder un Vomitif d’une infu£on d’An—12 
timoine , & enfuite il fait ufer à fon Malade | 
de la déco&ion de Mouron rouge durant plu- 2] 
fieurs jours, &il réuMit ; dit Etmuler. Voyez M 
l'article précédent, 
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bér des racines de cette plante bien net- 

toyées & coupées en morceaux dans du vin; 

jufqu’à ce qu'il en ait attiré le goût & la ver- 

tu, étant bu en boiffon ordinaire eft bon con- 
{tre la palpitation de cœur & autres pañlions. 
d'icelui , il purifie le fang corrompu, guérit 
là Rogne & la Lépre, fortife les efprits » 

| rejouit le cœur , chaffe par les urines les hu- 

| meurs mélancoliques & brülées, délivre le. 
Cerveau de toutes fumées & groffiéres vapeurs. 
qui troublent ; & j'ajoute , dit Arnavit de Ville. 
| teuve , que ce vin réjouit les furieux & ceux” 
| qui font tellement hors de leur bon fens, qu’il 
| les faut lier , auxquels il rend l'ufage libre: 
| de leur raifon ; car j'ai vu une femme, la-- 
| quelle fe mettoit Muvent en colére , devenir. 
tèllement furieufe , & hors de fon bon fens ». 
| difant les etiofes contraires à Ja. pudeur ; 
| qu’on étoit obligé de la lier jufqu'à ce que. 
ces accès de mélancolie fuflent pañlés , [a 
| quelle fut parfaitement guérie de cette mala-- 
| diè , par l’ufage de ce vin, qui. fut enfeigné. 


N par un Pauvre qui venoit demander l’aumône: 


| à fa porte ; & le même Arnault de Villeneu— 
| ve, dit, qu'ayant fait prendre du jus dépuré: 
| de Buglofe ou de Bourache , mêlé avec. égale: 
‘1 quantité de vin à des perfonnes galleufes , ik” 
1} ena vu d’éxcellens effets, non-feulement pour: 
guérir la galle , mais encore pour chaffer la 
|-mélancolie , fortifier le cœur ; le foie ;. &. 
| pour purifer le fang. 

_ Faites bouillir du fuc dé Lierre de terre: 
44 avec autant d’huile d'Olive , jufqu’à la con-- 

 fômption du jus.On frotte les temples des Ma- 
| niaques avec ce beaume , lequel eft bon auffi- 
| aux plaies, Ou bien ;. | 
nr. # 5 


Le Vin de Buglofe , fait en mettant trem- Cerveau 
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Cérveau Faites bouillir du Lierre de terre dans du viti | 
lanc jufquà ce que l'herbe foit en bouillie , ti-. | 
rez l’herbe, preffez-la bien, gardez le marc en 
pelotes , mettez avec la colature autant d'huile | 
d'olive , faites-les bouillir un demi quart- | 
d'heure ou un peu plus , oignez-en les temples | 
& le front du Malade de folie , y appliquant | 
le marc trempé dans la liqueur , & l'y arrêtez w 
avec un bandeau ;, changeant l'application de. 
quatre en quatre heures, & continuez trois : 
Où quatre jours. | 
Apoplexie ; s'en préférer quand on y a dei! 
| | {a difpofition. "| 


: Empliffez un linge fn & le plus clair que | 
“Vous aurez , de fel commun , & vous vous.en “ 
‘envelopperez le cou le foir avant que de vous 
mettre au lit, continuant ainfi tous les foirs. | 
Prenez tous les matins une pincée de graine & 
de Moutarde à jeun feul , ou dans quelque vé- | 
hicule approprié. Ce même réméde eft bon 
dans le Vertige, & dans les Catarres 5 fur-tout 
à l'égard des vieillards. 
 Apoplérie , la faire paffer. | 
Auffi-tôt qu’une perfonne eft attaquée d’A= | 
popléxie , il lui faut ouvrir les dents avec le M 
manche d'une cuillier d'argent, lui remplir Ia 
bouche de gros Sel, & la faigner tout à l'heure ; 
même ; dès qu’elle fent ce fel , elle jette 
quantité de pituite, crafle, épaifle & vifqueu- 
1e , que le Sel attire dans la bouche » & qui 4 
l'éveille à caufe de fon acrimonie. | 
J’aflure avoir expérimenté , dit M. du Bé 
qu'une bonne faignée du bras faite au commen. … 
cement de lApopléxie , peut en délivrer heu 
reufement un homme fanguin & vigoureux, 
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. Donnez au Malade, par cuillerées, du vi- cerveau 

L Ne imprégné de fel commun autant qu'i n 
‘fe pourra. | 
Ayant fait avaler au malade un verre d'urine 
| “ d'une perfonnede fonfexe , non depoilroux , 
… äprès avoir fait fondre dedans deux cuillerées | 
. de gros Sel, ayez un morceau de Tabacen cor< | 
de , que vouslierez bien par un bout avec une 
forte ficelle, pour en faire un fupoñtoire ,. Hi 
comme il eft marqué ci-deffus en l’article de 
Ja Léthargie. ” | F4 | 

Il faut faire mettre deux dragmes deTabae. 
| én cordé dans de l’éau en infufñion fur le feu ,. 
- en faire un lavement & le donner au Malade ; 
s’il n’opére pas, il en faut donner un fecond.. 
| Ce reméde eft excellent. | 


Tranfbort , l'empêcher démonter au Cerveau. 


LT OT ES 


… Pilez des Raïforts, qu'on appellé Raves 4: 
Paris , & Îles appliquez fur la plante des pieds: 
du Malade, 

Vertige.. 


. Ceux ‘qui font füjets au Vertige ne doivent à. 
| M point regarder en bas dans une profondeur exk- 
} > Ni un mouvement circulaire , comme 
N celui d’une roue agitée avee impétuoñté ; fans 
changer de place & s’abftenir de manger du cé- 
… leri , parce que quelques perfonnes délivrées 
32 l'Epilepfe , y font retombées pour en avoir 
Iangé avec excès. 
On doit prendre Îles remédes depuis Îa nou=. 
… velle Lune jufqu’à la pleine Lune, dit Etmu- 
“ler, ce qui eft à Sbferver , non feulement à 
l'égard du Vertige , mais encore dans VEpi- 
plie , lApopléxie & les autres: He ae 
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Cerveau la tête où le mouvement de la Lune eft d’u= 
ñe grande confidération , & un Médecin qui 
n'y fait pas d'attention > fait plus de mal que 
de bien, Lee 
_ Ufez pendant la journée de vin, dans le- 
rie vous aurez fait infufer pendant la nuit des 
feuilles de Bétoine & de petite Sauge. 

Ufez de la racine de Scorfonere er extraits 
ouconiite ; oufrite, ou bouillie, ouen ptifa- 
ne, potage, ou après lavoir broyée mettez- 
la infufer à froid pendant douze heures dans du 
vin blahc , paflez-le , & buvez un verre de ce 
vin le matin à jeun, & un autre le foir trois 

eures après le fouper. 

La Sauge en déco@ion dans du vin » eft 
bonne intérieurement & extérieurement , car 
on boit de cette déco&ion , & on en bafline 
la tète & les temples. | 

Riviere propofe la conferve de fleurs de 

OuCy ; comme expérimentée, 

Une dragme de fiente de Paon ou d'Oie'+ 
recueillie depuis Mai jufqu’en Septembre , fé= 
chée à l'ombre , infufée pendant la nuit dans 
du vin blanc , paflée le matin parun Hnge , & 

colature bue à jeun depuis la nouvelle juf- 
qu'à la pleine Lune , eft un reméde éprouvé 

‘au Vertige & à l'Epilepfe. Pour celle d'Oie 
elle eft excellente pour la Jauniffe. 


Epilepfie. 


La racine de Peone mâle .pendue au col 
eft un excellent Amulette pour fe préfer- 
ver de lEpilepfe ; il la faut cueillir dans - 
le mois de Mars ou d'Avril » au décours de 
Ja Lune. La vertu Amulettique de cette ra- 
cine a été éprouvée par Gallien, confirmée 


“ : 
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fervations communiquées à Riviere par M. de 
Grandpré. A Ë 

Il faut prendre une bonne poignée de 
feuilles de Ruta Capraria ou Galéga, les 
brover dans un mortier, puis les faire infu- 
fer pendant: douze heures dans un grand 
verre de vin blanc, pafler cela par un lin- 
ge ou par un tamis, & faire avaler la fi 
queur à jeun au malade fix jours durant ; fça- 
voir , lestrois derniers de la Lune & les trois 
‘premiers. de la nouvelle , & continuer ce re- 
| médée pendant- un an, de trois mois en trois 
l- mois; & füpofé que Îe Malâde n'ait pas plus 
| de-vingt-cinq ans, il guerira au plus tard à 


ainf qu'il eft arrivé à plufieurs perfonnes. Et 
un jeune garçon a été guéri par ce remé- 
de pris tous les matins à jeun pendant um 
mois. 

_ Tirez hors de terre 14 racine de là grande 
Valériane- fauvage , avant qu’elle commen- 
‘€e à montrer fes tiges , c’eft-à-dire , dans le 
mois de Mars , faites-la fécher & la réduifez: 
en poudre , & en faites prendre au Malade 
énviron un gros & demi dans un verre de: 
vin blanc , le matin, réïtérant ce reméde fe 
lon le befoin , après avoir difpofé le Malade 


tres préparations convenables. M. Marchant » 
de l’Académie Royale des Sciences, a fait 
plufieurs expériences de cette racine donnée 
en la maniere ci-deflus, avec beaucoup de fuc- 
 €és. k 
…  Ruland a guéri une femme épileptique par 
| lufage feul du vin dans quoi il mettoit infufeg 
| dela Sange. | 


‘R quatriéme fois qu'il prendra ce reméde , 


* par quelques purgations ;, ou par quelqu'au- 


oreftus , par Bartholin , & dans les Ob: Cerveag 


\ { “’ 
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Eerveau. Un homine fort tourmenté de l'Epilepfe:s. 1 
ayant fait inutilement plufeurs remédes , a été 
guëri après avoir mangé le foie d’un Loup ,. 
en a gueri plulieurs autres par le même. res 
méde. 

. Prenez une noifette ou Aveline piquée du. 
ver ; & par ce trou, avec une épingle rompez: 
& Ôtez tant que vous pourrez l'amende de de- 
dans ; étant vuidée empliflez-la de Vif-Ar- 
gent, puis bouchéz. le trou avec. de là cire: 
d'Efpagne , une autre qui n’ett pas piquée du 
ver elt auffi bonne : envelopez cette Noifette. 
de Vif-Argent dans un petit morcean d'écar- 
late , & l'ayant bien coufu , pendez-le au col 
du Malade , enforte qu’il vienne toucher à nu - | 
à la foflette ou creux de leftomac. Cela n’eft. 
pas capable de faire paffer l'accès , mais depuis: 
qu'il fera apliqué, le mal ne viendra plus , ainf. 
qu'on l’a expérimenté für un garçon quitom- 
boit tous lés quinze jours , & qui en le portant: 
n'eft pas tombé une fois en huit mois. : 

. Dolée aflure que l’expérience lui a apris que 
l’éau qui découle par l’incifion faite dans un 
Tilleau au mois de Février > eft un reméde- 
fouverain contre l'Epilépfe , donné chaque: 
fois à la quantité de trois onces... | 


-Vapeurs.. 


. Jettez une cuillerée de fleur de farine: de 
froment dans un verre d’eau, mêlez & bat 
tez bien l’une avec l’autre , & avalez Je tout: 
fix heures après le fouper. D’autres laiffent: 
rafleoir l'eau & n’avalent point la farine. 
. La Meliffe prife à la maniere de Thé, apai= 
fe les vapeurs des femmes. . Art 
Pilez dans un mortier de bois:ou de: Mar = 


pines de vin blanc ou clairet pendant quel- 
Que tems , en ayant pris un verre le matin à: 
jeun, demeurez deux heures après fans rien. 


prendre. 


Deux ou trois cuillerées de fuc de Chicorée,. 


de Vervaine, de Fumeterre, & de Cerfeuil 
dans un bouillon , font des merveilles pour 


les vapeurs , mais cela eft fort défagréable au. 


gout. 
Catarre.… 


Les perfonnes d’un tempéramment phlegma-- 
tique , & qui ayant le Cerveau humide, font {u- 


jets par conféquent aux €atarres & aux Rhu- 


nes pendant l’Automne & l’'Hyver , pourront 


s'en préferver facilement en ufant dans ces 


faifons de petite Sauge ou de Romarin , tant 
“en infufñion en la maniére du Thé, qu'en fu. 
mant avec un pipe ces herbes féches comme 
On fume le Tabac, fur-tout lorfqu'ils fentiront 
que la pituite commencera à. fe mettre en- 
mouvement ; car par cette méthode ils pour. 


ront fe mettre à couvert de linfulte des Rhu- 
mes pendant ces deux faifons ; ainf qu’une 
perfonne qui y étoit très-fujette l’éprouve: 


depuis pluñeurs années avec beaucoup de. 


fuccès. 

De plus ,; voici encore un autre moyen 
très aifé à pratiquer pour la même fin. IF 
faut prendre une plume d’oie neuve & en- 
tiére, dont le bout foit doux & non pas pi- 
quant , en Ôter la barbe des deux côtés, à læ 
réferye du bout où il en faut laifler environ læ 
longueur d’un'doigt , s’affeoir , &- courbant 
un peu la tête, il faut mettre la plume dans 


St DE à he cs ne Éd ne 


VAT MORTE CA LITE k 
5 4 Eye EME 
+ P ” 
} 


Ga 16 LA MÉDECINE 

Cerveau fa bouche par le petit bout où ef? la barbe. 
Ja couler lé long de la langue jufqu’à la luette ,. 
la tenir & la réfifter le plus qu'on peut, 
aux petits efforts qui fe font , la retirer ur 
peu quand F'irritation eft trop forte , & la 
remettre enfuite ; il fé fait par ce moyeir 
une irritation continuelle des efprits , fans 
pourtant aucune douleur , & par cette irri- 
tation une attraction des eaux & des hlegmes 
qui fe détachent de Ja tête & de Îa poitri- 
ne ,; coulent & fluent à où fe fait l'irrita- 
tion ;.& tombent par la bouche le Tong dé 14 
plume, & par les narrines, & que lon. cra-- 
che auffi en abondance : cela fe peut faire: 
tous les jours , à toute heure ; & autant qu'on 
veut, fans qu’il y ait aucun accident à crain- 
dre ; le matin eft le tems qui paroit le plus: 
propre , ou le fôir avant que. de fe coucher. 
ce qui dégageant là poitrine , fäit dormir 
plus tranquillement. On peut en même-tems 
mettre dans lé nez deux petits bouts de plu- 
me ; ainfi qu'il efl marqué ci-deflus 2 PAS 4». 
à l’article du Cerveau humide, ce qui aug- 
merttera l'évacuation de la pituite. 

Voici un parfum éprouvé & afluré pour: 
arrêter & fécher promptement les diftila- 
tions du Cerveau. Prenez une lime de fer 
rougie au feu , arrofez-là peu à.peu de vi- 
naigre rofat , ou au défaut d'icelüi de fim-+ 
ple vinaigre ; & recevez la. vapeur.ou fu- 
mée par le nez ; & fi vous lé vouléz faire. 
plus defficatif', faites tremper des Rofes &. 

_ des Féves toute Ja nuit däns lé vinaigre , & 
mettez le tout fur ladite lime ou pêle à feu 

 rougie, afpirez la fumée par lé nez > & réïté- 
iez quelques jours ce reméde, 
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. Prenez une dragme d’Ambre jaune , & un ceryex 
Æcrupule de Maftic , mélez-les enfemble en 
poudre grofhére, dont vous jetterez un peu 
fur des charbons allumés , & recevrez la va- 
peur par le nez, ayant la téte bien couverte ; 
réitérez plufeurs fois par jour , s’il eft be- 
. foin; on peut fe fervir de l’une ou l’autre de 
| ces drogues quand on ne les a pas toutes 
deux. Ce parfum eft excellent, 
Un habile Chirurgien faifoit attirer par le 
nez le jus de Lierre qui s'attache aux arbres, / 
Pour le Catarre fuffoquant , faites bouillir 
Hi Marjolaine dans du vin blanc , & en rece- 
vez la fumée par un entonnoir dans lë nez. 
Mettez infufer du bois de Saflafras dans 
de l’eau de fontaine claire & bouillante , elle 
deviendra d’un beau rouge ; aromatifez-la 
avec un peu de Eanelle ; & ufez de cette 
teinture qui guérit radicalement toutes les 
fluxions Catarreufes. 
… Mettez fur la langue & au palais , du vrai 
Bol d'Arménie Oriental , fur-tout la nuit pen- 
N dant laquelle l'écoulement de la pituitefe fait, 
| 8 vous deffécherez l'humeur comme par mi- 


racle. | 
| Rhumatifme - 


F &o 


- 1 Comme le plus fouvent les Rhumatifmes 

. font longs & obftinés , il faut néceflaire- 
ment réïtérer plufieurs fois les purgations 
que j'ai expérimentées , & que j'expérimente 
tous les jours, dit M. du Bé, être enfin le 
remède le plus afluré contre tous lès Rbu- 

|  matifmes. 

| Prenez une racine de Brioine ou Coule- 

|: vrée broyée, fraiche ou coupée en rouelles 

| " minces ; faites-la bouillir en huile d'olive ; 
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Éerveau jufqu'à ce qu’elle foit toute féche ; retirez 
les morceaux de racine avec une écumoire ;. 
ou pañlez le tout au travers d’un linge. Fro- 
tez chaudement la partie avec cette huile , 
après l'avoir frotée devant le feu avec un 
inge chaud. pour ouvrir les pores, & enve- 
Jopez-la d’une ferviette bien chaude 3-réité- 
rez jufqu'à guérifon.. | 
Prenez environ trois poignées de Raïforts #. 
Coupez-les en rouelles épaiffes d’un demi-écu- 
blanc ; mettez-les dans une poële fans eau , fai- 
tes-les-y cuire doucement ; enfuite ayant éten- 
du de fa fillaffe de la grandeur de la douleur 3: 
mettez deflus les Raves ou Raiforts, que vous 
faupoudrerez de poudre grofiére d’Encens, & 
_appliquez ce cataplafime fur la partie douloureu- 
e , étant couché chaudement ; réïtérez ce re- 
méde fept ou huit fois, lequel à guéri un Rhu- 
matifme très-violent par le confeil d'un Payfan, 
Pilez une bonne quantité de feuilles de Ra. 
ves , dits Raiforts à Paris: étant en pâte, ap£ 
pliquez-en fous la plante des pieds du Malade. 
depuis le talon jufqu’au bout des doigts ; en- 
velopez-les bien ;. & couvrez Je Malade qui: 
doit s'être. couché chaudement: auparavant. 
Cela provoque une fueur copieufe , qui pro- 
duit d'ordinaire la euérifon. 28 
Fomentez chaudement la partie avec la dé. . 148) 
goction de petite Sauge , faite à petit feu pers: 18 
dant un quart- d'heure dans du vin rouge. EN | 
Appliquez fur la partie des limaçons pilés M 
avec leurs coquilles, & par-deffus un linge 
plié en quatre doubles , trempé en eau-de-vie.. 


_ Membres tremblans.. 


| Un Payfin, difent les Ephémérides de 


Y 
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iphc , a guéri des tremblemens de membres Cervear 


par l'application de l'urine chaude d’un enfant 
ou de celle du malade , & on prétend que la 
propre urine d’un Hydropique avalée chaque 
matin par lui-même, le peut guérir, & qu’on: 
en a vu des éxemples.. 

Prenez fleurs de Romarin & de Sauge dé: 
chacune demi-once, Noix Mufcades , Clous 
de Girofle & racine d’Iris , de chacun trois. 
dragmes, Broyez le tout & le mettez dans. 
uné bouteillé dé verre double avec une A4 
te d’éau-de-vie bien bouchée ; faiflez-la en 
isfuñon éxpofée au foleil, ou en chaleur res > 
comme au-deffus d’un four pendant quarante 
jours , puis. vous en froterez les. membres. 
tremblans. 

 Foreftus dit qu'il a connu un Aïtifan qui 
fe délivra d'un Rest tremblement par Pufa-. 
ge côntinuel dé Biere préparée avec la Sau- 
ge, de Saugé cruëé mangée avec du pain & 


du beurre, & enfin en mettant la Sauge dans. 


tous fes alimens. 
Il eft bon de lavér fouvent le membre dans 


de l’eau de Sauge , & de le laiffer fécher fans 


l'efluyer. 

Faites difloudre une dragme de fiente de: 
Paon dans une fufffante quantité d'eau-de- 
“vie ? & faites avaler le tout au vieillard dont 
la tête tremble , le matin à jeun, continuant: 
trois jours de fuite , dit Borel. 


_ Avalez le matin à jeun un verre de bon- 
vin rouge dans lequel vous aurez fait bouillir 3. 
pendant quelque tems , du Romarin, & ne. 


prenez rien que trois heures après. On doit 


d’abord avoir égard au régime de vie, &pur- 


Nec: lorfqu’on le jugera néceffaire. 


. Si le tremblément dure , il eft caufé par. 
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28. LA LME DEC DANEe. à 
Cerveau une fumeur froide, & eft guéri , dit Riviere# 
| par les Remédes bons à la paralyfe. 


Paralyfre. 


Ce qu'il y a de particulier en fa guérifon de 
1 Paralyfe, dit M. du Bé,, eft que le Malade 
doit faire une diette exacte, ne prendre que 
du pain bien fec, & des alimens de mème qua- 
lité, ufant auffi d’une déco&ion de bois de 
Buis , avec un peu d’écorce de Citron, pour 
fon boire ordinaire. Les remédes fudorifiques 
pris le matin & le foir, durant trois femaines , 

font tellement néceffaires, qu'il eft bien dif- 
ficile de guérir la paralylie fans ce bénéfice. | 
J'ai vu des paralytiques , dit le même M 
du B£, qui ont eu le mouvement & le fenti- 
ment des parties par la vapeur de l'efprit de 
vin qu'ils Ont reçuë , étant bien couverts dans 
un baquet , ayant auparavant ufé de purga= 
tifs convenables, 5 | | 
Mettez un tonneau dans lequel il y aura 
eu de bon vin, & duquel on aura fürement 
ÔtÉ la lie du fond, & non le tartre attaché 
- Autour de l'ouverture d'en bas fur des piet= 
res ; faites-un peu de feu clair avec du {ar- 
ment , fi vous en avez , pardeflous : quand 
il fera bien chaud , remettez l’ouverture en 
“haut, & entrez dedans nud > ais Ou droit, à 
votre commodité ; faites-le bien couvrir 
à tout au tour, votre tête étant dehors, afh 
de conférver [a chaleur : G Ja chaleur du 
Tonneau ne vous fait pas aflez fuer , mettez 
à vos pieds deux petits pots ‘où il y ait à 
telle quantité d’eau-de-vie rectifiée que vous - 
voudrez , à laquelle vous mettrez le feu, M 
Lorfque vous aurez fué , mettez-vous dans, 


ce», 
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tonneau. Prenez deux œufs frais & un deini- 
verre de bon vin, repofez-vous en attendant 
le diner , & mangez quelque chofe de bien 
nourriflant, Faites cela deux fois la femaine 
pendant quelque tems félon le befoin. D’au- 
tres fe mettent dans le tonneau , envelop- 
pés d’un grand drap nüs en double, bien fec 
@ bien chaud, qu'ils nouent ferré au tour 
du cou, ayant la tète feule hors du ton- 
eau ; couverte de trois ou quatre coëfes 
parfaitement féches. Ceci fe doit faire dans 
une chambre bien claufe , & où l'air n’ait au- 
cune entrée. Ce reméde eft excellent pour 


fa Paralyfe , Rhumathifme , Catarre & au- 


\ 


tres fluxions froides fur bras .& jambes, ou 
autres parties du corps. | 
Prenez une pinte d'efprit de vin ou de 
bonne eau-de-vie , dans laquelle vous ferez 
infufer pendant vingt-quatre heures deux 
poignées de feuilles de petite Sauge ; cou- 
pée groffiérement , enfuite de quoi vous fe- 
rez pafer cette liqueur au travers d’un lin- 
ge ; & dans la colature vous ferez fondre 
une livre de beurre de Chevre , toujours re- 
muant & battantle tout jufqu'à ce qu'il de- 
vienne comme.de la crème, puis vous ferez 
une frition fur la partie malade , avec un 
Jinge chaud devant le feu, la graiffant deux 
fois ie jour avec votre liniment tiéde , & 
enfuite vous la couvrirez bien, pour la te- 


ni chaudement. Ce reméde a été éprouvé 


“avec fuccès fur des gens perclus, depuis long- 
tems. 

- BroyezTAgripaume ou Cardiaque , frottez- 
en les membres paralytiques ; continuez, & 
“ÿs guériront, ‘re FC 


an lit bien chauffé qui doit être proche le Cerveau 
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Cerveau Quelques-uns ont heureufement rappellé le 
fentiment à la partie paralytique , dit M. du Bé 

en la touchant fouvent &' doucement avec les 

feuilles d’orties vertes ; car en Ja piquant de la 

Torte , ils ont réveillé la faculté affoupie : vous 

pourriez aufli avec fuccès appliquer fur la même 

partie le vieux levain mêlé avec de la poudre de 
graine de moutarde, & un peu de vinaigre, qué 
vous laiffèrez jufqu'’à ce que la partie ait de la 
fougeur , à condition que vous le leverez avant 
que par fon long féjour il y excite des puftuless 


Stupeur ou engourdiffement de membres. 


Il arrive fouvent qu’on a certains membres 
du corps engourdis , & qu’on y perd prefque le 
féutiment ; fans pourtant perdre le mouve- 
ment, & même quelquefois le mouvement & 
lé féntiment font notablement diminués fans ‘| 
douleur. On appelle ce mal Stupeur ; le re- 
mede fuivant y elt excellent, comme auf 
aux crampes , à la paralyfe imparfaite , &'aux 
Verrués. à 
. Prenezdes Limaces rouges une bonne qua 

. tité, mettez-les dans une ferviette, couvrez- | 
lès avec une aflez bonne quantité de fel mé- 
diocrement pulvérifé, que deux perfonnes | 
tiennent chacun deux bouts de la ferviette, A 
€n remuant pendant une heure ces Limaces | 
& le fel dans cette ferviette, pendez-la en- 
fuite ainf jointe en quelque lieu propre, & | 
mettez Au-deflous une écuelle ou autre vafe | 
convenable , pour recevoir la liqueur qui en 
découlera ; & avec cette liqueur vous fro- 
terez chaudement les parties ättaquées & 
engourdies foir & matin , comme auf Pépi- 
“ce du dôs, depuis le cou jufqu'à l'es voilin 
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fondement. Pour Îles verruës vous les en Cervear 


“oindrez cinq oufx jours, deux ou trois fois. 
| chaque jour, ni 


MU AUX y EU X 


| Remarques fur les maladies des Yeux , & fur 
|: l'ufage & l'application de leurs remédes. 


NX ZJOUs remarquerez que les maladies des 
Ÿ Yeux dépendent ordinairement de Pin- 
‘Aluence de l'humeur du Cerveau ,.& de la va- 
| peur qui s'éleve des parties intérieures : ainfi 
par la méthode de la Médecine, vous aurez 
plutôt égard à la partie qui envoie qu’à celle 
“qui reçoit , &,.pour cette railon, vous aurez 
recours aux faignées , purgations, cautéres, 
-veflicatoires , Où autres remédes qui peuvent 
… ou épuifer l'humeur dans fa fource , ou la dé- 
‘tourner. 

Touchant le régime pour les yeux , on doit 
procurer le bénéfice du ventre, éviter le feu, 
Ja fumée , la poudre , & l'air trop froid ou trop 
chaud, fe garder de pleurer long-tems, delire 

| : des lettres menuës, de trop veiller, beau 
{|  couphoire de vin, & manger au foir, font fort 
| contraires aux yeux, comme aufh toutes cho- 
| fesventeufes , comme ail , oignons , poireaux, 
| moutarde , pois, féves. On doit fe tenir Îes 
| = pieds nets , éviter de dormir pendant Îe jour , 
| “ regarder des chofes vertes , & fe garder de 
{| baiffer le vifage trop long-tems,, aident beau- 
{coup à la vuë, comme aufli ufer de viandes 
de bonne & facille digeftion, & de manger 


Yeux: 


1} fouvent du fenouil, 
li 


° | 


Yeux. 
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Pour les remédes qu'on applique fur les yeux 
Ou autour d’iceux , ils doivent être appliqués 
tiédes ; tant pour les faire pénétrer, que parce 
que le froid eft ennemi des yeux, & j'en ai vu 
quelques-uns , dit Paré, à qui la vuë eft de- 
meurée trouble à faute de ce faire. 

L'ufage , quoique modéré, du grand Perfil 
Où Célery , & l’ufage exceffif du vin d’abfinthe 
affoibliflent Ja vue , ce que je fais par expé- 


rience , dit M. Boyle. 


On croit l’eau Ophthalmique meilleure , 
étant préparée avec eau de neige ou de pluie, 
qu'avec celle de fontaine ou de riviere. 

Pour appliquer utilement les eaux Ophthal- 
miques , dit Étmuler ,-on fe mettra fur le lit 


à Ja renverfe & la tête baffe ; on mettra de ces 


eaux dans une cuiller , ou on en prendra quel- 
ques gouttes avec le bout du doigt qu’on 
fera couler dans l’œil par Yendroit le plus 
procke du nez , & ayant fermé les paupié- 
res, on tournera l'œil de côté & d'autre, 
pour faire répandre l’eau par tout l'œil : & 
deux ou trois goutes ainf appliquées feront 
plus d'effet que cent mifes étant debout , & 
on réitérera plus ou moins fouvent cette ap- 
plication, felon le befoin. 


JTnjlammation dis Yeux. 


Prenez, Couperofe blanche en poudre ; 
deux dragmes ; Verd-de-gris en poudre, 
une dragme : Îles ayant mélés enfemble , 
mettez -les dans une terrine verniflée où | 
autre qui puifle réfifter à l’eau bouillante , | 
& jettez deflus vos drogues trois pintes 
d'eau bouillante de fontaine , de riviere , 
de neige, de citerne où de pluie ; remuez 


Fe 
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“Je tout enfemble avec une efpatule de bois, 
- jufqu'à ce que l'eau foit froide. Cette eau 
ft bonne pour les maux des yeux , comme 
infammations , taies naiflantes , fiftules lacry- 
males , brûlures, galles, gratelle invétérée , 
dartres , éréfipelles , vieilles plaies ; ulcéres, 


|- fur tout des jambes , goutes chaudes, mu- 


| fes aux talons ouvertes ; hémoroïdes exter- 


nes , chairs pourries , pour fe préferver de la 
gangréne, & fur tout la lépre & la teigne. 
On la pourra faire plus forte en diminuant 
la quantité de l’eau ; fuivant la grandeur du 
mal. | | 
| Pour s’en fervir , il faut toujours la faire 
| tiédir , excepté en Eté qu'il n'importe pas. 
| Toutes les fois qu’on s'en voudra fervir ow 
|: en donner à quelqu'un , on [a remuera avec 
une efpatule ou bâton, fi elle ef dans un 
vaiffeau large d'entrée , ou fi elle eft dans 
une bouteille de verre ,; on agitera ladite 
| bouteille , afin que la matiere fe répande 
| par tout également , car elle va au fond. 
| L'on a éprouvé que de tremper une com- 
prefle dans. ladite eau, & la bander fur les 
yeux en fe couchant , fait un bon effet = 
| quand le mal preffe on en écoule dans les yeux 
| cing ou fi fois par jour. Pour les fiftules la- 


| crymales , on y fera entrer de cette eau, 


|| & on y mettra une petite tente de charpie 


| trempée dans icelle , foir & matin , & on 
| Ja rafraichira le plus fouvent au’on pourra 
4 A AD TR 

| Pour les ulcéres , dartres , brülures , éréfi.- 


| pelles , contufions, maux de fein , chairs pour- 


| ries & gangréne , fcorbut, teigne, écrouelles, 
| on lavera bien la partie avec l'eau tiéde , & 
| on y appliquera des linges trempés en icelle, 
IMoir & matin ; & fi le mal preffe nr les 


Yeuxÿ + 


ur 
% 4 
+ EUR: 


_ dafraichiffant & le bain d'eau tiéde > pratiquant 


“era diminuée. 


mes , l'eau-de-vie faite de vin, & le vin même | 


faites-le tomber dans le pot , & continuez ! 
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mouillera toutes lés fois qu'ils feront fécsz 
fans les lever de deffus lé mal. | 
Ontre la faignée proportionnée aux for- 
Ces du malade & à la grandeur de la mala- 
die, vous emploierez , dit M. du Bé ; le vivre 


la purgation quand l'inflammation des yeux 

Un de mes amis , dit Borel, ayant tenté 
inutilement une infinité de remédes pour fes 
yeux, fe guérit avec la lefive faite de cen- 
dres de bois de farment, dont il ufoit en for- 
me de collyre ; car tout ce qui provient de 
la vigne eff bon aux yeux , comme fes lar- 


eut, | ; | 
Prenez ‘huit onces d'eau de fontaine » de | 
pluie ou de riviere fort claire , verfez - la 
ans un pot à l’eau, dans lequel vous met- 
trez aufli- tôt après deux pincées d’Iris de 
Florence en poudre très-fubtile ; verfez ces ! 
deux ingrédiens dans ün autre pot , de ce“ 
fecond rénverfez-les dans je premier , con-\ 
tinuant ainfi pendant quelque tems , puis 
vous placerez fur uhe pêle de fer rougie | 
au féu , gros comme une noifette de vitriole 
blanc ; lorfqu’il commencera à fe fondre 1 


de les battre enfemble d'un pot dans lau-hl 
ire ; COMME auparavañt ; laiffez repofer en- | 
fuite ce mélange dans l'un des deux pots ». 
pendant cinq ou fix heures , le tenant cou 
vert. Au bout de ce temis, verféz douce-\ 
ment & par inclination ce qu'il y aura de | 
plus clair dans une bouteille de vèrre 
que vous tiendrez bien bouchée. Au be- | 
Ibis, vérfez-en un peu dans le creux de la” 


A 
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| main gauche , 8: du bout du doigt de la eus 


droite, étant couché fur le dos ,; mouillez- 
en tout le tour de l'œil malade , enforte 
qu'une ou deux gouttes entre dedans ; réï- 
_terez la même chofe de trois en trois heu- 
res , jufqu'à parfaite guérifon qui ne tarde- 
ra guéres , car ce reméde à guéri des perfon- 
nes qui avoient prefque perdu l'ufage de 
la vuë , tant l'inflammation des yeux étoit 
grande. 

Un mal d’yeux opiniâtre a été guéri en 
fe lavant les yeux avec de loxycrat , com 
me on feroit d'eau tiéde. 

| = Prenez Vitriol de Chypre , Nitre , ou 
| © Salpétre purifé, & Alun de Roche, de cha- 
| cun quatre onces. I] faut mettre ces trois 
droguëés en poudre ;, les faire fondre dans un 
petit pot neuf de terre verniflé , d’abord à 
petit feu, & puis l’augmenter jufqu'à ce que 
tout foit fondu ; enfuite jettez dans. cette 
matiere , qui eft très-chaude , un gros de 
camphre en poudre , remuez bien tout cela 
avec une efbatule de bois , & lorfque -le 
camphre fera bien fondu & bien incorporé 
avec les autres drogues, couvrez le pot 
de fon couvercle te lutee avec de la pâte 
de farine. Laifflez refroidir tout cela pen- 
dant vingt-quatre heures , au bout duquel 
| tems vous cafferez le pot, & vous trouve- 
| rez une pierre qu’il faut féparer proprement 
\ des morceaux du pot , & la conferver dans 
«une fiole de verre bien bouchée , pour em- 
pêcher Pévaporation de ce qu'il y a de plus 
fpiritueux & de plus volatil dans icelle. Pour 


) vous en fervir , mettez dans une bouteille 


2} “huit onces d’eau de riviere ou de fontaine 
jh avec le poids de vingt-quatre graines c'eft- 
| > 


2 


Veux, 
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ä-dire » .un’fcrupüle :ou‘le tiers d’une drag= 
me .deila pierre, & fermez la bouteille c'en 
‘bon bouchon deliége. Cette eau fervira pour 
des grands maux d’yeux , -c'eft-à-dire ; CEUX 
qui font invétérés en la maniére fuivante. ‘Le 


-%oir en fe couchant , & le-matin en fe levant, 


“On mettra ‘fur une afliette de terre environ 
une cuillerée de ladite eau , qu’on fera 
chauffer tant foit peu ; il faut avoir foin 
de bien reboucher la bouteille , & avec une 
comprefle de linge fin , trempée dans ladite 
tau, s’en frotter-le front , les temples , & 
tout l'extérieur des yeux ; enfuite ayant la 
tête penchée en arriere , en faire entrer 
dans -la «capacité de l'œil malade, quatre ou 
cinq goutes ; palpiter les paupierés , & le 
foir laifler deflus l'œil là compreffe mouil- 
lée ; le matin & à midi on en fera de mé- 
me »/excepté qu'on n'eit pas obligé d'y 
laïfler la comprefle ; en cas qu’il-furvienne 
une inflammation , on fe fervira durant la 


journée , le plus fouvent qu’il fera poffible, 
de ladite coemprefle mouillée de ladite eau. 
Par ce moyen lon vient à bout de toutes - 
es fiflules Tacrymales , & autres grands 
maux des yeux, excepté dela catarate & 
de la goute fereine ; lorfqu’elles font invé- 
térées. Pour ‘es petits maux des yeux 3 
<omme font ceux des enfans & des perfon- 
nes d’une complexion foible , il fufira de | 
fe fervir de deux fois par jour d’une dofe de : 
dix-huit grains feulement de la pierre dif- 
foute dans ‘huit onces d’eau. De quelque 
“nature que foient les plaies d’épées , d’ar- 
quebufades , chûtes ; coupures, brûlures & 
“autres marqués ci-après , la dofe de la 
pierre doit être le double que celle pour les 


à 
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eux , C’elt-à-dire , le poids de quarante-huit %eit 
“grains où deux. fcrupules dans huit onces 
… d'eau. Avant que de panfer la. plaie à lor- 

dinaire, il faut létuver par-tout ; & même 
tout à l’entour.: Si la plaie eft profonde, & - 
qu'il y ait des trous, comme-aux-ulcéres & 
aux cancerts, l’on doit les feringuer de la- 
dite eau chauffée auparavant ; de réïtérer: 
cette opération plufieurs fois , &. couvrir la: 
plaie de plumaceaux , fur lefquels on met- 
tra l’emplâtre ou l’onguent que l’on jugera: 
_à propos, & par-deflus le tout.une grande 
comprefle qui environne Îe.mal.. 6 
Par ce moyen la plaie guérit bien-tôt , les 
feu s'éteint, les chairs baveufes-fe diffipent , 
[a purgation fe fait très-louablement , &z: 
la gangréne n’y furvient point. Les éréfipel-- 
les & les dartres fe guériflent de la même. 
maniere ,. en changeant les comprefles lor£- 
quelles font féches.. Il faut en faire autant: 
aux. écrouelles ouvertes, à la maavaife gal- 
le. on teigne , aux. démangeaifons ,-aux rou- 
geurs du vifage., aufi-bien qu'à-la gout 
te. L'expérience a fait voir que Îa furdité: 
fe guérit, pourvu qu’elle ne- foit pas trop: 
invétérée. D'abord l’on fe. frotte de ladite- 
eau tout le tour des oreilles & je dedans ,: 
les temples &. le front , enforte qu’on fourre 
dans l'oreille du coton mouillé, qu’on. laifle. 
endant la nuit ; mais. il feroit à propos de 
e changer aflez fouvent. Les. maux: qui vien-- 
nent dans le aez, fe guériflent auffi de cette- 
maniere ». comme les Polypes, Ulcéres &.  * 
Galle , en changeant trois ou quatre fois de. | 
coton. Ce reméde eft encore plus efficace fur: 
les animaux que fur les hommes ; mais il faut: 
que la dofe de la pierre foit qe fortes 
+ 


Yeux 
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Cette pierre, qui vient d'un médecin Ara= " 
be , qui faifoit la Médecine à la Chirie ;:3 0] 


été apportée en France par M. de Cicé s EVE- 
que de Sabula , & a été appellée Pierre di- 


VINE par quelques uns, à caufe de fes mer- 
veilleufes vertus, fur-tout pour les maux des 
YEUX , dont il y a peu qu’elle ne guerifle, & 


Trés-promptement, 


Mettez un blanc d'œuf dans une écuelle , 
que VOUS remuerez avec une pierre d’alun 
jufqu’à ce qu’il foit blanc & en confitence de 
Pommade , pour appliquer fur l’œuil malade, 
étendu fur un linge, Un Chirurgien Allemand 
trempoit Je linge dans du vin blanc, éventé 
du foir au matin , avant que d’appliquer deflus 
la pommade, & réufifloit. 

Bafinez fouvent les yeux malades par des hu- 
meurs grofhéres , avec du vinéventé, & le foir 
€n vous couchant mettez deflus une comprefle . 
trempée dans ledit vin, & continuez quelques. 
jours, & vous en verrez un effet merveilleux. 
Si vous ne guériflez point, baffinés les YEUX : 
avec de l’eau de la Reine d'Hongrie, 


Sang répandu fur Les yeux par Rhnmes » Fu 0 
. TI0nS ; ou autres fémblables canfes, 


Prenez des Sommités de branches d’Abfin. - 
the; pilez-les en les mélant avec du blanc 


d'œuf & de l’eau Rofe , & en faites comme 


une emplâtre , en l’étendant fur unlinge, que 


Vous mettrez au-deflus de l'œil, où le fang 


/ 


eft répandu , & même à tous les deux : on 
applique ce reméde le foir én fe couchant 5 


. & le matin fuivant onl'ôte, & ontrouve que 


lemplâtre a attiré à foi tout le fang & toute 
la rougeur qu'on avoit aux yeux. | 
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“Meurtriflures des Yeux par chüte, ou par \ 

| COUP TéCls 4 


|: Baffinez auffi-tôt la partie d’un mouchoir 
| trempé en eau froide & vinaigre. 
L'herbe feule d’Agrimoine froiflée entre les: 
Û mains, & mife fur l'œil bleflé, avec une com- 
| preffe liée , guérit l’œil en peu de tems , quoi- 
que tout rouge de fang par la meurtriflure ;: 
êz mème la vuë en étant troublée l’éclaircit. 
D'autre mêlent un blanc d'œuf avec de l’her- 
be pilée, 6 | 
Aufi-tôt le coup reçu appliquez deflus l'œif 
du plomb , du fer ouautre chofe froide , pour’ 
répercuter & empécher le fang d’y fluer. 
Pilez des fommités de branches d'Hyfope > 
renfermez-les dans un nouet de ligge., faites- 
le bouillir dans de l’eau , & appliquez-le fur’ 
l'œil , & le fang grumelé fe difloudra vifible- 
ment : éprouvé par: Galien , & par d’autres 
depuis lui. 

Pour contufion de coup reçu ou par. chûte »« 
 enfiure , rougeur , douleur, démangeaifon &c: 
gratelle des yeux ,appliquez deffus un morceau. 
de chair crue, de la grandeur:& de l’épaiffleur: 
d'un écu blanc ,.de bœuf , de veau ou de mou- 
ton nouvellement tués, encore chaude, s’il fe: 
peut..Ce reméde-eft très bon, felon Étimuler.. 


Gil dleffé par l’éau forte. 


. Une goutte d’éau forte ayant rejailli fur la’ “ 
paupierre d'un Chimifte , lorfqu’il travailloit 
caufa douleur , inflammation & tumeur à l'œil}, 
avec danger de le perdre , difent les Ephémé- 
sides de Léipfic : il fe guérit AA on em 

s. 4 
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FAC PLORI MÉDECINE | 
y appliquant des Linges trempés dansune diff | 
ution de Sel de Saturne , fait en Cau commus= . 
ne qu'il changeoïit fouvent > CE qu'on a appris 

. de lui-même. se 


Yeux. 


LA 


Maïlles venues de chaux ou de fable rejaillls | 
- dans Les Yeux. | 


- Un jeune homme s'étant approché trop près 

€ gens qui faifoient du mortier avec Ja chaux 

t le fable , il rejaillit de ce mortier dans fes 
YEUX; d'où vinrent bientôt deux mailles qui 
Couvrirent fes deux prunelles : on lui rendit la 
VuË en appliquant deffus fes Yeux un cataplaf- 
me de feuilles, récemment cueillies » de Tréfle 

Nora. des prés, Remarquez que ces feuiiles portent 
prefque toute Ja figure d’une maille emprin- 
te naturellement. £t Arnault de Villeneuve - 
dit que le jus de Tréfle des prés , qui a des ta 
ches blanches’. eft bon aux taches blanches 
de l'œil, & celui à taches noïres , aux taclres 
noires dans l'œil. De plus > Lobel 2 remarqué 
aw’on fait entrer le Tréfle taché dans Jes décoc- 

; tions & les collyres qu'on prépare pour les 

| YEUX , avec autant de fuccès que PEuphraife, : 
… Lorfqu'il entre dans les yeux de fa chaux, 
du plâtre ; dn mortier dans lequel il y a de ja 
chaux, il ne les fant point laveravec de l'eau ou 
autre liqueur , mais il faut faire entrer de Phui- 
le d'olive, qui éteint fans gâter les yeux. 

Pour les tâches de l'œil, faites un collvre 

avec du fang de Coq mélé avec miel. 


# 


Ordures , ou autres Corps étrangers dans les Feur. | 


Quand la pouffiére ou les autres chofes en- 
trées dans les yeux y caufent les larmes, on ‘ 


cb 


ei de Hot, u Yi 
LL MUST T TR at 
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etire commodément avec les pierres dites Yeusx 
d'écrevifles qu'on met entiere dans les 
veux malades , enforte que la partie cavetou- | 
Ghe la bulbe de l'œil ; on ferme enfuite les pau- EE 
pieres , & on fait rouler çà & là les pierres dans. 
l'œil , & par ce moyen les corps étrangers font: 
tirés. J'en ai vu l'expérience , dit Etmuler, 

La femence d'Orvalle , tant cultivée que fau 
vage ; mife dans les yeux & roulée autour, en: 
tire pareillement les ordures qui s’y attachent.: 
. S'il tombe dans l'œil un fétu , ou une paille 
on prendra un morceau d'Ambre jaune , ou de 

Cire d’Efpagne, bien froté contre du draps. 
pour l’attirer en lapprochant de l'endroit où 
eft la paille , laquelle s’y attachera. | 
| . Les pailles de fer ou d'acier tombées dans: 
} les yeux, en fortent d'abord,qu’on approche: 
| un bon aimant de l'œil ouvert. 

_ Pour la pouffére tombée dans les yeux , un: 
morceau de chair dé veau appliqué deflus y: 
eft excellent. . ne 


Ophthalmre, même invetérée.. 


. Riviere dit que plufeurs perfonnes ont été 
guéries de l’Ophthalmie , même invétérée ,. 
| par lufage du vin pur. 1 
| Borel rapporte qu’une Ophthalmie; rebelle: 
aux autres remédes, fut guérie par l’applica- - 
tion d’un blanc d'œuf battu avec an-morceau: 
Msn ; & appliqué far la partie étendu far un: 
inge. ‘ 
_ Cueillez au printems dés feuillés de Coignat- - 
fier , faites-les fécher à l'ombre, & les con-- 
férvez foigneufement: Au befoin, faites-en: 
_euire une poignée dans de l’eau très-nette , & 
baflinez. de tems.entemsles yeux . cette dé>- 
Sy 
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Yeux, coction, qui pañle p 

per la rougeur des 
FOphthalmie. 

Wora. * Riviere dit que qu 


ciles à guérir, 
façon de pus , que ! 
remédes ont de la p 


dans ce cas il eft très-à-propos d'appliquer fur 
umaceau ; un peu de co: : 
ton bien cardé & bien defféché devant le feu. 
umidité , que l’on y laifle. 
pendant la nuit , retenu par une bande ; fur le- 
Quel on trouve le matin toutes les ordures qui 
étoient dans l'œil, & qu'en continuant plu= ,| 
lable application de nou= 
veau coton , on vient à bout de guérir cette- 


l'œil, en forme de pl 


pour en Ôtertoute l’h 


fieurs nuits une femb 


maladie rebelle aux 


: Yeux 


Le jus tiré des tendres fommités de la Ronz- { 


ee , dit Arnault de 


eau rofe & blanc d'œuf, battus enfemble , & | 
appliqués fur les yeux, en nettoie la chafie.. \ 


. Le même ordonne 
Poirée pilée avec un 
Pariétaire mêlé avec 
pliquer für les yeux. 


= L'injeétion du jus de Pourpier , de Plantain. | | 


ou de grande Joubar 


Lavez les yeux avec de lefbrit de vin ;. 


tant pour la chañe , 
des yeux, 


arrive fur-tout aux enfans qui y font fujets.. 


DECINE. 


our admirable pour dif » 


yeux » & pour emporter 


elquefois il s’amaffe dans | 
les yeux de ceux qui ont des Ophthalmies . 


beaucoup de faletés en. 


es collyres & les autres « 


eine à nettoyer , & que 


autres remédes ; ce qui. 
chaux. 
Villeneuve , mêlé avec- 


d'appliquer für le front la 
peu d’alun , ou le fuc de- 


un blanc d'œuf pour ap !| 


be. 


que pour linflammation. » | 


n ; fol a". ". 17- Se rar s 8 à dl se | tb. 1 Lisé edit: à. Safe PE APE TO PT UNE UTUE 
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DUDESPAUVRES. 3 
À Larmes involontaires. 


| Une goùtte d'urine du Malade defléche puif- 

fâmment les larmes ; & guérit la demangeai- 
fon des yeux. j 
- Appliquez une emplâtre de Poix de Bourgo- 
gne de la grandeur de la main entre les deux 
épaules , & l'y laiffez tant qu'il y pourra tenir. 
Si vous n'êtes guéri du premier , réitérez Jap. 
plication trois ou quatre fois, dans l’année;plu— 
fieurs perfonnes s’en font bien trouvées pour 
deffécher leurs yeux. | 

Mêlez de la farine avec des blancs d'œufs ».. 
êx en faites un emplâtre fur le front. | 
La poudre & la fumée du Tabac reçue dans: 


lé nez & dans les yeux... 


Fluxions fur-les Yeux, 
Prenez:Rofes rouges & Tabac en feuilles » 
graines d’Anis & de Fenouil de chacun parties: 
égales. Pilez enfémble les Rofes & le Tabac, 
coupez menu l’un avec l’autre , pendant demi- | 
heure , puis à la fin vous mêlerez les graines TeY 
avec les feuilles dont vous emphrez une pipe: 
que vous allumerez'; vous tirerez la fumée par : 
Ja bouche & vous la foufflerez aux yeux du ma 
fade. Ce reméde a guéri plufeurs perfonnes : 
fort iñcommodées de fluxions für les yeux. 
Prenez douze onces d’eau de chaux vive” 
filtrée , diflolvez-y une dragme de fel ar- 
moOniaque en poudre , verfez la diffolution: 
dans une baffine de cuivre , vous l'y laifle-- 
rez pendant une nuit, ou jufqu'à ce qu'ayant” 
rongé une partie du cuivre elle foit deve-- 
| pue bleue ,; quelques-uns y mettent plu-- fl 
| fieurs liards vendant lPinfufñon pp au | 
P VER. XL 


‘Yeux, 


Nota, 


dncommodera au-dedans , & la douleur s'aps + 
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& la gardez. Ce collyre eft un des meilleurs. | 
remédes qu’on puifle préparer pour toutes les’ " 
maladies des yeux ; il lesnettoie de leur f1- 
nie ; il defléche les petits ulcéres qui y vien= | 
nent , il éclaircit la vue, il confume lèsicatars: 4 
res ; 1l eft bon auffi pour mondifer tous les’ul+ 4 
céres , le cancer , & pour la brülure, Remar- 
quez que fiau lieu d’eau de fontaine ,onfefert, | 
Pour éteindre la chaux , de quelque eau Oph; 
thalmique appropriée , ce reméde fera beau- 
coup plus efficace , fur-tout pour les cancers & 
pour les ulcéres des yeux. On applique cette 
eau feule ; ou fi elle eft un peu trop âcre , on 
Ïa peut temperer avec quelqu’autre eau appro- 
prie, comme de Plantain ou de Rofes,& ainf 
préparée , on l’applique pour les nuages , les 
ombres , & femblables affections des yeux , & 
elle ne fe peut pas aflez eftimer. 


. 
] 


Enflure des Yeux avec douteur.… 


. Faites bouillir des feuilles de Laurier dans : 
du vin, pilez-les & les appliquez fur les yeux. 
Prenez un blanc d'œuf >. & la groffeur 
d’une amande d’alun de Roche ,.agitez | 
fort le blanc d'œuf dans une écuelle avec : 
lalun , qui deviendra en écume comme une 
Pommade ; alors vous y mélerez demi-drag- 
me d'aloës cicotrin en poûdre déliée » le 
totit deviendra jaunâtre , & rendra un peu 
de liqäeur rouffe de la couleur de laloës, de 
laquelle vous diftilerez une ou deux gouttes 
dans Pœil malade , & puis vous mettrez de ce 
blanc en facon de pommade fur un linge que 
vous appliquerez fur l'œil, pour entirer For 
dure ; apofthume , où autre chofe fale qui 


v 


DAS SOPPAQUNVER E SG, on 
ra. Ce-reméde a réufi à une grande dou- Yeux 
r des yeux, avec perte de la vue. 


:{&1 Ongles &taches, des Yeux. : 


Faites durcir un œuf , coupez-le en deux ». 
Ôtez le jaune , & rempliffez le vuide de Cou 
 pérofe blanche en poudre ; fufpendez-le dans 
-un cellier ou dans une cave , au-deffus d’un. 
vaifleau .qui recevra la liqueur qui en décou- 
lera , laquelle eft excellente pouï mettre dans 
l'œil. AR ANA 
Mettez dans une taffe ou boutcilie de verre , 
une -Once &. demie d’eau de grande Eclaire ; 
| autant de celle d'Euphraife, avec un fcrupule 
| de Vitriol blanc en poudre ; plus ou moins, 
felon que le Malade le pourra fouffrir ; étant 
fondu , filtrez par le papier gris où par un lia- 


| 
| ge délié .& vous en fervez. 
| EURE Tache blanche dans l'Œil.. 


k Le fuc de Mouron à fleur bleue eft fort 
| recommandé ,; mis en forme de collyre ou: 
| appliqué avec un linge , fur-tout fi on mêle- 
| une dragmede miel rofat, avec une-once du- 
| dit jus. | | | 
| 11 faut bien frotter. du fucre en poudre fus 
| de l’étaim., jufqu’à ce qu'il foit bien coloré, 
| & en mettre dans l'œil comme on y:mettoit 
| dela Thutie. Une Dame avoit les yeux tout 
| nee de taches , cette poudre la guérit par- 
| aitement en peu de tems , ce que plufeurs 
Médecins n’avoient pu faire. rt 
| Prenez une once d’eau rofe, demi-once 
d'eau de Fenouil , une dragme. de fel de 
Saturne ; mélez tout enfemble, dans une pes 


| 3% EX MÉDECINE - 
Feux. tite bouteille » agitez-la un peu pour fairé&: 4 
| fondre le fel , qui donnera une couleur argen-. “4 
tée à l’eau. Pour s’en fervir , il faut tremper. … 
un linge dans cette eau , & s’en mouiller les. 
coins &r les paupieres des yeux : sil y à gran-. 
de chaleur dans les yeux, on laiffe deflus pen—. 
dant la nuit deux morceaux de linge: trempés. 
dans cette eau ; fi cela excite quelque cuif-. : 
fon ;, ne craignez pas , car la douleur pale: 
bientôt. Il faut un peu troubler l'eau quand: 
On S'en veut fervir , car elle cuiroit : le len-. 
demain matin, il faut laver les yeux d’eau de- 
riviere ou de-fontaine , où enfin avec: du Jait 
tiéde de femme. Cette eau purge les yeux 
de toutes matiéres gluantes qui s’y engen-. 
drent , elle nettoie , fortife & rafraichit: 
extrêmement , elle Ôte parfaitement la rou. 
geur. Or, pour les taches blanches ; On ajoute. 
à la compoftion ci-deflus fept ou huit grains: 
de fel armoniac bien purifié , & on aura 
lé plus excellent de tous les remédes pour: 
Ôter ces taches. 


FA 


| 
| 
| 
| 


Taëes des Yeux: 


Mettez une- bonne poignée de fel com 
mun dans un grand verre , & ‘puis vous l’em- 
plirez d’eau fraîice que vous laiflerez ainfr. 
vingt-quatre heures , puis vous entonnerezla-. 
dite eau dans une bouteille de verre, l'ayant 
filtréé auparavant , & en mettez un peu dans 
une cuillier ; dont vous froterez: trois ow 
quatre fois le jour la taie de l'œil malades 
& fans doute il guérira au bout d’un peu de 
tems ; ainfi qu'on l’a éprouvé, R emarquez:: 
que pour guérir plus fürement , il faut faire. 
appliquer-un-cautére à [a: nuque- du col; Qn.: 


PR PARTOUT UE OR PRIT 
} y 
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$ ettre de l’eau fur le fel qui reftera Yeux 
ns le verre après vingt-quatre heure d'infu- 
lion, enforte pourtant qu’il y refte toujours. 
. du fel après l’infufñon de vingt-quatre heures. 
comme deflus, parce qu’il faut que l’eau pren-. 
ne autant de fel qu’elle en peut recevoir. Avec. 
cette eau on a guéri des aveugles. . 

Prenez demi-once d’Antimoine cru en pou-- 
dre groffiére ; trois dragmes d’Iris de Floren=- 
ce ; coupées par petits morceaux ; Une pincée : 
de rofes rouges , & autant de foinmités d'Eu-- 
phraife. Faites bouillir le tout à petit feu. 
dans fix onces d’eau rofe & autant d’eau de 
Fenouil ; faites diffoudre dans fa collature de. 
mi-once de fucre candi , & confervez la. 
| liqueur dans une bouteille de verre pour le 
| _ befoin. Il faut faire chauffer cette eau tant: 
| _ foit peu, en jetter quelques gouttes dans l'œil; . 
|  & , incontinent après ,.mettre par deflus une 
|  comprefle trempée dansla même eau , laquelle. 
| _ onretrempera de demi-quart d'heure en demi-. 
| quart d'heure pendant une heure, ce qu’on 
| féra une fois le jour les trois premiers jours 5: 
| Îles trois jours fuivans on le fera feulement le- 
! matin & le foir , après quoi on défiftera quel-. 
| ques jours. Ce reméde a.été donné par un: 
| Médecin de Montpellier à un autre Médecin 
| de:Paris, comme l'ayant éprouvé plufieurs. 
| fois avec fuccés. L'ATPTE 
| La graifle de Couleuvre en collyre , une fois. 
. chaque jour, guérit promptement. 
| Une ou plufeurs feuilles de Tréfle taché ;. 
|  pilées & appliquées fur lés taies, les font 
| difiper, 
| La feule poudre de fêves blanches, ou dé: 
| grande Eclaire, font fondre la taie. 


ET A : 
|| 
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Ulcéres des Yeux... SN SR 


Feux. 


Je ne vois point de reméde plus puiffant , dit | 
M. du Bé, pour guérir les ulcéres des yeux , que 
le fiel des animaux mêlé avec l’eau d'Euphrai. 
Te , de Rue , ou de fleurs de SOUCY. » À-PrOPOT+ 
tion de la qualité de la partie aMigée & du 
fiel qui fera employé, car celui du poiflon eft 
affez doux , celui des animaux à quatre pieds 
eft plus mordicant , comme celui des oifeaux 
eft le plus âcre, & fur-tout le fel de Perdrix, 

_. Pour fes ulcéres proche les yeux & les na- 
rines , trempez un petit plumaceau dans du jus 
de Plantain, & l’appliquez pendant neuf ou 
dix jours, REA 

Faites bouillir de l’urine d'homme dans un 
Vaifleau d’airain avec un peu de miel, puis 
paflez-le au travers d’un linge , & en faites 
infliller tous les jours deux fois quelquesgout- | 
tes dans les yeux , qu’il faudra enfuite cou- 5 
vrir de petites compreffes trempées dans du Hi 
vin bouilli,. | 


Fiflule dii coin de l'Œit, 


_ Frotez-la d'huile de noix non filfifiée , de 
fa plus vieille. 
 Mâchez des feuillés de Mauves crûes avec 
an peu de fel, mêlez-les enfuite avec un peu 
de miel , & appliquez le tout fur la fiflule. Re 
marquez que lorfque la fiflule commence à fai- 
re une cicatrice , il n’y faut plus mettre de {el 
M£lez jus de Rue ayec autant de celui de 
Gbou rouge, & en oignez l'œil & la ffule. 
Mettez deflus la fiftule de la poudre de pas - 


d'âne. 


{ 


n de Bétoine faite en eau, la fiftule gué- 
à , & les yeux s'éclairciront. 
# Vu foibl: & trouble. 


dans une grande‘phiole de verre ; verfez deflus 


_fix onces d’eau de Fenouik, oa d'Euphraife ;, 


ou de Vin:blanc, felon Riviere. Mettez la 
phiole au foieil ou fur le fable un peu chaud, 
pour y laifler la matiére en digeftiospendant 


trois jours , l’agitant de tems en tems ; &krez 


enfuite la liqueur , ou bien laiflez-la toujours 
fur la ps qui , par fa pefanteur , fe tien- 
dra précipitée an fond de la phiole. Cette eau 


eft bonne pour les nuages, catarres., & pour 


nettoyer les yeux de leur fanie. 
M. du Bé prépare l’eau Ophthalmique-anti- 


moniale de cette maniere. Prenez deux drag 


mes. de Verre d’Antimoine pulvérifé fubtile- 
ment , ou pareille quantité de Crocus aettallo= 


rm , Que vous mettrez dans un matras, avec 


demi-dragme de racine d’Iris de Florence , & 
trois clous de Girofle réduits en poudre ; ver 
fez. deffus des eaux-de Rue , d'Euphraife &r de 
Fenouil , de chacun trois onces ; mettez-les 
infufer au bain vaporeux , ou au foleil en Été, 
€x agitez le vaifleau pendant quinze-jours que 


 Jinfuñon fe fera , & vous garderez foigneufe- 
ment cette eau propre à guérir les taches , ula 


céres , cuiffons & demangeaifons des yeux ; 
elle fortiñe la vue contre les fufufons, & léve 
les nuages & les obfcurités des yeux , particu+ 


_ liérement aux vieillards. 


Le fuc de Mouron à fleur rouge ; cuit avec 


Mic , appliqué , diffipe lès nuages des yeux , à 
méchaircitla vuës | | 


ROPAMEVR ES. à 


mouillez fouvent les yeux de dé- Yéuxz 


Mettez deux dragmes de Safran des métaux. 


A 


Ye UX° 


fon. Un homme qui depuis trois ans deve- 


ver 
+ 
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Prenez une once de fuc de Lierre de ter 
& autant de celui de Fenouil ; expofez- 
foleil , pendant trois jours, dans un va fleau 
d'airain , & au bout de ce tems mettez-en M 
dans les yeux pour la foibleffle de la vue Fe 
douleur & aveuglement. | | 

Mettez des foies , ou les inteflins de Gou-. 
jons de riviere dans une bouteille de verre 
expofée à une douce chaleur du foleil, ils fe 
convertiront en une liqueur jaune, huileufe PES 
qui eft un reméde excellent pour la foibleffe. | 
de la vue ; appliquée fur les yeux... | 


Goutte Sereine.. 


Une femme: âgée de trente ans, aveugle: 
depuis un an d’une goutte fercine > TECOuvrA 
là vuë après s'être fervie des remédes géné- 
faux , par le moyen de l’eau Ophthalmique 
préparée avec fix onces de vin blanc dans le- 
quel on avoit fait infufer , à une chaleur mo-. * 
dérée ; une dragme de Crocus metallorum- 
réduit er poudre fubtile , en continuant long. 
teins l'ufage , & {e purgeant de tems. ep tems. . 


AVeuglement noirne ,. dit M y@alopia.: 


Faites cuire le foie d'un bœuf, & le faites | 
manger au Malade , en trois matins confé= M 
eutifs , à jeun, & Continuez jufqu'à guéri- 


noit aveugle tous les foirs après le coucher " 
du Soleil, a. été onéri > en fix jours, par 
Fufage de ce réméde. HA 
Panaroftus a remarqué que le foie d’An_ 
guille , rôti fur les charbons » & mangé, fait. 
Fe même effet , auffi bien que là peau d’An.. 


PAUVEHESS 4 


ur les charbons , & mangée de Yeux 


e perdue fans que rien paroëfle dans l'œil... : 


| 
| 4: | | WE } 
| Prenez une pinte d’eau commune ; chopine: 
de vinaigre & ce qu’il faudra de farine de féves.. 
| Mélez le tout enfemble dans un bain, & le ’ 
| mettez fur le feu , & en faites comme de la. 
| bouillie. Etendez fur des étoupes de cette 
| bouillie en forme de cataplafme, & que vous. 
appliquerez {ur le front du malade , chaudement 
_en s’allant coucher ; & mettez un linge fur les 
| _étoupes pour les y retenir , & continuez long 
| tems cette appticationtousles foirss 
| 


Vue perdue après la petite Wérole.. 


| . Prenez des feuilles de Lierre de terre,. de 
| Tréfle à fleurs rouges ayant une-tache blanche 
| aumillieu de chaque feuille, & de grande Eclai- 
| re, & les ayant broyées à part , un peu moins 
| de Lierre que des deux autres herbes, on les 
| pile toutes enfemble ; étant repofées pendant 
| demi-heure ,onentire le jus, en preflant bien. 
| fort, qu’on mettra dans une bouteills de verre- 
ou dans une bouteille de grès , la bouchant & 
| chaperonnant bien, de peur que le jus ne s'é-. 
| vente ; puis matin & foir on en applique dans: 
| les yeux malades, avec une plume, jufqu'à 
M parfaite guérifon. Ra | 
| . Remarquez que cette eau ne-fert de rien 
| lorfqu'il y a fluxion ardente dans l'œil. Ce re- : 
| méde, qui eft bon aux taies, a rendu la vue à: 
des perfonnes qui avoient été quatre ans fans. 
| voir ,enfuite de la petite vérole. Il eft bon: 
} eufi pour les animaux.. ÿ 
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 Orgeoket , ou petite tumeur de la Paupie 


Un grain d'orge mâché à jeun, & appliqué | 
fur l’orgeolet , fert à le mûrir > à l'ouvrir & 
à le réfoudre à caufe. de la falive.…. | 


Enflures ou bourfouflures. des. Paupieres:.… 


Prenez Miel.pur... Âloës, de chacun une: : 
once , Myrrhe demi-once > Safran une dragme 
Noix de Cyprès & Galles, de chacune deux | 
dragmes ; le tout battu groflierement ,-foit 
bouilli dans une pinte d’eau jufqu’à la: con- 
fomption de là moitié >. & dans cecte décoc- 
tion foittrempée une petite éponge neuve , en- 
veloppésdansun petit linge délié , & foitappli- 
quée & liée fur les pau ieres , lorfque le Malade 
fe voudra coucher, & 2iffée jufqu’au lendemain 
Matin, continuant ainf quelques jours. Plu+ « 
fieurs perfonnes ont été abfolument guéries » 
avec ce reméde fans aucuntefte nirécidive.: 


Dénangeaifon des-Paupreress. 


Lavez les paupieres de deux cuillerées devirx … 
Janc , & d'une d’eau rofe » mêlées enfembles . M 
Prenez un demi-feptier de vin blanc s&une * 
dragme de-fel: mettez-les dans un bafim bien 1 
net & couvert, laiflez-les y cinq ou fix jours 
En remuant une fois chaque jour le vin » & erx A 
frottezenfuiteles paupieres jufqu’à la guérifon, # 
Lavez vos yeuxavec du vinaigre le plus fort; : 
éprouvé par Paré. è 
Pourdemangeaifon & gallés des paupieres , 
Prenez. vin blanc & eau de rofe , de chacun | 
une once & demie, Aloës hépatique.en pou: 


gme ; mèlez le tout enfemble , Lan 


. de petits linges fins dans cette liqueur % 
& les appliquez fur les ‘yeux, 
Pr d ? 


AUX OREILLES. 
Bruits & :tintemens d'Orerlles. 


| DE fuc.de Rue cuit dans uñe écorce de 

À; Grenade , y eft merveilleufement bon. 

. … La fumée de la décoétion de Sariette , ou 
-de Lierre de terre bouillisen eau communes 
reçuë dans l'oreille avec un-entonnoir. ; 

| : Coulez une goutte :ou deux d’eau-de-vie 
| dans l'oreille , dans laquelle on aura infufé du 
| Romarin. Ou bienfaites.recevoir-par un enton- 
| noir la vapeur du vinaigre mis dansune écuel- 

N de fur un réchaud. | 

. Il faut fe remplir la bouche de fumée de Ta- 

| bac, puis bien fermer les lévres., .& fairele 

| plus d'effort -qu'il-eft pofible pour chafler cet- 

te fumée dans la cavité de l'oreille , car ily 
| à au palais un conduit.de communication qui 

| va jufques dans cette cavité. Ce reméde .eft 

Marés-bon, . : 

a Ta les remédes recommandés dans la 

furdité. 


Oreilles; 


| 

| 

| wirditée 

. Mettez de la femence d’anis verd-dans un 
M séchaud de feu ; recevez la fumée dans l’o- 
M reille avec un entonnoir de papier ou de fer 
| Hlanc , & réitérez de temsen tems. Deux per- 
fi Monnes ont été gueries au bout de quatre ou 

| Cing'jours, : 


| 


- 


| ECS 
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 Remarquez que dans l’ufag rem 

topiques , pour la furdité, il faut qu’ils foi 

Note tiédes & non froids , qu’il n’en faut point | 

 “quer de nouveau, que l'oreille ne foit nétoyée 

du précédent , & qu'ayantinftiilé la Hqueur ,il 

faut boucher l'oreille avec du coton mufqué, W 

fi on enpeutavoir, qui feul:eft capable de guée W 

rir la furdité, ainfi qu’il eft arrivé , dit Foref- 

*tus , à une femme qui, enfuite d’une longue ma- 
Jadie, étoit devenuëé fourde ; après un affez 

.. Jong-tems, ayant par le confeil d’une autre : 
femme de fes amies, laiflé dans fon oreille un 

ou deux grains de Mufc , elle fe trouva guérie. 

Et Riviere ditavoir guéri avec le même remé- 

- “de plufieurs perfoñnes fourdes de l'oreille , 
deiquelles il découloit de la bouë , l'oreille 

s'étant defléchée & guérie :de Ta furdité. 

; Un homme fourd a été guéri par la fumée 

Ç “de Tabac, qu'on fit entrer dans fon oreille. 
Les Ephémérides de Leipfcrapportent qu'un 
‘Chirurgien à guéri plufeurs fourds par la mé- 

thode fuivante.Ïl faifoit entrer aflez avantdans | 

l'oreille du malade une pipe à tabac par le 

bout le plus délié, & mettant fa bouche à l’au- | 

tre bout où on place ordinairement le Tabac” 

pour fumer , il attiroit fourdentent en fuçant ,M 

ce qui caufoit de Ja douleur au malade dans Ie 

moment de l’attraétion mais par la fuite il fe 

trouvoit guéri. | Rare ; | | 

Recevez dans l'oréille la fumée du Tabac 

avec un entonnoir , ou celle du Soufire jettéu 

fur les charbons , ou celle du vinaigre bouil-w 

ant , puis enfuite mettez dans l'oreille du jus 

d'oignon tiéde avec un peu de coton mufquéll 

ou autre , continuant douze ou quinze jours 3 

sil eft befoin. “4 
Prenez une chopine d’eau tiéde que vous ina 


Oreilles. 
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ne petite féringue, que vous y introdui- 
us avant que vous pourrez ; cette eau 
rtant de l'oreille tirera beaucoup d’ordu- 
res qui bouchent le conduit , &-continuant de 
féringuer durant un quart-d’heure cette eau , 
elle vous guérira , en réïtérant.ce reméde du- 
rant huit jours foir & matin fi la dureté d’ouie 
Ma point d'autre caufe que cette matiére gluan- 
te ; infiltrée dans l'oreille ; cela a été expéri- 
menté avec fuccès fur une femme âgée de qua- 
tre-vingt-deux ans ,. & fur plufieurs autres. 


| © Pour furdité venuë par catarre 


| _ Broyés deux ou trois Feuilles de Chardon 
benit dans votre main , mettez-les dans l’o- 

| reille malade , en forme de tente , le plus 

| avant que vous pourrez ; couchez-vous fur 

| Pautre côté; renouveilez ce reméde tous les 

| jours, afin que le catarre purge, 

n 


Parotides. 


| La farine de féves appliquée avec miel. 

| La fiente de chévre de montagne cuite en 
| win & vinaigre, appliquée en emplâtre. 

Roi Le Plantain pillé avec vielle grefle , & appli 
| iqué. Fe 

h _ La Verveine pilée & appliquée eft très- 
| bonne. © LR 

| Faites médiocrement durcir deux ou trois 
rœufs ; mêlez leurs jaunes avec autant de fain- 
“doux , & les appliquez , vous aurez un reméde 
“excellent , dit Arnault de Villeneuve , pour 
Imiéloudre la matiére , & empêcher la dou- 
eur ,; qui ordinairement -eft très-vive ; & 


peu dans la cavité de l’oreille Oreilles, 


48: EAMEE. 
“Oreilles, réitérez cette applicatil 
befoin. . Le. 

_Le meilleur eft de faire müri 

: tides, dit Etmuler ; avec une. 

’ Diachilon feul. 


‘Oreilles pleines de bouë & apofthumées, 


L'urine chaude d’un enfant, dégoutée de: 
“dans. , 
Le jus de feuilles de faule eft eftimé foù« 

verain. ns. 

Le jus ou la décoftion de chanvre diftillée 

dans l'oreille, | 
Appliquez à l'oreille une pomme müre » 

cuite & un peu ouverte oubout, le foir'en | 

vous couchant, & le matin vous y trouverez 

Un VEL | | 

; Oreilles ulcérées. 


Le fel de Porc guérit , inftillé dedans. 
 L'inftillation de l'huile où auront bouilli les 
blancs de poireaux & des verres de terre juf-' 
qu’à la confomption de la troifiéme partie. Ou 
l'huile d'œufs feule. +. 4 
Galien dit avoir guéri de ces ulcéres invé- | 
térés de deux ans-avec du mâche-fer, appellé \ 
- en latin /Coria ferri, mis en poudre très-fub- 
tile , & enfuite cuit avec du vinaigre bien 
fort, jufqu'à ce qu’il foit devenu épais comme 

du miel, | 

. Pour corriger la pourriture qui fort des 
oreilles ulcérées , le fort vinaigre & le fiel de , 
bœuf incorporés enfemble & mis dedars, un, 
peu tiédes; fi la bouë ne pouvoit être éva- 
cuée , il la faudra tirer avec une petite fe= \ 
tingue propre à cet effet. + | 


il 
1 


ulée , que lejus de Re- 
tiède dans l'oreille , en appaife 
ouleur, & en guérit les ulcéres, 
ez que dans la cure on doit pren- 

e de ne pas trop-tôt arrêter les ulcé- 
res apparens des oreilles , ou l'écoulement de 
la fanie, fur tout dans des perfonnesfujettes 
… à desélevures cutanées à la tête, ou à des ma- 
. ladies internes de cerveau ou de tête , fpécia- 

lement dans les enfans ; car il en arriveroit de 
.fâcheux inconvéniens, dit Etmuler ; il fufit 
_de tenir le conduit de l’ouie net, ce qui cit 
_ aifé par le moyen de l'urine humaine. 


‘* 


«1 | … Oreilles puantes. 


+. Diffiilez dans l'oreille du jus de Mercure & 
du vin, môlés enfemble en parties égales, Ou, 


- de petite Centaurée, de Sauge , de Menthe, 
| de jEudAe de Pêcher ; d'Abfnthe, ou fem« 
ables. : à 


Oreilles hurnides. 


Frottez-les avec poudre d’alun brûlé, où 
_ avec poudre de vitriol. 


ou Oreilles meurtries, 
+ 
Fe 


* Le foufre avec vin & miel guériffent les 
<ontufñons des oreilles, 


| A Oreilles douloureufes, 


L Inftillez dedans du fuc de Concombre fau- 
ETS | 
Lu M£lez du fiel de Brébis avec un Es de 


Oreilles 


Notei 


. Mettez-y quelques gouttes de fuc de Lietre, 


so. LA MÉDECI 

Oreilles. miel commun & de l'eau, &.en inf 

Poreille. Ou des vers de terre pilés 

guent rofat. S'IRUTAST LENS ORSS 

Le jus de chou rouge inftillé dedans. » 

- On trempeunpeu de Coton dans l’efpritc 

foufre, on le met dans l'oreille, & on 

même diftiller quelquefois une goutte ou deux 

dedans, & cela appaife quafi fur le champ la 
douleur, | L à] 


Sangfiue , Grillon , Puce, Punaife, Fourmi, Mouss 
cheron, ou Perce-oreille, entrés dans l'oreille. 


On frottera loreille.en dehors de fang tout 
chaud, la fangfue fortira d’abord, & accour- 
ra au fang, ainfi que Bartholin Fa vu. à 

Un Grillon étant entré dans l’oreïlle d’un 
Payfan couché proche d’un four , ayant mis de 
l'huile d'olive dans l'oreille , le Grilion y mou- 
xut. Les Ephémérides de Leipfc difent qu'il 
faut avoir fait mourir des Grillons dans l'huile 
avant que de la couler dans l'oreille. . 

Pour tirer une puce, Riviere ordonne de 
faire une petite pelote de poil de chien pour 
introduire dans l’oreïlle avec un filet ; la puce 
4e jettera d’abord aux poils, & on tirera le 
tout enfemble. | 

Pour Ja puce, punaife , fourmi moucheron : 
& perce-oreïlle , on les tuera en diftillant de . 
huile ou du vinaigre dans loreiïlle. Pour le | 
perce-oreille ; on l’attireraen mettant la moi- | 

- tié d’une pomme douce proche l'oreille , ouen . 
inftillant dans l'oreille quelques gouttes d'eau- : 
de-vie : ce dernier reméde eft éprouvé. 

Eau ou autres corps étrangers dans l'Oreille. 


S'il eft tombé de leau dans l'oreille , il 


AE 


se 


e que ce foit, & mettre un des bouts dans 

oreille, & par l’autre bout on fucera & on 

. tirera l'eau; ou on mettra une petite ferin- 
bte dedans l'oreille puis on tirera le 

- bâton de dedans à foi, & la feringue par ce 
moyen attirera l’eau, | 

D'autres fautent fur le pied du côté de l’o- 
reille incommodée, en penchant:la tête, & 
l'autre pied étant en l'air, 

D'autres mettent un petit tuyeau de bois 
de canne , ou d'autre matiére , dans l'oreille , 
& mettent des étoupes à l’autre bout qu'ils 
allument ; le feu attire l’eau & toutes chofes 

|  étrangéres. NE Re mé 

| D'autres enfin mettent un petit morceau . 

node bien attaché à un filet dans l’o- 
reille & l'y ayant laiflée quelque tems , la 

| retirent, & réitérent fi fouvent qu’ils retirent 

| : tout l’eau, 

. S'il étoit tombé dans l'oreille un pois , une 
ve, ou autre légume qui s’enflât toujours, 
| Quune petite pierre , puce, ou autre chofe, 
| on eflaiera de retirer ce corps étranger avec 
| un cure oreille, ou on mettra au bout d’un 
petit bâton un peu de laine imbibée d’un peu 
de thérébénthine , & on le tournera dans l’o- 
reille , & il pourra attirer par fa glutinofité le 
corps étranger. | 

La toux & l’éternument , en ferrant le nez, 
y font aufh convenables ; mais fi pour toutes 
| ces  chofes les corps folides ne pouvoient for- 
| tr >; de eur de plus grand inconvénient , ri 
| faudra fendre l'oreille par le bas. 
_ Si on ne peut tirer quelque corps dur en- 
Ê tré dans l'oreille avec inftrumens propres, 
| On mettra un peu d'huile: d'amandes douces. 
| - Z 


| 
| 


l 


anis 


petit tuyau de quelque matié-oecittes 


Oreïlles, dans les oreilles , ou autres fem 


_vantes, de feuilles de fureau, d’ortie, ou | 


4 


di TRUME DIE 


CINE 


on fera toufler le malade le provoquant à | 
éternuer par fternutatoires , comme Tabac, | 
Béroine , & autres femblables, & onfermera | 
la bouche ;, ferrant les narrines avec les doigts | 
quand on éternnera. À: FRE 
Si par les huiles, ou autres onétions , onne 
peutavoir le corps étranger , étendez du Gal- 
Banuin fur du linge , & l’appliquez fur le trou 
de l'oreille , & vous couchez fur ce côté; & 
vous réufirez , dit Arnault de Villeneuve. 


A- U N E > 
Hémorragie du Nez. 


TETTEZ une demi-once de poudre de Vi= 
triol verd dans un demi-feptier de bon Vi- 
faigre , faites bouillir le tout; & l'ayant re- : 
tiré de deflus le feu , que le Malade en re- 
çoive la fumée par les narines, jufqu’à ce 
que l’hémorragie foit arrêtée. Une fille à l’ex- 
trémité en à été guérie par le confeil d’une 
de fes amies. E 
” Attirez par le nez en maniére de Tabac, 
après vous être bien mouché pour ôter le 
fang grumelé , quelqu’unes des poudres fui- 


de vigne , de fiente d'âne , de moufle de 
chène, ou de charme, du fang qui flue | 
deffeché fur une pelle chaude ; de pois chi- 
ches ; ou de coquilles d'œufs defféchées de. 
inême ; de cannelle, de graine de Thalitron ,de 
poudre de charbon de chêne ardent ‘écrafé ; 
d'alun, de noix de galle brûlée , ou d’encens, 


" ‘A À 
. * 


écher du fang qui coule du nez 
chaude , diflolvez de cette 
udre dans du vin , & le donnez à boire 
Malade ; on lui foufflera aufli de cette 
dans le nez ; qui feule peut arrêter 
Un; ragie. H 
|. ,  Appliqueztout le long de l’épine du dos des 
|” lingestrempés en Oxycrat, & les renouvellez 
| fouvent , éprouvé avec fuccès fur un homme 
| 


udre 
’hémor 


mourant, dit Borel. 
Appliquez fur les tefticules aux hommes , 
-.8t aux femmes fur les mammelles ; un linge 
fale ,; en trois ou quatre doubles; imbu de 
fort vinaigre. D’autres trempent le linge 
feulement dans de l’eau bien froide, & l’ap- 
pliquent comme deflus. Une violente hé- 
morragie du nez à été arrêtée en attirant 
.. fréquemment par le nez: de l’eau fraiche d’une 
fontaine. Tor 
Remarquez que l'eau commure peut'arré- 


| ter aufi toute autre hémorragie, auffi bien 


|| que celle du nez, felon l'expérience de Ci- 
| gnocius, Chirurgien de Florence. 

5 ESA : LEP. 8 2 
Mettez de la fente de porc ou d’äne ré- 


& l’appliquez à la narine faignante. 


L'Herbe verte de Purfa Pafloris, ou de Rue 


… froiffe entre les doigts, & flairée, 


Un homme ayant faigné pendant trois 


| 

| 

| 

| 

A 2 

L jours & trois nuits , fans que je pufle arrè- 

| ter le fang, dit Arnault dé Villeneuve 

| au front. & autour du cou des linges trem- 
fouvent, & lui faifloit flairser de la Menthe. 


Cr 
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gente » & toute chaude , dans un linge clair, 


une vieille femme le fit, en: lui appliquant 


14 pés en fort vinaigre, qu'elle renouvelloit 


Nez 


+ RS x: NEA ME < ; 
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Rue coulent par le nez , dit Coryzas 4 


-_ Un homme fujet au catarre » dit M. Jean 
Francus, & fort incommodé du Coryza ayant 
bu ; par mon confeil , pendant quelques jours; 
d'une ptifane faite avec la Véronique mâle» 
des baies de Géniévre, & la graine de Fe- 
nouil , fe rétablit fi parfaitement , qu’il ne fut 
plus fujet à ces fortes d'incommodités. 

Recevez parle nez &par la bouche la fumée 
de poivre en poudre, ou celle de vinaigre jet- 
tée fur une pelle à feu chaude » cela défen- 
xbume promptement. 

Etmuler dit qu'il a connu des femmes qui 
Prénoient , avec fuccès , de Ja Marjolaine dans 
un véhicule chaud ; quand elles avoient le Co- 
#y£a ; l'enchifrenement avec l'abolition de l’o- 
dorat & du goût. | 

Le jusde Poirée attiré par le nez y eft bon 
€omme auffi la poudre de fucre. 
. Tenez dans la bouche fermée de l’eau de- 
vie. 

Le parfum d’Encens , d Ambre jaune , ou de. 
pre jetté en poudre fur du feu, reçu par 

TEA 

Les poudresfternutatoires , comme de Ta 
bac, de Betoine , de fleur de Muguet , de ra- 
cine d'Iris de Florence, d'Euphorbe, & fem- 


blables, corrigent puiffamment le Coryza » 


parce quelles excitent la pituite : elles déter- 
gent la membrane du nez, & pouffent de- 
hors la matiére épaifie & endurcie. 

P 


., Voyez ci-deflus les remédes prefcrits pour 


décharger le cerveau, pag. a 


w 


Etrmument exceffif. 

fe guérit par le grater de la plante des 
pieds & de la paume des mains. Par les fric 
tions des yeux, des oreilles, du front , du cou 
par le flairer du Lys blanc, pat baigner Îles 
- mains dans l’eau chaude. | l 
Si à force d’éternuer on connoît que cela 
vient de la chaleur , on n’aura qu’à attirerparle 
nez de l’eaurofe avec tant foi peu de vinaigre. 
* S'il vient defroideur , on fiairera du Law 
sier , de l’Anis ou de l’Abfinthe. ke: 
La feuille ou du jus de Bafñilic mis dansfe 
| nez, arrêtent aufi-tôt l’éternument. 
| L'éternument eft très-nuifible à la vue, ainfi 
| dans les maladies des yeux , il faut éviter les 
| fiernutatoires. | 

: Fil ou efpéce d'ulcére, ou chancre au nef 


- Faites amortir des Orties, ou du Romariti 
| dans du beurre frais que vous aurez fait fon- 
dre , & étant incorporés enfemble, appliquez- 
en chaudement fur le mal. | 
Faites bouillir du jus de Tabac , avec partie 
égale d'Huile d'Olive, jufqu’à la confomption: 
du jus, & en oignez foir & matin ; & fr 
 lulcéreeft bien malin, mêlez dix grains d'Or- 
piment avec deux onces d'Huile Rofat, 6e 
en oignez le mal deux fois le jour. | 


Ogéne:, ou: ulcére profond & puant du meye 


_ Onmélele fucde Lierre avec l'huile appro— 
| | pride ; par exemple , avec l'huile de Lys pour 


il 


da / 


|| guérir l’ozéne, ou les ulcéres puans du fond 
ab: : | 
ln du nez, & la douleur des oreilles purulentes, 


à 


4 


; Ne 
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. Renéalmus gugrifloit les ozénes avec 
décottion d'Orvale fauvage , & le miel Rofat 


‘Les 
. Galien confeille qu’on tire par le nez le jus 
de Calament , & qu'on foule de la poudre de 
cette herbe dans le nez ayec un tuyau de 
plume. | 

Manard loue fur-tout l'urine d'âne attirée 

par le nez. | 
Le Polype. 
Le fuc de Creffon de fontaine ou de riviere 
eft bon contre le Polype ;, qui eft un morceau 
de chair pendant dans le nez > qui peut cau- 
fer la fufocation, ou dégénérer en ulcére 
chancreux , ou en la gangréne même, lorf= 
qu’on le traite mal. 

Les fucs d'Arum, ou d’Azarum peuvent être 
Tubftitués au fuc de Creflon en ce cas > parce 
qu'ils ne renferment pas moins de fel volatil 
âcre. On fe fervira de ces fucs de la même 
maniere que du jus de Morelle, qui y eft ex- 
cellent , comme nous l’allons dire. 

Pilez des feuilles de Morelle ,:& humecez 
fouvent de fon jus la narine où eft le Poly- 
pe avec un petit linge tortillé au bout d’un 
petit bâton ; que l’on trempe dans ce fuc, 
foit à jeun ou après avoir mangé. On croit 
que le dernier jus qu’on tire de l'herbe eft 
le meilleur, parce qu'il eft plus piquant que 
le premier. D'autre l’appliquent autrement , 
tréempent de petites tentes dans le jus , 

uils introduifent dans le nez, ou même 
dé marc de l’herbe , imbu du jus, en forme 
de tente, & les renouvellent de tems en 
tems, comme de deux en deux heures , ou 
environ. Ce reméde a été éprouvé nlufeurs 
fois avec fuccès, Il eft auf fort bon pour 
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du 
ur une'fille de campagne qui avoit 
it de fang par le nez, qu’elle étoit à 
‘émité., & avoit reçu les derniers facre- 
ens ; elle a été parfaitement guérie fans au- 
- tre reméde, Celui qui a communiqué ce fe- 
 cret l’a expérimenté fur lui-même, ayant le 

Polype, & a dit que cela faifoit ceffer le fai- 

gnement de nez continuel que caufe ce mal, 
& qu'enfuite cela mangeoit peu à. peu lexcroif 
fance de chair qui étoit dans le nez : 

. Mettez dedans le nez du jus de l'oignon ow 
‘racine de Serpentaire , ou de pied de Veau, 
dit Arum , ou trempez un linge dans ce jus, & 
|  l’introduifez dans le nez; fi on le trouve trop 
| _ âcre, on pourra le tempéreravec un peu d’eau. 
| de Plantain: | 

| _. La poudre-d’oignond’ Arum ou pied de Veau 
| ‘feché, incorporé avec du. miel , &e appliqué , 
| guérit le Polype le plus malin, & les ulcéres 
| corrofifs & phagénédiques. 
| 


L 


La poudre fubtile de corne de Bouc, fouf-- 
fée dans.le nez avec une plume , eft un reméde: 
afluré pour le Polype.. 


1 % & Ù 3 a d Ê 
| Puanteur du nez provenant du Cerveau. 


Mèêlez enfemble parties égales de jus de? 
| Rue & de Menthe, & en attirez fouvent par: . 
|. Je nez. | Se VC 
| : Ufez de Marrube blanc-en poudre en for. 
| me de Tabac, 
| Attirez- par Île nez du fuc de lierre: bien: 
In épuré. | 

. Faites infufer dans du gros vin rouge des: 
| noix mufcades concaflées , attirez de ce vit 
In parie nez, 8: mème:buvez-en à jenn.. 
K eve 
| J- 
| 


_nez extraordinaire. On l’a -Nez 
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Joues enflées par fluxions. ka) a 24 "4 


Faites fondre deux onces de beurre frais 
dans une écuelle fur un peu de feu ; ajoutez-y : 
une ou deux cuillerées d’eau rofe , & mélez le : 
tout enfemble; graiflez-en la parti enflée »yConti- *| 
nuant jufqu’à ce qu’elle foit tout-à-faitdéfenflée, | 

Remarquez qu'il faut faigner & donner des * 
divemens , s’il eft néceffaire ; mais il faut s’abf- 
tenir de la purgation tant que la Auxion du- 
re , de peur d’émouvoir davantage les hu- 
meurs , & d'augmenter l’enflure , à moins que æ 
ce ne foit par l’avis du Médecin. | 

Mettez en vous couchant , dans l'oreille du ” 
qôté malade, des feuilles de Bourfe à Berger, 
broyées entre vos doigts. ‘ 2 

Mettez dedans la bouche une figue ouverte 
& renverfée , que vous aurez fait chauffer , 
æenouvellez-la fouvent ; cela fait märir promp- 
tement la tumeur qui s'ouvrira, & le pus for« 
tira avec le crachat. 


Nez, 


À LA BOUCHE, 
ET A LA LANGUE, 


Bouche puante , haleine fortes 


’Alun , & en mettre dans votre bouche ; 

Langué la groffeur d’une féve , deux fois par jour, une 
le matin, & l’autre après le diner. 

Tenez dans la bouche par intervalles quel 

ques grains de fel. fl 

La racine d’'Iris de florence tenuë dans 


FL faut faire cuire dans une cuillier un peu 
Bouche d 
je 


ERPRSY UP AU VIRE +3 

che y eft excellente , ainli que le clou Boucte 
rofle. & 
Langues 


…  Chancres ou petits ulcéres dans la bouche. 


Mettez au bout d’un bâton un peu de coton, 
ou du linge fin , ou de charpie, trempez-le 
dans de l’eau féconde , ou dans de l’efprit de 
Vitriol, & vous en touchez les lévres deux. 
ou trois fois ; car aflurément la troifiéme fois. 
emporte & tue les plus rebelles, 

_ Faites toucher vos ulceres avec une pierre: 
… de Vitriol de Chypre une ou deux fois , l'ayant: 
auparavant mouillée avec votre falive. 


Aphthes ou petits ulcéres dans la bouches 


La décottion de feuilles ou fommités de 
Ronces faites en vin pour en gargarifer. 
Une femme avoit des aphthes rebelles , dit: 
Riviere , qui Radar de dormir & pref-. 
que de manger ; elle prit la nuit trois grains de 
Laudanum , & réitéra ce reméde pendant trois 
jours, & par ce moyen cette fluxion âcre, qui: 
fe jettoit fur cette partie de la bouche , fut ar. 
rêtée, & par conféquent tous ces ulcéres fu-- 
rent parfaitement guéris en très-peu de jours. 


Ulcéres dans la bouche:. 


Lavez Îa bouche avec décotion de Pilo= 
felle , Confoude ou Verge d’or. 
Frottez les ulcéres de la langue & du palais: 
avec miel rofat. 
La décotion d'Elatine ,-ou Veluote, faite: 
en vin ,; tenuë dans la bouche. 

Tenez dans votre bouche le jus de Plantain,. 
“ou mâchez fes feuilles & fes racines cuites. 


Bouche 


ae 7 


Langue, 


% 


+: .# h 
n° é s" 
7 BE : 


6. LA MÉDECINE 2 

Il n’y a point de meilleur gargarifme pour le$ 
ulcéres de la bouche , que le vin & l’eau, ou le 
vin feul , ou la décottion de creffon faite en eau. 

Touchez fouvent l’ulcére avec le Baume du 
Samaritain , fait avec quatre onces d'huile, 
autant de vin, & une once de fucre , le tout 
bouilli enfemble à la confomption du vin. Il 
eit bon aufli aux plaies , & aux ulcéres des 
autres parties. 


Chancre dans la bouche. 


Prenez huit ou neuf feuilles de Chicorée, 
autant de celles de Plantain, & autant de cel- 
les de Rue , que vous ferez bouillir enfem= 
ble dans de l’eau de fontaine , avec une cuil. 
dAerée de miel, l’efpace d'un quart d'heure : 
puis Ôtez-le du feu, & en gargarifez la bou- 
che & même en avalez ; frottez & nettoyez 
-votre bouche avec l'herbe, & vous guérirez 
infailliblement. ( 

. Mettez autour de votre cou des morceaux 
de racine de Coulevrée , ou de celle de langue 
de Chien, enfilés en forme de colier. 

.. Un gargarifme de déco&tion de Scolopen- 
dre , faite en eau mondiñée, déterge & fait : 
tout jetter dehors. its: 

Prenez un verre. d’eau, dans laquelle vous 
mettrez la groffeur d’une groffe noix d’Alun 


dé Roche, douze ou.quinze feuilles. de Ron- 


ce, une cuillerée d'Orge, & pour un fol de 
Miel rofat ; faites bouillir le tout enfemble : 
lentement, à diminution de moîtié, c’eft un 
-gargarifme excellent. G 


Salive trop abondante , la Lenir 


Détrempez de la graine de Coriandreen pou 


4'# A0 | ; 
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S du vin, & en mouillez votre boue Bouc 


 : Mâchez duGingembre, & buvez de bon vin, Languei. 
| - Ufez de gargarifme fait avec déco@ion de 
_ Rofes, faite en eau & vin , avec Balauftes ; 

| Plantain & Alun. 


 Salive, la provoquer. 


+ Tenez dans votre bouche des Raifins de Da. 
mas fécs , des Figues féches , de la Sauce , de- 
.R Bétoine ou du Maftic , le matin à jeun. 


Langue enflée.. 


Galien dit avoir guéri un vieillard de foixan- 
‘te ans , en lui faifant laver la langue de fuc de 
Laitue tout feul , après l'avoir fait purger. 

Le jus de Limon:, de Grenade , d'Ofeille 
ou de Plantain, font bon auf. dc puex 
| Tenez dans votre bouche de l’efprit de-vin 
| €amphré, RTE EE 
Gargarifez-vous la bouche de décottion de 
Lavande , de Sauge , ou de Romarin , faite. 
| en vin. 


| Langue défféchée & féndue dans Les fiévres: ar- 


dentes. 


|. Lerjus.de Joubarbe, tenu fur la langue fans 
Tavaler , humecte [a féchereffe , calme la dou- 
leur des fiflures , & les confolide doucement. 
Ce jus mêlé avec celui de Brunelle ,eftunre- 
méde falutaire dans le même cas, & dans les 
_ fiévres ardentes. | 


| Langue féche, brilée & noire dans l'Efquirancie: 
Æ =: dir l , 

… Un morceau de Lard:y fait merveille... 

jn Le jus de la grande Joubarbe ; avec du 


Bouche fel Armoniac, pour gargarifer & déterger fz. 


& 


Langue. faut mettre une couenne de lard fur la langue 


… 
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langue ; mais fi ce gargarifme ne fuit pas, il 


& l'y laifler quelque-tems; la langue fe ramo— 
lira , & la matiére de deflus fe levera comme 
une croute.. Ce reméde eft éprouvé. 


Langue ulcèree. 


Un homme avoit la langue couverte d’ul- 
céres malins , finueux & gangréneux ; Rufand, 
après les remédes internes , lui ordonna de fe: ” 
Javer la bouche foir & matin , avant de man- *| 
ger , avec une décottion chaude de Plantain:. ” 
& tous les ulcéres furent bientôt guéris. 48 

- Le Plantai 4 coûtume d’entrer dans toutes | 
es décoctions de gargarifmes pour les ulcéres #| 
des Amygdales & de la Luette, de la Gorge ! 
& des parties voifines.. | f 

Pour les ulcéres & glandes de la Langues :| 
gargarifer avec le jus de feuilles de Moutarde 
mêlé avec un peu d’eau & de miel. en 


Langue paralytique ; ou perte de la’ parole. 


Détrempez du clou de girofle dans du jus: 
de Menthe ; ajoutez-y un peu de vin, & le! 
donnez à boire au Malade. Les 

Gargarifez la bouche avec déco&ion de Sau-w 
ge & de Roquette ;-en parties égales fate en” 
eau. | % 
_ Ruland ordonne d’avaler une once d’efpritul 
de vin , dans lequel on aura fait infufer de la: 
Lavande. É :.1710 

Broyez enfemble parties égales de Saugew 
& de Perfl ; faites-les cuire en vin blanc »u 
garpantez de cette décoion, & appliquez-lesw 

ierbes cuites fur la gorge. ( 


| 
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À U X DENTS: 
ET AUX GENCIVES. 


ll Douleurs de Dents, difcerner f elle ef de caufé 
chaude ou froide. eh 


| Fe fignes que la caufe de la douleur de Dents; 
| dents eft chaude , c’eft que cette douleur. 
eft aigue & Poignante , comme fi on mettoit: 
des aiguilles dedans. On fent aufhi'une grande. 
-pulfation en fa racine & temples, comme auffi 
| quand les remédes froids appaifent la douleur. 
Les fignes que la caufs eft froide , c’eft ane. 
le malade-a une grande pefanteur detête, & 
jette beaucoup de falive & d'humidité par la. 
bouche , comme auf quand les remédes chauds 
appaifent la douleur... | 


Douleur dé Dents dé caufi chaude. 


Gargarifme de la déco&ion de Jufquiame: 
| faite en eau rofe & vinaigre. Ou de la décoc- 
tion de feuilles de la même plante faite en eau. 
Qu de la déco&ion de Noix de galle faite. 
| dans le vinaigre. 
| … Tenez entre les dents des racines de Mille- 
| feuille , d'Agrimoine:, ou de grande Eclaire.. 
I] faut abfolument faigner & rafraichir lee 
| entrailles , foit avec lavement , ou petit lait & 
de la caffe , fe gargarifer avec fac de Plantain 
| ou de Pourpier ;, ou de laitue > ajoutant yn- 
| peu de vinaigre. | 
… mettez derriere l'oreille un linge trempé 
| En eau froide; ce qui a été éprouvé fur une 
l'élouleur rebelle de trois mois. | 


Faites bouillir [a feconde écorce du Suz- 
reau.dans le vinaigre , & la faites confumer ;: 
tenez chaudement ladite écorce mortiñiée fer 
la dent douloureufe. 

Ratiflez la racine de grande Confoude , & 
mettez cette matiéregluante fur de la toile ou 
fur de la-peau , pour appliquer furla temple du. 
côté de la douleur, & vous arrêterez lafluxion. 

Mêlez: avec votre falive la grofleur d'un 
pois de cendre faite de l'écorce de frêne , & 
lappliquez fur l’artere des temples: du: côté 
de la douleur , au lieu de larticulation de la ! 
machoire inférieure ; tenant un liard fur cette 
pâte environ un demi-quart d'heure, 8 cer- 
tainement vous arrèterez la: douleur: caufée 
par la fluxian:. me cl 3rSHeqts 
__ Tenez dans la bouche du vin bouilli dans: 


à 


maniere. Fo y (1 8 
mettez fur la dent un clou. de girofle! ou de 


Une douleur de dents extrême a été appain 
fée en mettant de la-bétoine dans le nez. "| 
. Mettez fur la dent un petit morceau de“ 
Tabac de Brefil, & la douleur s'appaifera peuw] 
à-peus | Ge 

_ Faites infufér für des. cendres chaudes de“ 
‘écorce d'Orme femelle ,. qui a les feuilles 


| 
» 


ST 


re as 


# 


= 


L1 


| 
| 
| 
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Douleur de Dents de caufe froides FR 1 | 


re Ans 
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j 
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farges , dans de l’eau-de-vie , & gargarifez la 

M bouche avec cette infufñon.. Hs 

I} Faites un peu cuire fous les cendres une 

Ingouflé d’Ail , & la mettez fur la dent le plus 
chaudement que vous pourrez endurer » & en 

mettez auf dans l'oreille ; ce qui a été éprou- 

vé pluñeurs fois par Paré, | 

. Fumez de la Sauge ; ou du Tabac avec une 

pipe. 

Hémorragie de dent arrachée. 


2] 


Mèlez de la poudre de Vitriol avec autant 


cette poudre für la gencive avec du coton, l'y 
daiffant jufqu'à ec que le fang foit arrêté. 


où bouilli dans de l'eau , eft très. fouverain 
pour le même füujet, y appliquant un linge 
| mouillé dans ladite eau. s'il 
La gomme arabique en poudre appliquée. 


Dents agacees. 


| Le Pourpier & l’Oféille mâchés ;. y font 
très-bons. 

L'urine appliquée chaude. ef un excellent 
[meméde. Ou un jaune d'œuf durci tout chaud, 
|" Frottez les dents & les genfives , premié- 
| rement avec du fel pilé menu , & enfuite avec 
| du gros vin rouge tiéde. Ou bien ferrez entre 
iles dents du pain chaud, ou du fromage frais 
| Qu vieux, 


Dents engouxdies par Le froid. 


FE. je L. . rh 
| ke: Frottez-les, d'efbrit de vin. | 
” Mâchez du pain chaud, ou un jaune d'œuf 


| 
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de celle de fang de Dragon, & appliquez de 


L'Alun en poudre appliqué comme deflus, 


Dentÿ 


CR pe A 
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Dents durci tout chaud. Ou frottez les dents ave 
de la Thériaque: hi): 


4 


Dents des enfans , les faire percer fans douleurs 


Coupezun peu de la crête d’un coq avec des w 
cifeaux , & frottez une fois ou deux au plusles » 
gencives de l'enfant avec le fang-qui enfortira. " 

Oignez les gencives avec la cervelle rôtie M 
ou bouillie d’un. liévre ;: mêlée avec du miel "| 
& du beure. , 


Dents branlantès, les raffermir. 


je = ER 


Lavez-les d’une décoction de Sauge faites | 
€n vin. Oubien, fil 
Lavez fouvent votre bouche d’une dif 
tion d’une dragme ou de quatre fcrupules d'A, 
lun, dans trois demi-feptiers d'eau. | 


à Scorbut:. 


Faitesmanger avec la nourriture ordinaires | 
de la Moutarde broyée & faite avec de l’eau den 
mer , ou au défaut, avec de l’eau marinée , c'eft-:\ 
à-dire , de l’eau dans laquelle‘on aura fait diffou-# 
dre autant de fe! qu’elle enaura pu prendre. On 
en mange à tous les repas le plus qu’on peut , 8 
on fe purge de tems en: tems. Ge reméde efbi 
excellent. d 

J'ai trouvé , dit Bernard Bellow:, les vertus” 
de la verniculaire dans le Scorbut ,.fi eficace ÿ" 
que je ne doute pas qu’elle n'emporte Île prix 
fur tous les anti-fcorbutiques , pourvu que Îew 
vomifflement s’en enfuive ; qu’elle a ion. J'el 


D CR CNE" 


d’exciter à ceux qui y ont de la difpofition. J’eni 
ai guéri un grand nombre de foldats ;. prefquen 


TERME TNNE NEA" 


MT 
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€sdus par le concours des plus.cruels fymptô- 
més.du Scorbut , & je m'en ai manqué que très- 
peu; Sçavoir, ceux qui avoient été miféra_ 
W blement travaillés durant tont l’hyver , & qui. 

étoient moribonds avant mon arrivée. Je fai- 

| fois bouillir huit poignées. de cette herbe bien: 
Javée , dans huit livres de vieille biére » dans: 
A un vaifleau bien couvert, jufqu’à la confomp- 
A tion de la moitié, puis je donnois trois où qua 
A tre onces de cetté décoction tiéde >à jeun, tous: 
des jours, ou de deux jours l’un , quand les for- 
ges ne le permettoient pas. Je ne manquois ja 
mais de réufhir , avec cette différence que ceux. 
| Qui vomifloient plus facilement & plus copieu- 
h fment étoient plutôt guéris que les autres. 
| Pour ceux qui avoient les gencives corrom- 
| pues , ou les dents branlantes » €e qui étoit fi 
M ordinaire, quelesunsen perdoient jufqu’à fept . 

| les autres jufqw’à neuf, & même jufou’à once , 
| je leur faïfois rinfler la bouche >-plufieurs fois. 
| Je jour , avec la même décoétion chaude , dans: 

quoi on avoit diflous de l’Alun crud & du Miel 
A rofat , fuivant l'exigence du mal. J’ai guériplus: 
M de cinquante contractions ; très-fortes aux ge- 


M jarret ; en donnant à boire cette déco“tion fim-- 
tple , & en appliquant l'herbe cuite & expri-- 


@mée chaudement fur les nerfs roidis du jar 
| 


te décottion , pendant qu’on en ufoit int. 
Mri » puis y appliquant de l'herbe cui. 
te, fe guérifloient fans peine. Tous les autres: 
Bfymptômes cédoient facilement aux remé- 
des , quard on avoit donné auparavant de: 
gétte décoétion ; qui coupoit la-racine du mali 


A noux & auxtalons , qui étoient retirés fous le: | 


Dentz 


Dents 


été guéri du Scorbut. 


dents , & d’avaler deux onces de jus de Séne-M 
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Faites infufer la racine de Raifort fauvag® 
feule dans du vin, ou avec la Berle, le Co: M 
chléaria & le Creflon d'eau , &-buvez de cetté M 
infuñon, par l’ufage de laquelle un foldat à M 


Un bon reméde pour le Scorbut , eft dem 
manger fouvent du Citron pour affermir les 


vé, ou de Creffon d’eau , avec autant de vin" 
blanc. ge | 
L'Indanus a guéri plufieurs fcorbutiques ,\a8Ml 
Pays-Bas, par la décottion de Sauge , dont ils | 
faifoit gargarifer les gencives enflées & ul-#| 
<érées. ‘4 
Buvez, dix ou douze jours de fuite , le ma-"l} 
tin à jeun, quatre ou cinq onces de jus de feuilles] 
de Sénevé ; avant qu'il foit monté en graine#l 
Gencives enflées… 
Mâchez du Pourpier pendant quelque“ill 
tems.: 4 
Frottez les gencives fujettes aux défluxionsl 
du jaune du dedans de la Rofe ; mis en pou 
dre , ou avec du vinaigre , dans lequel vous’| 
aurez fait tremperun peu.de Mañic, ou d'A} 


4 


un ,,ou Vitriol. à 
Gencives pourris & rongéess. 


_ L'Aloës avec vin & miel les déffêche. 1 
Détrempez avec. du miel du-jus de feuilles de | 


& vous guérirez , quand même fe feroit du 


(RE | 
1e 
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afufion en gargarifme , il n’y a point de pour- 

‘A ziture de gencives qu’elle ne guérifle, & fi on 
| En met dans le bain, on en voit des effets 

| merveilleux, pour la guérifon des membres 

perclus. i 

| … La décoion de Creffon faite en eau ,» ce 
très-bonne. 


| dit Riviere , après Ja faignée & la purgation, 

A l’ulcére fut entiérement confolidé dans quinze 
| Jours , en y appliquant le baume füuivant. 

Prenez Myrrhe & fucre candi , de chacun 

A parties égales , pulvérifez-les , & en embliflez 

| Le blanc d'un œuf cuit dur, coupé par le mi- 

M leu, le jaune Ôté , liés les. deux moitiés join- 

| tes l’une contre l’autre d’un filet » & les fuf- 

| Pendez dans la cave , au deflus d’un vaiffeäu 

| de verre, qui recevra la liqueur qui en diftil- 

dera , & de laquelle vous oindrez fouvent , pen- 

| dant le jour la partie malade, 


- 


Turneur fur la Gencive appellee Fie, 


Une perfonne avoit une tumeur fur une 
gencive , que les Chirurgiens difoient être 
de celles qu'on appelle Fics ; elle croifloit & 
| fort , qu’on appréhendoit qu’elle ne ft mou- 
| rir la ‘perfonne qui en étoit incommodée ; on 
| ft beaucoup de remédes inutilement , par l’a- 
| vis des Médecins & des Chirurgiens ; enfin, 
à par le confeil d’une bonne femme, on appli- 
A qua fur la tumeur la moitié d'une féve de 
M marais femelle , c'et-à-dixe, celle qui a une 

“higne blanche au haut , au lieu que le mâle 
den aune noire , qu'on avoit fait un peut rô- 


| euilles dans l'eau , & qu'on fe ferve de cette Gen 


Une perfonne ayantun ulcére aux gencives > 


lis au feu ; cette moitié de féve s’attacha :! 


cia 
VCS» 


Genci- 
vés, 


Gorge. 
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la tumeur , & grofiffant petit à petit, devint 
comme une grofle noix 3 & la tumeur forti” 
petite ne tenant plus à la gencive que par M 
un petit filet de chair; la perfonne qui avoit 
ce mal, coupa ce filetavec des cifeaux croyant M 
que ce devoit être fon entiére guérifon, mais M 
il s'enfuivit une telle efufion de fang de-cette w 
partie qu’on fut contraint d'y mettre le feu pour « 
l'arrêter ; la tumeur devint de même qu’elle » 
étoit au commencement ; On y remit encore 
une demi-féve, comme on avoit déja fait, 
Ja tumeur revint au même état que la pre= " 
miére fois, c’eft-à-dire, ne tenant à la gen-n 
cive que par un filet de chair ; on la laifla x 4 
qjufqu'à ce qu'elle tombât d'elle-même , après M 
quoi le mal ne revint plus. Ce même reméde #| 


bi 0 


eft bon aux fics du fondement. RE | 


(1 
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A LA GORGE ET AU GOSIER.M 
Goître ‘or! groffe Gorge. 


pie une éponge fine un peu plus grof-" 
X fe que le poing » imbibez-là d'autant del 
bonne eau-de-vie qu’elle en pourra contenir M} 
placez-la au milieu d’une tourtiére de cuivre] 
étamée ; & l’entourez avec une bonne poi-#} 
gnées de racines-ou barbes de Poireaux ; cou" 
vrez enfuite votre tourtiére , & faites un 
grand feu deflous & deflus , que vous conti} 
nuerez jufqu'à ce que votre matiére foit rédui<M} 
te en charbon , puis mettez-la dans un chau-" 
dron, avec deux pintes & chopine d’eau de} 
riviere , & deux onces de Soufre commun ;b, 
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aites bouillir le tout fans le mettre fur le feu, 
par le moyen de dix ou douze 

“que vous prendrez fur le bord de Ja riviere , 
aün qu'ils n’ayent encore fervi à rien, & que 
“vous ferez rougir dans le feu pour Îes jetter 


Confifte à en prendre, pendant le tems du dé- 
€lin de la Lune, deux cuillerées le matin à 
jeun, & pareille quantité quatre heures après 
1e repas , obfervant de recommencer la mé 
| me chofe dans le mois fuivant , fi la tumeur 
| n'étoit pas tout-à-fait diflipée dans ce premier 
| tems. Ce reméde à été envoyé de Chambery 
| <omme infaillible. | 
Prenez deux poignées de Sauge , faites-les 
| bouillir dans deux pintes d’eau commune , juf- 
| qu'à la confomption de la moitié : paflez en- 
| fuite cette déco@ion , & la mèlez avec une 
B livre de miel de Narbonne > Pour faire cuire 
| ce mélange en confiftence de fyrop, que vous 
| Sarderez pour l’ufage ci-après marqué, 
| Prenez d’ailleurs deux ou trois éponges f- 
nes, faites-les calciner dans un creufet cou- 
ivert, enforte qu’elles ne foient réduites qu’en 
Bicharbon, & non en cendres 3 pulvérifez fub- 
|tilement ce charbon, & Payant paflé par le 
tamis de foie , réduifez-le en confiftence de 
Bpillules ; par Faddition du {yrop ci - deflus 
Blécrit, defquelles vous donnerez deux fcru= 
pules ; où au plus une dragme à l'heure 
du fommeil, obfervant qu’elles doivent être 
Mifeulement mifes fous la” langue , pour y 
(fondre à loifir , & qu'on doit joindre à leur 
effet celui de quelques purgatifs proportions 


de 
aq « 


dans le chaudron , où vous les laifferez jufqu’à 


Gorge; 


Gotge. 


7e)... MÉDECINE ‘+ 
nés à la conftitution préfente des Malades 3% 
& donnés au moins de huit en huit jours. CE 
reméde a été éprouvé plafieurs fois avec fuc- 
cès à Avignon. | | A 
. C'eft un bon reméde contre la Goître, que M 
de prendre, durant plufieurs matins , une de= 
mie , ou au plus, une dragme de cendre de M 
Liege dans un verre d’eau. }. 


Ne 


Gorge enflée #| 

RO 

| Prenez mie de Pain, Miel & jus d'Ache; 
que vous mélerez enfemble pour appliquer. | 
L'eau de l’infufñion des Eponges qu’on trouve « 
au pied du Sureau ; appellées vulgairement M 
Oreilles de Judas , eft admirable , tant en” 
dedans qu’en dehor#, contre toutes les tu 
meurs de la Gorge. | 


Efquinancies 

Faites recevoir au Malade , par la bouche ; 
avec un entonnoir renverté , la fumée d’ambre. 
jaune , jetté fur les charbons allumés. 
Après avoir faigné le Malade , foufflez-luim] 
au gofer , avec une canne, de la poudre de 
feuilles de Plantain fèches , & réitérez s’il eft ( 
befoin. 3 #1 
Faites bouillir du Plantain, des Rofes deM 
Provins & de l’'Orge , de chacun une poignée Ml 
dans une bonne pinte d’eau, à réduction dum 
tiers , -& en gargarifez. 4 
Appliquez par dehors , autour de la gorge ,#} 
un linge trempé en jus de Joubarbe , & le rem 
nouvellez quand il fera fec, pour l'Efquinan-M 
cie & la Luette enflammée. Ce reméde an 
réufi fur une fille très-malade 


1 


n 


ï 
4 
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| : Un Crapaud cuit & mis fur la gorge en for- 
e de cataplafme.y eft f bon, que j'en ai 
guéri; dit Cardan, qui étoient défefpérés. 

ln Pour amollir & mûrir Papofthume , il faut 
. Prendre une livre de nids d'Hirondelles , en 
faire un cataplafme.avec autant d'huile d’a- 
 mande-douce , ou de Camomille ; ou de Lys 
blanc, qu'il faudra, & l'appliquer tout chaud 
ur la gorge. ; | 
. Broyez bien de la fiente de chien, fa plus 


mettez-la dans un pot , puis faites-en une 
grande emplâtre , qu’il faudra appliquer fur 
le mal qui guérira très-promptement. " 
+ Prenez fente de chien qui ait rongé des os; 


| vous appliquerez chaud fur le mal, le renou- 
| vellant fouvent. Arnault de Villeneuve, dit 
| qu’il l’a vu expérimenter à Rome par une fem- 
| mé , fur un homme attaqué de l’'Efquinancie.: 
| . La boiflon ordinaire doit être de décotion 
| d'orge ;, ou feule , ouavec du nitre bien dépuré, 
| en mettant fur une pinte d’eau d'orge , demi- 
once de nitre purifñé. | Aie 
\R < ‘ 

Lx …,  Jnflammation du Gofier. 

| Fe Gargarifme de lait , de jus de Pariétaire ,; de 
[jus des deux Orties » de Vinaigre , d'Oxi- 
crat , de jus de Müres , décoion de Figues 
Rtes » du jus de Laituë , d’eau Rofe, ou 
lde Plantain. | 
… Pour l'inflammation def Amygdales & fa 
[relaxation de Ja Luette , prenez une once de 
jus de feuilles de Prunier , & autant de miel , 
Imèlez-les enfemble & les faites a un 


(A 


autant de fon de froment , faites-en un cata=- 
| plafme , avec fufifante quantité de miel , que : 


Gorge; 


blanclie , fur un marbre , avec du fain-doux N 
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Gorge. moment fur Îe feu ; laiflez-les refroidir , & 
vôus en fervez en gargarifme. L 

L'urine propre nouvellement renduë , .eft 

excellente, en forme de gargarifme , dans la 

tumeur & linflammation des amygdales. 

L'Indanus dit que le reméde du vulgaire, 

dans l’inflammation des amygdales , c’eft d'ap- 
pliquer leur bas fur les glandes de la gorge , & ! 
que de cette maniére la tumeur fe diffoud. La : 
zaifon de cet effet, c'eft que les bas font em- 
preints de la fueur & de la vapeur des pieds, * 
qui ont da force de digérer & de réfoudre . 
par le fel volatil dont elles abondent ; ce qni… 
fait voir ,; dit Etmuler , que les fels volatils 
Sont excellens pour réfoudre les inflammations 

de l'Efquinancie 


Maux du Gofier & du Palais. 


. Un vieillard ayant un mal de gorge depuis! | 
Tong-tems , en à été parfaitement guéri en. 
vingt-quatre heures , avec un gargarifme com- | 
pofé d’un demi feptier de jus de Joubarbe ,"! 
dans lequel onavoît fait diffoudre demie drag 
me de Cryftal minéral.. 4 
Faites une ptifane d'Orge , que vous paffe-"| 
sez dans un linge blanc, vous y ajouterez du 
miel rofat de Narbonne, battez le tout en-M 
femble dans deux verres ; ou deux écuelles , & 1 
en gargarifez, % 
Prenez pour deux fols de farine de feigle 
faites-la bouillir dans un demi-feptier de lait M! 
pendant un demi-quart-d’heure, puis jettez-y 
deux oignons de Lys, & les y faites bouillir 4 
& du tout faites un cataplafme , pour applis 
quer tiéde fur la gorge , qui fera un efet) 
À 


es 


mesrvelleux, 


{| 
| 
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4 - Luette enflammée. 


RTE 


La fumée d'Ambre jaune , mis fur des char- 
bons ardens , reçuëé par la bouche , eft le fpé- 
sifque de Rulañd. 

La décoétion de l’herbe , ou de la racine de 
 Piffenlit gargarifé. 
Le Chénevis légérement cuit dans l'Oxicrat 
gargarifé. | 
|: La Ruëé de muraille , pilée & appliquée er 
- dehors. : 
Si la Luette enflammée, dit Agricola , eft 
rête d’étrangler le malade , faites bouillir de 
a Pervenche dans de l’eau commune pour gar- 
| garifer la tumeur ; M. Francus en dit autant de 


| queufe. 

|  Mélez une once de miel rofat avec fix onces 
| d'eau de Plantain pour faire un gargarifme , 
| dont le malade ufera chaud le matin , à midi & 
au foir. Ruland afure avoir guéri avec ce gar- 
|garifme, une Luette & des Amygdales en- 


h ment & difhculté de refpirer. 
Luette relachée & tombée. 


| Les Ephémérides de Léipfic rapportent qu’un 

thomme ayant la Luette tombée, un autrehiom- 

}} me ayant pris avec fa main gauche les deäx pre- 

Aimiers doigts de la main droite du malade , & 

de fa droite lui ayant frottéle bras dE doigts 
} 2 


| Hammées , ulcérées , enflées , avec enrouëx 


L.! 


, 5) 4 
an. 66. NAN ÉDIECTNE it 
Gorge au-deflus du Pouce , la Luetre fe trouva rez 
mife en fa place ; ce qui eft arrivé de méme 
à plufieurs autres perfonnes , auxquellesson" 


y 


qu'elle ‘y foit toujours , s’enfle néanmoins da-4l 
vantage , & defcend plus bas qu’à l'ordinaire JM 
quand Ja Luette eft tombée , & remonte Torf-" 
qu’elle eft remife en place, 4 UNE 

Appliquez fur le fommet-de la tête une feuilles 
de Chou, ou une éponge trempée dans fon jus. 

Si vous tirez en haut une bonne pincée der 
-cheveux fur le fommet de la tête du mala-M 
de ; vous ferez replacer la Luette en fon 
‘lieu. RIRE CE 

Faites durcir un œuf frais , coupez-le enr 
deux par le milieu, & en appliquez une moitié} 
toute chaude fur le fommet de la tête ou furs| 
da: future coronaléls tre ANSE) TEEN 
- Portez fur la Luetté de 1a poudre’/de noix* 
de Cyprès ou de Poivre , avec le manche d’une” 
cuillier. RCIETE : ‘1: 08) 

L’eau-de-vie mife dans les oreilles , avec du 
coton , eft fouveraine à la relaxation de la | 
Luette ; & à linflammation de la gorge, 


#1 


.  Catarre tombant ur la Trachée artére , où fit 
. es Poumens. | de 


La fumée des feuilles féchés de Pas-d'ânen 
tirée par Ja bouche, ou bien. d: LA 
*. Qn mêle ces feuilles, hachées en forme de“ 
Tab?c, avec de l'Ambre jaune en poudre 3h 
& de la fémence d'Anis pour fumer darnsi 
ne pipe. | 

Fumez de la Sauge féche dans une pipe# 
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F ét ; ! : 
|. RAS = ÆEnrouement.. 
Nd - # t A Eu 217 M ; 

» Prenez deux ou trois goufles d’Ail pelées 
Dilez-les avec de la graiffe de Porc, fondué en: 
| forme d’onguent, dont vous frotterez vospieds 
Me foir en vous couchant , après les avoir chauf: 
| fés ,. & les envelopez de linges chauds, ‘& le 

léndemain l’enrouement fera difipé. 


l'âvec uh peu de fucre fi vous en avez: 

| L'eau-de-vie brülée, après yavoirfaitinfufer 
| des Figues féches , eft un reméde éprouvé con- 
| tre l’enrouement ;; la toux & l’âpreté de la: 


| Gorge. ; 
AR Ulcéres fimples du Gofier.. 
\ 
T'ouchez l’ulcére d’un peu de jus de Lierre’ 
| terreftre avec un peu de fel , oubien ;touchez- 
| le avec de l’eau bien falée.… : 
| _ Pour les ulcéres , maladies & inflammation 
| de la gorge , prenez plein le creux de la main: 
de Chenevis ;. concaflez-le au mortier ,met= ” 
tant par-deflus chopine de- Verjus, mais dili- 
D Semment ; car fi vous tardez , le Chenevis fes 
| tourne en huile ; puis que lemalade s’en garga 
l'rife la gorge. | a Et 
| M. Bellofte a guéri unulcére-invétéré , qui 
environnoit toute la bafe de la Luette , rebelle: 
| aux autres remédes., en-le touchaït deux fois 
| le jour avec un petit linge attaché au bout d’une 
Monde ; trempé dans le Beaume du: Samari-- 
ltâin , compofé de quatre onces. d'huile d’oli- 
flye ; autant de vin, & d’uñe once de fucre »° 
hhouillis enfemble à la confomption Ft VIN 5 
x ; 3: 


Gorges 


fiorge. 


+ 
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a cure s’eft faite en douze ou quinze jour 


Sangfue attachée au Gofir. + 


À 

Le vinaigre avalé y eft bon. | 4 

. Gargarifme avec vinaigre , poivre & fel.! 
L'ail mangé, L'eau falée bue. à 


FA 


Srla Sangfue eft au gofier , ou au milieu d’i- M 
celui , il faut fe gargarifer plufeurs fois de vi-! 
naigre dans lequel on aura fait diffoudre un” 
peu de moutarde. Si elle eft près de l’orificeu! 
de l’eftomac , il faut avaler peu à peu dev 
l'huile avec un peu de vinaigre. “+ 

Si elle eft defcenduë au fond de l’eftomac »1. 
le malade la fentira tirer & fucer , & quelque-#. 
fois il crachera le fang , & tombera dans une® 
Peur comme ayant perdu le fens ; pour la faire” 
détacher il boira quantité d'eau tiéde avec” 
lFhuile ; fi-elle ne veut pas quitter prife, on 
y mêlera un peu d’Aloës, ou quelqu’autre chofes 
amére ; & par ce moyen elle fera détachée &. 
vomie ; puis on donnera quelque chofe aftrin-" 
gente pour étancher le fang de la morfure 7 | 
comme conferve de Rofe avec un peu de“ 
Terre figillée , & Bol d'Arménie ; ou bien, "I 
 Battez trois ou quatre blancs d'œufs avec 
demi-once de Bol de Levant, & l’avalez 
réïterant s’il eft befoin. ti 


Si la chofe arrêtée au gofer eft de médio= 
cre grofleur & dure, il faut faire ferrer les 
épaules au malade, & le frapper rudement au" 
derriere du cou. | | 

Si c’eft un os ou une arrête , il faut fair 
ouvrir la bouche ; & fi la chofe fe voit, la, 


a to nt af 


, er PT. 
Corps’ étrangers arrêtés au Gofier. 


À 
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tirer avec des pincettes courbes, & fionne là Gorgex 
peut retirer, il faut faire avaler un morceau 
de navet à demi cuit ; ou un gros morceau de 
pain mollet. Quelques-uns font avaler un petit. 
morceau d'éponge couvert de Térébenthine 

ou fans T'érébenthine , attaché à un filet bien: 
fort , & le retirent ce qu'ils réitérerit tant de 
| fois qu'ils le font déplacer. 

* D'autres ,.au lieu d'éponge ; ufent de la mê- 
| me maniére d'un morceau de chairéfraiche 
peu cuite. UE | 
|: D'autres enfoncent dans la gorge un poireau 
par la tête , après en avoir coupé les barbes ow 
| flamens des racines , & l'avoir frotté d'huile ; 
& d’autres fe font vomir en enfonçant leurs 
| doigts dans la gorge ;  & réuffiflent par €e 

| moyen. viré 


1 


|'Airain, fer, épingle , verre ou aiguille dans le 
| gorge ou dans l'effomac. 


 Lorfqu’on a avalé du cuivre où du fer , le jus 

| de Mauve oude femence de Lin, avalé en bon- 

| ne quantité, adoucit l’âpreté des inteftins , &c: 

| les fait couler ,: comme auf. les médicamens: 
qui purgent puiffamment. 

… Une petite croûte de pair mangée avide- 
ment, chañle & fait pañler l’épingle arrètée: 
dans l’œfophage , & qu'onne peut retirer avec 
lR pincette.. 

_ Que fi elle: ef pafñlée: dans leflomac; il 
faut'perfévérer à prendre des bouillons gras: 
| ou beaucoup de beurre ; ne point agiter le: 
corps ça & delà, de crainte que par ce mou- 
vement inégal , l'épingle ne s'attache aux: 
4 inteftins ; mais il faut fe promener modé-- 
Mirément ; afin qu'elle puifle ns à HA plus: 


. Poitrihe 


Gorge. facilement dehors avec les eXcrémens. 
-néra au malade de fa bouillie épaiffe de Ris, de W 


Permettre au malade de boire, afin que, Ce à 


Un homme ayant avalé une aiguille , onlui. 


A LA POITRINE ET AU POUMON.I 
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Le 


Pour faire fortir l’épingle ou verre ; on don: ! 


+ 


Mit, de Bled , de Sarrafin ou de Panic , fans: il 


Corps aigu & piquant s'embarraffe dans ces ma | 

. y . 4 . à . k MIS 
tières épaifles , & foit pouffé fans nuire par les, 
inteltins. 


ordonné d'ufer de l'orge mondée > & dé Pra- | 
naux laxatifs , & de fe nourir d'alimens gluants, | 
épais & gras, avec promefle de le purger en- 
fuite ; mais il rendit l'aiguille fans purgation. M 
. Lorfque quelque corps étrangé eft arrête al 
au goler, il faut faire prendre de Phuile 4 
d'Amande douce & du Sucre » En forme d'é un 
lectuaire , avant le repas. L'huile fert pour | 
diminuer la douleur, & le Sucre pour dé- 
terger l’ulcére qu’il peut y avoir. 


Chute de haut, fong caillé dans Le corps 


Ufi-tôt que vous ferez tombé À avalez 2 

un verre. d'Oxicrat. pee 

. Le jus de Cerfeuil auffi avalé avéc vin à 

blanc eft très-bon, he 
. Faites promptement avaler à Ja perfonne w 

tombée , un verre d'huile d'olive, & tout 0) 
le fang & le cerveau fe calmeront fans qu'ils, 
Y.arrive aueune fyncôpe. Si tout Île corps M 
eft meurtri, écorchez promptement un ouM 
Eux moutons pour l’envelopper de leurs 

peaux toutes chaudes, & dans vingt-qua #l 


= 
à 
; | 
: , N 
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| tre heures il féra remis , & fentira plus diftinc- poitrine 
tement fes principales bleflures. : 
M Que la perfonne tombée avale prompte- 
ment une bonne taflée de vin pur, dans lequel: 
MOus aurez mis une mufcade rapée , ou bien. 
| ne: dragme de poudre d'yeux de Canctes. 
[| dans un demi-verre de vin blanc, continuant 
| cette prife pendant pluñeurs jours ; foir & 
matin. MENT JE 
. Dans les chûtes où le fang grumelé empêche: 
de refpirer ; faites avaler au malade un verre: 
d'une forte décoction de Lierre de terre , ou: 
| de Pherbe Robert, qui eft une efpéce de Bec 
| de Gruë , appellé enlatin, Geranrum Roberti », 
| On en trouve quelquefois attaché aux vieilles: 
| murailles à l'ombre. : arr 
 Avalez du jus de Perfil avec du Miel , &: 
A vous vomirez le fang cailié dans l'eftomac. 


Crachement &- vemiffement de fang..* 
| - Il arrive affez.fouvent que, par les-efforts 
de la toux , & par la chaleur & la füubtilité: 
| du fang qui fort des vaiffeaux de la Poitrine ;. 
i} fe fait une maladie qu’on appelle Hémopti- 
| fe , par laquelle le malade crache continuelle- 
D ment du fang.: Or , vous connoîtrez. que: 
h le fang fort des vaifleaux de la Poitrine & 
 Membranes , s’il y a douleur piquante , &: 
Vous connoitrez..s'il fort des Poumons ,. 
D s'il eft écumeux , &. s’il fort. fans douleur: 
M avec toux. véhémente: ;. car. s’ik. découle: 
du cerveau &.du palais, il-fortira fans ef-- 

fort 65 fans toux.par expulfion, comme. il a: 
| | accoûtumé. de fortir. du gofer par. expetto-- 
ation. , HOPEI TN ' 
1} Le fuc de grande ortie SR à s 
r L2, $, 


Poitrine depuis deux onces jufqu’à trois ou quatre 5 


“ 


ee 
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arrête ; fuivant l’expérience de tous les MEÙ 
decins ; le crachement & vomiflement de + 
fang » lhémorragie du nez & les pertes de 
fang des femmes. ù 
La décoction des feuilles & de femence de“ 
Plantain dans de l’eau ferrée, fervirade ptifane w 
pour le boire ordinaire du malade. * 2 
C’eit la coûtume des Chirurgiens, dit Etmu-" 
ler, de faigner dans toutes fortes d'hémorra- 1 
gies ; mais c’eft être bien ridicule , quand le k 
fang ne furabonde point , d'augmenter par la « 
faignée la perte qui s’en fait. CE | 
Prenez une poignée de Sanicles , feuilles & 
queuës, & après Pavoir lavée & preflée entre 
deux linges , pour la fécher , enforte qu’il ny" 
refte point d’eau ni d’ordures , pilez-là, & la | 
mettez infufer à froid, du foir au matin dans 
un verre de vin blanc, que vous coulerez par” 
un linge , en exprimant fortement le jus que | 
‘Vous ferez avaler au malade à jeun, qui ne. 
prendra rien que deux heures après. Ce re-u 
méde eft efficace pour les pertes de fang de 
quelques maniéres qu’elles arrivent aux hom-. 
mes & aux femmes, foit par le nez, ou par. 
ouverture de quelque vaiffeau dans la poi= 
‘trine ou dans les reins. Une feule prife fuffit 5. 
à moins que le mal ne foit très-invétéré ou. 
opiniâtre, qu que ce foit en l’hyver où l'her-" 
be à moins de vertu, car alors on én dont, 
nera deux jours de fuite. Une infinité d’expé-| 
riences ont confirmé l'excellence de ce remé-v 
de , même dans des perfonnes âgées de plus”. 
de quatre-vingt ans , qui rendoient le fangw 
avec les urines depuis plufeurs mois , & à 
a plufieurs autres remédes w'avoient de riens. 
ETVIs 
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Faites cuire de l'Amidon préparé fans chaux, Poitrine 
ou de la farine de froment avec de l’eau , en | 
forme de bouillie, & en mangez le matin à 
jeun , réitérant jufqu'à guérifon. 

Mettez de la poudre d’Alun dans de la. 
conferve de Rofes rouges ; & en mangez à. 
| jeun, & le foir en vous couchant long-tems. 
| après le fouper », & continuez juiqu'à gué- 
rifon. | ; DEN 
* Le jus de Pourpier ou l’herbemème mangée: 
en la maniere qu’on voudra , arrête merveil-- 
Jéufement le crachement de fang: | 
- Le fuc d'Ortie à fleur rouge , bu feul jufqu’à’ 
déux onces , arrête toutes fortes de flux de: 
fang par la bouche , par le nez, des plaies ». 
d’'hémorroïdes & des femmes. 

La déco&ion de. Millepertuis faite en vin»: 
avalée. . | ir: ER 4 
- Le fuc de Pervenche bu jufqu’à deux onces- 
dans du vin rouge. | } 

: L'Alun eff un reméde fpécifique contre” 
-tnutes les. hémorragies, qui peut feul & 

fans inconvénient , dit M. Helvétius, dé-- 
truire radicalement toutes les différentes: 
caufes des pertes: de fang ;: & en réparer 
en même-tems les mauvais effets avec: 
promptitude & facilité. La plupart des Au- 
teurs n'ont point appréhendé de dire , que” 
 PAlun a plus de ftipticité que le Vitriol, &. 
qu'on ne peut avancer la confolidation des: 
uicéres 8x des vaifleaux ouverts par un re-- 
méde plus eféace; mais j'ai éprouvé que” 
1 fon ufage interne eft encore’ fpécifique: 
| contre toutes fortes d’'hémorragies. Il agi-- 
te également dans les crachemens & dans: 
|mlés vomifflémens de fang ; il guérit le flux: 
| des hémorroïdes , & MU a sa fangs 
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| Téitrine QUI, provient de l'ouverture de quelque. 
IL _ veine dans le corps. Il arrête le faignement. . 
qu nez, & celui qui fe fait par le conduit 
des urines , & ‘Par-tout autre voie ; mais ! 
on doit liffer agir la nature dans les hé- 
MOrragies qu'on préfume être critiques. 
ans le cours des fiévres ou autres mala= 
dies. Ce reméde fe trouve par-tout , il fe. 
prépare promptement, & fi l’on obferve ce. 
qui fera marqué ci-après ,: il ouérira füre- : 
ment » quelque incurable que paroifle le: . 
mal, pourvû que les forces ne foient point. 
entiérement épuifées , & que la caufe ne 
provienne pas de quelque inftrument tran= " 
chant : fon ufage eft tel ; prenez de l’Alun | 
de roche, formez-en des Pilules de la grof-. + 
feur d'un gros pois avec la pointe d'un 
couteau, faites-en prendre au malade le: 
poids d'un demi:gros dans du pain à chan- 
+er ; faites-lui avaler par deflus un verre; 
de ptifane contre toutes les hémorragies, faite | 
avec racine de grande Confoude ; d'Agri-. | 
moine, de Chiendent , de feuilles de Plan- 
rain, de Renouée, d'Orties ; de Quinte-. 
feuille, de Millefeuille , de Pourpier , de 
Bourfe à Berger , de Pervenche , de Bif-. 
torte avec fa racine, de fleurs de Gre-.: 
nades , de Rofes rouges , fruits d'Epine-. 
vinette, de Sumach , de raclure de cornes! 
de Cerf & femblables, ou un verre. d’eau, 
panée au défaut des fufdites ptifanes , &. = 
donnez-lui un quart d'heure après un fe- 
cond verre de la même boiffon., IL faut réi- 
 térer la prife de ce reméde de deux heures. 
en deux heures, dans les occafons pref. 
fantes où. le fang fort à gros bouillons. On: 
commence d'ordinaire à s’appercevoir de la. 
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| diminution du mal après quatre ou cinq Poitriné 
_ prifes ; & la perte s'arrête toujours peu 
_ à peu ; fans que le malade fente d'autre: 
changement au dedans du:corps , que quel- 
ques legers maux. de cœur ,. qui durent” 
très-peu. El my a point d’hémorragie , de- 
quelque nature qu'elle foit, qu'on ne gué- 
rifle entiérement dans trois ou quatre jours: 
au plus. Lorfqu’elle eft appaifée', on ne don- 
ne: plusrde ice remédé que de quatre ‘en- 
. quatre heures ; & quand la perte ‘eft entié- 
rement: ceflée ;. on ne laifle pas de conti- 
_nuer encore l'ufage des Pilules pendant 
cinq ou fix jours ; mais le malade n’en doit: 
plus avaler qu'une prife le matin, & une 
autre le foir. Dans les pertes & dans les 
hémorragies nouvelles & peu  confidéra- 
bles ; il fuit de donner ‘une demi - drag. 
| me du reméde le matin: à jeu, & autant 
le foir.. Ce qu'il y. a de plus fingulier  &- 
| de plus avantageux: dans lufage de ce re- 
méde, c'eft qu'on ne le peut jatnais don-: 
| ser mal-à-propos ; & qu'il n'y a aucun 
| contre-tems'à craindre , en quelque état: 
| ou-en quelque: difpofition que foit le mala-. 
| de , quand même: il fe rencontreroit une: 
| complication de maux. J'en ai donné de- 
‘puis plufñieurs: années: à un fi grand nom- 
bre de perfonnes , que j'en puis parler 
avec-aflurance ;. & jufqu’à préfent je nai 
| point connu de: remédes plus fpéciñiques: 
 & dont les effets fuffent plus prompts ;: 
| plus furs & plus doux; Si les malades fe 
| trouvent agités fa nuit par la toux ; ou par 
|  Finfomnie , on peut leur donner une prifé: 
| de teinture de Corail, qui convient même 
| "parfaiteinent à toutes les hémorragies. Pous 
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86. LA MÉSCECINE 1" 
Poitrine le feignement. du nez, on avale les Pilés 
lès dans le tems ordonné ,. & en même 
tems on réduit des:mêmes Pilules en pou 
dre fubtile avec: autant de poudre d’'yeux. 
d'Ecrevifles ;. on en met: un peu au bout: 
d'une groffe tente qu'on fourre dans le: 
nez ; & qu'on y laiffe aufli long-tems qu’on. 

le juge à. propos: Pour l'ôter , il faut ref 
pirer un peu de bouillon gras par. le nez ,. 
afin que cette tente étant: ainf humectée i. 1 

fe détache fäns. faire de nouvelle excoria- 4 
tion. Il y en a qui mouillent ltx tente de À 
blanc d'œuf, afin que-la poudre s'y attache. 4 
plüs commodément. Si on n'a point de: 
poudre d’yeux d’Ecreviffes ,. la feule pou 
dre d’Alun peut fufire. La perte de fang: À 
par les hémorroïdes eft très-dificile à gué- 1 
rir parce qu’ordinairement elle revient peu: 

de tems après, à caufe des efforts. qu’on: 
fait en allant à Ja felle , lefquels r’ouvrent: 
les vaiffeaux ; & comme c’eft un befoin dont: 

on ne fe peut exempter, c’eft ce qui fait la 
difficulté de guérir ces fortes de pertes. La: 
réflexion que j'äi faite fur cette difficulté ,. » 
m'a conduit à une maniere de la furmonter., . 4 
qui m'a toujours parfaitement: réuffi ; c’eft 

de prendre de l’Alun en poudre , dy mêler au 
tant de farine, & d’én faire un fupoñitoire 
avec Je mucilage de Gomme d'Adragan , dif= : 
foute dans l’eau. Il faut mettre un de ces 
: füpoñtoires le matin, l'autre le foir, & le 
garder deux heures ; par ce moyen les vaif= É 
feaux fe réuniflent & Ja cicatrice fe trouve: : 

fi forte , qu’elle réfifte aifément dans Ja fui-.» 

te aux efforts qu'on fait. Il faut obferver. | 
pendant: le tems de la maladie un bon ré" 
gime de vivre ;. & préférer. l'ufage du. Ris à 
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DES PAUVRES. 7 
| toute autre nourriture. Après la guérifon Poitrine 
les malades doivent être purgés trois ou. 
quatre fois , & prendre felon le befoin des- 
lavemens rafraichiffans. Toutes les. gran- 
des hémorragies font prefque toujours: 
fuivies de dégoût , d’altération , de lafitu- 
de, de battement de cœur ,. d'inquiétu-- 
de » de’ douleurs de tète, & de quelque 
mouvement de fiévre ; mais le malade ne: 
fe doit pas inquiéter , car ces accidens ne: 
durent guéres plus de quinze jours ou: 
trois femaines ; & la: fiévre diminue peu: 
à peu, fans qu'il foit néceffaire d'employer 
aucun fébrifuge. L'ufage du lait eft très- 
convenable dans la fuite pour adoucir Îles 
humeurs, & pour rétablir promptement les. 
malades. L'eau .de Forge.eft encore merveil- 
leufe pour tempérer lebouillonnement & la: 
chalèur. du fang, ce qui prévient aifément: 
les récidives. + 
On emploie encore awec fuccès dans les hé=- 
morragies ,' les herbes vulnéraires dont nous 
allons-parler.… 
Ces frerbes font univerféllement bon- 
nes & d’une utilité très-grande contre tou— 
tes les maladies caufées par l'altération & 
par Îà corruption du fang , qu’ellés réta- 
bliflent dans fon état naturel. On lé don- 
ne avec füreté dans toutes les hémorra- 
pies , & lorfqu'il s’agit de confolider les 
vaifleaux rompus. Ce reméde difflout le 
fang extraÿafé & coagulé dans la tête &c 
dans le corps par des chütes par des coups z 
& par des efforts violens & extraordi- 
naires. Il eft aufli très-efficace dans les ab- 
 cès , dans les fiftules ,. & dans les plaies 
_ récentes & invétérées, tant internes Qu'Ex= 
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88 ‘ LÀ MÉDEE€EINTE k 
oitrine ternes, On en fait ufer aux pulmoniques.; 4 
 & à ceux qui font attaqués de fiévres lentesi 4 
Ces herbes font aufli d'un. excellent ufage 
dans les diffenteries , & dans les cours de 
yentres Opiniâtres., entretenus par. des ulcé- 
res dans les inteftins. Elles foulagent les. 
Paralytiques , les Goutteux., & ceux qui. 4 
font fajets à la gravelle :. elles font utiles 4 
dans les hydropilies naiflantes , elles enle— 
vent les opilations. du, foie & de. Ja rate 5 4 
elles. fortifient leftomac., facilitent la di- 
&Seftion, & font cefler les dégoûts: ceux 
même qui jouifflent d’une- parfaite fanté , 
peuvent en ufer pour fe. la conferver , & 
n'en doïvent jamais craindre aucun. mau- 
vais effet, car ces plantes font toutes bal. 
famiques , & n’ont aucune qualité nuifble.. 
Pour en ufer ; prenez le poids. de demi-gros 
de Vulnéraires aflortis , mettez-les dans 
un pot de terre verniflé, mettez-y par 
deflus: un: demi - feptier de bon: Vin ,% Ou: . 
d'eau, ou de petit lait tout bomillant , Où. : 
de bouillon fait avec le veau ou le poulet , 
Couvrez. le pot exadtement, & les Jaiffez 
infufer jufqu'à ce que les feuilles foient 
tombées au fond ; verfez.enfuite la liqueur. 
par inclination dans une tañle , y -ajoü- 
tés du fucre à votre: volonté. On prendra 
le matin à jeun la premiere prife chaude, 
comme on fait le Thé, & deux ou trois 
autres priles dans la journée. entre les re- 
pas. On en continuera l’ufagé plus ‘on 
moins. long-tems , felon la maladie > Aug- 
mentant ou diminuant {a dofe des. her- 
bes felon. le befoin : on en peut appli- 
quer Îe marc très-utilement {ur les plaies : 
ou fur les parties douloureufes,, On 1e. fert. 
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CODES PAU VER ES": 80 
de différentes liqueurs pour les faire infafer fe:P 
_ 16h les différentes maladies pour lefquelles on 
_ Jes prend. Ceux qui ont befoin d’être fortihés 

& échaufés ; doivent employer le vin, ceux 
_ quidoivent être tempérés ou rafraichis , fe fer- 

vent d’eau de fontaine ou depetitlait. 

… Les plus excellentes de cesherbes Vulnérai- 

res, font la Pyrole, le pied de Lion, l’An- 

gélique fauvage , la Verge d’or, la Sanicle,. 
Ja petite Pervenche , la Bugle , la Véronique 
mâle rampante, FAgrimoine , le Scordium ; 

la Mille-feuille , le-Chamædris où German- 

drée , le Lierre de terre. Il les faut cueillir 
:éhacune dans leur force, feuilles & fleurs, &: 
les faire fécher féparément ; à l'ombre dans 
une chambre, entre deux linges, & enfuite 
les mêler’ enfemble en parties égales, &les 
conferver dans un fac de papier , en lieu fec: 
hors du foleil. $ 


 Phthiffe, ou Ainaigriflement dè tout lé corpss. 


Plufeurs, Auteurs, dit Deckers, préfé- 
rent la Conferve , & fücre rofat à tous les’ 
autres remédes , & Riviere aflure que ce fu- 
cre feul'a guéri une infinité de Phthifiques.. 
Un jeune homme d'environ vingt-cinq ans , 
dit le mème Deckers, fort maigre , afligé 
d'une fiévre continue & d’une grande infom- 
me, rejettoit: des crachats purulens & fai- 
‘gneux , enfin les cheveux Jui tombérent, & il’ 
s'éleva fur tout fon corps’ des puftules rou- 
ges», d'où il fortoit certaines corrofités àcres. 


quand on les-prefloit avec le doit. Il fat 
… guéri par la mafle des pilules de Cynoglof-. 
|" £, par un Looch petoral , & une_décoc=. 
Mition: de chou cabu rouge, dans quoi O8 
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F  . LA MÉDECINE 2 
Foïtrine mettoit difloudre un peu de fucre rofäts. 
La fumée du Tufilage ou Pas-d'âne » eft 
fouveraine dans la Phthifie & ulcéres des: 
poumons. On. fait brûler fur les charbons. : 
une quantité fuffifante de feuilles &. de ra- € 
cines de Tufilage bien: defféchées ,. & le: 
malade en tire la famée par la bouche , à ” 
la faveur d'un entonnoir renverfé.. Diofco- * 
ride dit que ce reméde guérit la toux fé- ! 
che , la difficulté de refpirer ; & rompt les: 
vomiques où apofthumes de la Poitrine. M. 
de Mayerne cbferve que plufieurs perfon- * 
nes préférent: là vapeur du Tufilage à la « 
famée ; on prend ; dit-il , la plante en- © 
tière ;. fraîche cueillie > On la met dans uw # 
vaifleau de terre fans liqueur , & après l'a 
voir bien bouché avec de la pâte > on le à 
met dans.le four , & on le laifle le tems. | 
qu'il faut pour que j'Herbe cuife ; enfuite " 
ayant retiré & débouché le: vaifleau,le ma. 

lade en reçoit dans la: bouche la. vapeur par: 

e moyen d'un entonnoir , qui le fait beau 

Coup cracher: ;. & débarrafle. la: poitrine des. 
aflmatiques. | : 4 
Les Efcargotsdes bois ,-bien lavés & Née: 
toyés de leur bave ,. cuits en“lait de vache: 
, NOUVEAU trait , avec l'herbe:de Pas-d’âne , 
lachée menu:,, font une: bonne viande pour: 

les étiques.. : y | 

Un Payfan., dit Riviere:.a guéri un Gen- 
tilhomme d’üne févre étique , abandonné des: 
Médecins , par un bouillon continué quel- . 

ques jours, dans lequel il faifoit cuire des: 
imaces rouges fauvages , nétoyées , éven.. 
trées & lavées dans l'eau rofe > OU autre 
Tiqueur de même vertu, & Jui donnoit ain 
fi à boire ce bouillon étant coulé. Ce Pay 


; DES PAUHVRES. ot fi 
© fan s'étoit ainfñi guéri lui-même par! ce re- Poitting 
_méde, F | 

Trois ou quatre filles menacées de Phthifie ». 
s’en font préfervées en ufant delaitde vache, 
mèlé de moitié d’eau d'orge, au lieu de lait à 
d’âneffe , dont elles n’ayoient pas le moyen 
 d’ufer. 

Une cuillerée de jus d’Agripaume , pris tous: 
| les matins à jeun, avec un peu de fucre eft 
un très-bon reméde pour les Etiques & les. 
Pulmoniques. 
_ La purgation & la faignée font: nuifibles 
‘dans la Phthiñe ; auf bien que les eaux vi- 
_triolées ; l’ufage des fyrops doit être modéré ». 
parce que le fucre & le miel, qui fermentent 
 & fe putréfent facilement ;. font contraires à 
l'eftomac. : 

La boiffon ordinaire des Phthifiques & des: 
Ætiques , s’affaifonnent commodément avec 
la fumée de foufre en cette forte. Prenez. 
une bouteille demi-pleine de boiffon ; & 
quelques allumettes que vous tiendrez al- 
lumées dedans ; jufqu'à ce que la bouteille 
foit remplie de Éimée , alors vous. la bou- 
cherez, & vons la remuerez pour unir la. 
vapeur fulfureufe avec la liqueur , après quoi 
la vapeur difparoit , & la boiflon ne fent 
rien. Cette boiflon foufrée eft admirable 
aui dans les maladies malignes ,. & elle fut 
_ d'un grand fecours dans la derniere pelte- 
. de Londrès ,. où il mouroit plus de neuf cent. 
perfonnes par jour. Cette boiflon eft bon- 
ne auffi à la toux & aux maux de poitrine.. 
La fumée de foufre même , attirée par la 
bouche ; étoit l'expérience d’un Médecin: 
| Jrlandois, dont il a guéri pluñeurs Phthifi=. 
|. ques défefpérés , ainfi que le remarque Ma. 
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hr de D'OMNMEDIECINE 4 
Roitrine Boyle , dans fa Philofophie expérimentale | 


i ; 
Poumon a iffecté.. | 


Il faut prendre gros comme Ja tête de Pul- 
monaire , attachée fur l'écorce des vieux ché 
nes , la bien laver & éplucher , mettre .deflus 
‘trois pintes d’eau ;: dans une cruche de terre 
non plombée , faire: bouillir le tout jufqu’à ré- 
duttion de moitié, & le pafler par un linge 
blanc, & fur chaque chopine de déco@ion + 
mettre demi-pinte de miel blanc ou de Narbon_ 
ne, fi on en a ; ‘on fera bouillir la déco&tior® 
avec le miel un demi-quart d'heure ; & onl’écu- 
mMéra, Qu'on en prenne un bon. verre tous les: 
matins , jufqu'àparfaite guérifon ;c’eft-à-dire, 
un demi-feptier. On ne mangera quetroisheu- 
res après cette prife de ptifane , le foir on en : 4 
prendra autant, trois heures après le foupers. 
qu'on ne boive point de vin , Où très-peus,. 
qu'onle trempe du moins-avec la ptifane d'Or- 
ge. Je tombai malade à VEngE deux ans, dit une 
Religieufe, qui a communiqué: ce reméde au 
Pablic:, j'ai été fort makhrsit à: meuf ans , je 
crachois du. pus. & du Jong ; j’avois une toux 
.… continuelle , 7e Crachots auf quelquefois comme 
. de petites pierres:, Jouvent on m'a crue morte: 
Les remédes ordinaires, comme Lait d'Anefle & 
autres , neme foulagcoint port: j'ai ufe de cettz, 
Ptilane un an durent ; au bou: de deux mois Je 
fus fort foulagée , & au bout de huit mors & de: 
ni J'ai été parfaitement: ouérie. Cette ptifane 
lâche le ventre, purge la poitrine , &, pen- 
dant: qu'on en ufe, il ne faut point faire 
d'autre reméde: -Les. perfonhes qui ont la 
poitrine foible |; & qui font ménacées de 
Pulmonie fe garantiront > ufant de-cette pti 
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ane tous les ans , en la maniére ci-defflus , Poitriné: 

<out le mois de Mai, & tout le mois de Sep 

<embre. Il y a deux fortes de Pulmonaires, 

 fçavoir, celle de chêne ; qui eft la meilleure, 

| “& l’autre quieft une herbe qui a les feuilles 

| parfemées de taches blanches | & qui vient | 
dans les bois; au défaut de celle de-chêne , on 

peut fe fervir de celle-ci. | 

Faites bouillir des feuillés de Pulmonaire , 

d'Ache ; d'Alleluya, de chacun une poignée , 

& demi-poignée de fleurs féches de Pas-d’âne, | 

avec quatre pintes d’eau, à fa confomption du 

quart ; & ufez de cette ptifane pendant quel- . 

que-tems ,; en Ja maniére de la précédente, * 

Plufeurs perfonnes abandonnées des Méde- 

cins , en ont été guérics. ; 

Prenez dix ou douze livres de farine d’or- 
8e; la plus belle, la plus fine & la plus blan- 
che qu'on pourra trouver , entiérement pur= 
gée de fon, & de fon écorce, on en em- 
plira un fac de coutil ,-ou de quelque bonne 
toile neuve bien ferrée , on obfervera de 
bien battre & de-bien enfoncer cette fari- 
fe , &t enfuite coudre le fac à petits points # 
On y fera deux petites brides aux deux 
bouts , pour y attacher deux cordes , lune 
| pour le fufpeñndre , & l'autre pour y atta- 
Cher un poids de fer » “afin qu'étant fufpen- 

du dans l’eau du chaudron » il ne touche 
point aw fond, & qû'il foit fufpendu au mi. 
lieu dé l'eau pour-le faire bouillir pendant 
quinze heures, ayant de l’eau chaude pour 
remplir à mefure qu’elle s’évaporera. Au 
bout de quinze heures on retirera le fac: 
Gu'on fera fécher à chaleur lente , jufav’à ce 
| que la farine foit tout-à-fait féche ; pour lors 


94 LA MÉDECINE ee 
Poitrine On coupe le fac , & on trouve une malle | 
dure en forme de pain de fucre, qu’on gar- : 
de en lieu fec; pour s'en fervir «en la manié- ! 
re fuivante. On rape «environ une cuillerée : 
de cette farine , pour ‘en faire une bouillie ! 
claire avec un demi-feptier-de lait de va- ! 
che ; dans laquelle on met le poids d’un ! 
gros de fucre rofat. On prend cette bouil- 
lie en fe couchant au lieu de fouper , ou du« ! 
moins quatre heures après avoir foupé. On 
en continue J'ufage pendant trois ou qua- 
tre mois ; & les Pulmoniqués , Etiques , 
£fthmatiques peuvent s’aflurer que cet ali M 
ment médicamenteux eft un fouverain re- ! 
méde pour adoucir la maffe du fang par une 
digeftion fort aifée , & pour tempérer les # 
ardeurs de la poitrine qui fe rétablit par ce : 
moyen, quelque foible & altérée qu’elle pui£ « 
{e être. | nn 
Prenez des feuilles de Pulmonaires , d'A- 
che & de Véronique mâle rempante , de 
<hacuné une poignée , faites - les bouillir = 
dans trois pintes d’eau , à la confomption … 
du tiers; pañlez par un linge, & mêlez dans M 
: Ja colature une livre de bon Miel blanc. 
Prenez un verre de cette liqueur le matin à 
jeun, & autant trois heures après le diner , 
& continuez jufqu'à quarante jours s’il eft 
befoin.. | HUE 
Incorporez bien de Fherbe de Pas-d’âne À 
hachée avec du lard & le jaune d’un œuf frais, } 
faites-les bouillir enfemble dans une poële , #. 
-& en mangez neuf ou dix matins de fuite à ! 
jeun, vous en verrez l’effet pour la Pulmonie ,  ! 
8 Phthifie ou maigreur , & le crachement de 
fang. 1 
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… Affhme ou courte haleine.  … 


Prenez Bétoine, Hyfope , de chacun gros 
comme un œuf, & unpeu moins de Pas-d’âne, 
deux onces de Réglifle. Faites bouillir le tout 
| dans deux pintes d'eau, le vaifleau couvert d’u- 
ne tuile., jufqu’à la confomption de la huitiéme 
| partie de l’eau ,ôtant de temsen tems l’écume, 

puis le recouvrant ; étant repofé, il en faut boi. 
re deux verres le matin à jeun, & autanten fe 
couchant le foir ; & continuer quelque-tems, 
Plufieurs Afthmatiques ont été beaucoup fou- 
Jagés par un cautére fait au bras. 
| Faites infufer pendant la nuit deux ou trois s 
figues féches dans de l'eau-de-vie, & lesman- 
| gez le matin à jeun. 
| Mangez le matin, à jeun , deux oignons 
Blancs , cuits fous la cendre , avec huile & fu. 
| cre, ou bouillis avec beurre & miel. | 
| Avalez tous les matins une dragme de Cryf- 
tal minéral dans un jaune d'œuf frais, médio- 
Crement cuit. : 

Envelopez une cinquantaine , ou environ, 
| de Cloportes vivantes , dans un linge clair: 
| mettez-les ainf infufer vingt-quatre heures 
| dans du vin, puis au bout de ce tems, expri- 
| mez le nouet de linge , & avalez l’expreflion ; 

cela décharge enpeu de tems les Paumons, & 
guérit parfaitement l’Affhme. 

Prenez une dragme de poudre des feuilles 
d'Hyflope , ou de Véronique mâle rampante, 
féchées à l'ombre , incorporez de cette poudre 
dans une once de miel chaud & liqueñié , fai- 
| tes-en quelques Pilules, que vous avalerez le 
matin à jeun, trois heures après le dîner, & 
| trois heures après le fouper , & continuez plu- 
| eurs jours. 


L 
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Poitine ‘Recevez fouvent dans la bouche’, avec à # 


fus d’un four , mifes fur des charbons.. 


Nora, 


entonnoir renverfé , la fumée de feuilles de 


- ne, féches , trois dragmes de feuilles de Ro- 


-fumez, avec une pipe , le matinàäjeun, & loin w 


prendra. 


<ellent. 


raffiner , laquelle eft très contraire à ces par-"#l 


de Villeneuve. 


6 LA MEDECINE 


# | 
Pas-d’âne féchée dans la poche , ou au-def-" 
bien ; ur o 4 
Prenez üne once de feuilles de Pas-d’a- 


Ondes peut aufli fumer dans une pipe : où 


marin , deux dragmes de Tabac de Brefl, # 
& demi-once de poudre d'Ambre jaune, fi 
vous en avez. Mélez le tout enfemble , &. en 


du répas , quand la difhculté de refpirer vous M 


Le Tabac fumé feul y eft bonaufi. : 4 
Le füuc de Buglofe avalé avec Miel eft cx= 0 


‘ | Toit. 


. Prenez une once de poudre de Pouliot , & M 
trois onces de Sucre candi en poudre , mêlez- M 
les enfemble, & en donnez une cuillerée le w 
matin à jeun , & le foir en fe couchant, pour M 
quelque toux que ce foit, & même la plus in: M 
vétérée. 4 N 4 

Remarquez que dans tous les remédes qu’on 
RIABTE pour la poitrine & pour les poumons, M 
ñl faut préférer la caffonnade au fucre en pain, 
à caufe de la chaux dont on fe fert pour le M 
ties. ; 

La déco&tion d'Orvale , du fa poudre in-# 
corporée avec Miel, a guéri en peu de tems M 
de vieilles toux caufées par froid , dit Arnault 
cuillerée de M 
bonne huile d'olive avec du fucre, + 

Lorfque 


‘ Avalez , en vous couchant , une 
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 Lorfque la toux vous prendra , avaléz Poitrihe 
trois ou quatre cuillerées d’eau rofe & au- | 
tant d’eau-de-vie mêlées enfemble. Une vieille 
toux de trois ou quatre ans ena été guériepar 

ce reméde, | EP 
| . Un certain Médecin , dit Etmuler > gué- 
rifloit toute forte de toux avec une Pomme 
creufée remplie de Miel rofat , cuite fur la 
braife , & mangée vers le foir. Vous netrou- 
| verez point de meilleur reméde contre Ja toux 
| éche , que l’ufage du lait de vache, qui hu- 
| mecte , adoucit & mürit.  . |: #ea L 
| Pour la toux violente , fur tout la nuit, 
|pilez trois tètes d’Ail, avec une fufifante 
| quantité de graifle de Porc, pour en faire un 
| onguent, dont on oindra les plantes des pieds 
| devant le feu , le foir en fe couchant , & étant 
aulit, on s’en fera-oindre un peu l'épine.du 
| dos ; fi on continue trois fois , la toux ceflerzæ 
| infailliblément. Ce mème remédé eft bon auñi 
| pour l'enrouement, | AR 
| . Mettez du Sucre blanc , ou du Sucre can- , 

di, fivous en avez , dans une taffe d'argent , 
Ou de terre verniflée ; & par-deflus de bon- 
ine eau+de-vie , qui le furnage de la hauteur. : 
d'un doigt , dans laquelle vous aurez mis 
linfufer , auparavant , des Plantes pectorales , 
(Comme racine d’Aunée , feuilles de Marrube 
Iblanc , d'Hyflope , de Lierre de terre » de 
[Véronique mâle , de Scabieufe , de Men- 
Ithe , de Romarin, ou les fleurs de ces 
(plantes ; mettez-y le feu avec un morceau 
ide papier allumé ; & lorfqu'il fe fera éteint 
ide lui - mème , confervez cette liqueur , 
qui eft bonne , prife par dedans ;, pour Ja 
toux & autres affections du Poumon, qui 
R befoin d’être dégagé , comme dans l’Afth- 
F di l'E. 


* 
| 


Poîtrine 


mettez dans un pot une pinte d’eau-commu- 


pour la boiflon ordinaire. 


‘autant trois heures après le diné , & autant en u 


phe , & la fait cracher. 


dans de leau-de-vie, dans un vaifleau bienM 


98 LA MÉDECINE E 
me , & appliqués par dehors, pour les plaies 
nouvelles , & pour déterger & nettoyer les 
ulcéres , & en dter toute la corruption, : 

Pour la Toux & difficulté de cracher ; 
d'humeur gluante , comme aux Afihmatiques, 


né ; avec une bonne cuillerée de miel , faites. 
A e ; 4" 

le écumer fur le feu , & Ôtez l’écume tant M 
qu'il $y én formera ; & quand il n’écumera # 
plus , ôtez-le du feu, laiflez-le refroidir » M 
& confervez cette liqueur dans une bouteille }” ; 
Rue. 

Prenez le matin deux verres d’eau tiéde ,; M 


vous mettant au lit; cela dégage le Rhume , 
& le fait païiler promptement. Du 

Prenez une taflée d’eau-de-vie , la moitié 
d’une mufcade rapée , & gros comme un œuf M 
de poule de fücre en poudre; mettez le tout 
dans une bouteille de verre ; battez-le bien 
enfemble , & l'avalez en trois ou quatre 
Loirs en vous couchant , cela épaiffit la lym-" 


Faites tremper , pendant un ou deux 
# 2 CT 
jours de la cannelle concaflée groffierements 


bouché. Prenez l’infuñon bien nette, ayez 
du fucre en poudre ; dans une écuelle des 
terre vernifiée , verfez deflus ce fucre vom 
tre eau-de-vie , faites-les un peu chaufferm 
fur tes cendres , puis y mettez le feu avec 
un papier allumé ; remuant bien Île toutw 
avec ile manche d'uné‘cuiller bien nette Ml 
tant que l'eau-de-vie ne brûle plus ; con 


+ 


MES EP AIT R E Si 

fervez cette liqueur, qui eft un reméde trés: Poitrine 
Expérimenté pour les fluxions des Catarres & 
Rhumes âcres , qui tourmentent l’eflomac 


Bcla gorge, toux envieillies, Rhumes &au+ - 
lres défluxions du Poumon. ; 
Prenez trois Pommes de reinettes , pe 
|ez-les , coupez-les par tranches fort minces : 
méttez-les dans une cafferole ou poële , avec 
Ine pinte d’eau , demi-once de Jujubes > & 
lutant de Raïfins de Damas ; faites bouillir. 
€ tout à la confomption de la moitié ; paf : 
ez-le par un linge, & y ajoutez quatre onces 
le, bonne caffonade ; faite” rebouillir juf- 
ua ce qu'il foit réduit à demi-feptier , & 
nfuite mettez - le dans une bouteille de 
lerre pour en prendre une cuillerée ow 
jeux , le foix & le matin à jeun. Ce fyrop 
“auvé plufieurs perfonnes attaquées de 
hume , avec inflammation de poitrine , dont 
[eaucoup d’autres étoient morts en peu de 
buts dans Paris. “ot 
| | On fait une eau de Pomme., très - bonne 
jour le Rhume ; en mettant cinq ou fix 
Blommes enmorceaux , fans en Ôter la peau, 
fans deux pintes d’eau toute bouillante ; 
Avec trois ou quatre onces de bonne Cat 


A 


3 


éTiprneumonie , ou inflammation du Pourorts 


fl L'eau de-vie avec le fücre , prife de de- 
fli-heure en demi-heure , à la quantité 
lune cuillerée , fauve le Malade. , fuivant 
HThoman ; ce qui eft confirmé par les 
fphémérides de Léipfc , qui rapportent que 
lañeurs Payfans , attaqués de cette mala- 
BISSNe guérirent en avalant de l’eau-de-vie.: 
| > 
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Point ou douleur de Côté. 


Prenez deux poignées de feuilles ; avec est 
racines , de Violiers de Mars , & une pintem 
de vin blanc ; pilez le tout enfemble , aprèssh 
avoir nétoyé les feuilles , & lavez les racines 
de Violiers ; pafñlez le tout par un linge ; 8g 
dvalez demi-verre de ce jus, réïtérant plu=# 
fieurs fois fi la douleur ne fe pañle pas. 
Donnez au Malade, dans du vin blanc , ou“ 
dans du bouillon, autant de fiente de pigeon} 
ou de poule féche , qu’il en pourra tenir fur ua# 
écu blanc , & le tenez bien couvert. 4 
Avalez , avec un demi-verre de vin blancs 

le jus d’une poignée de Cerfeuil ; & foyez 
enfuite deux heures fans manger , vous tes 
nant bien couvert, & appliquez fur le côté , 
plus chaud que vous le pourrez endurer ; 
cataplafine de Poireaux fricaflés avec du fe 


1f 
& ce qu'il faudra de vinaigre pour les emp 
cher de brüler. “ 
Si la douleur eft caufée par les vents, m 
tez un pain blanc rôti, le plus chaudement q 
‘vous pourrez , fur le côté malade , entre de 
linges. Ou, | 22 4e 
Un fachet plein de cendres chaudes ;40 
bien , faites fricafler de l’Avoine & du Mi] 
dans une poële, avec un peu de fel , & l’apf 
quez fur le mal, dans un fachet , le plus ç 
dement qu'il fe pourra endurer; J 


Pleuréfie. 
Les Payfans d'Allemagne & de divers | 


tres endroits, dit M. du Bé dans fa Médecin 
abregée, pour guérir promptement & fü 


POP EPS a ONE MU UN A RO TC VERT 
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Ite nouvelle, ou d’un mulet, ou d’un âne , ou 
[d'un cheval , dans une chopine de bon vin blane 
lou clairet; & ayant coulé & exprimé chaude- 
|ment cette liqueur ils la boivent dans le lit, 
loù, s'étant bien fait couvrir , ils fuent copieu- 
(fément , & fans l'intervention d'aucune fais 
lgnée , ils fe trouvent en état de reprendre leur 
travail dès le lendemain. 
_ Les Praticiens affurent ; dit Deckérs fur la: 
Ipratique de Médecine de Barbette ,.que la cu: 
re de toutes fortes de Pleuréfies , foit mali- 
Bignes , foit épidémiques , fe peut faire en tout 
Items , fans le fecours de la faignée ; fpéciale- 
Iment , Jacques Van-Hadden témoigne qu’il 
la guéri pluñieurs Pleuréfies ; fans faigner au- 


(Fexpérience , & fur la lecture des Auteurs quë 
la défendent , bien plus facilement & plus: 
[promptement que quandifa fait tirer du fang » 
(quoiqu'il ordonnât les mêmes remédes ; il faut 
[d'abord donner des fpécifiques pour brifer l’a 
leide , & les mêler avec. les diaphorétiques &z 
[les diurétiques. ; 
| On donnera au Malade fix onces de jus de 
(Bourache , ou de Buglofe , ou de Cerfeuil 
| Ou de feuilles & tiges de Grateron , ou de ra 
|cines de Scorfonére , en hyver , & en été 
de fes feuilles ; & en même -tems qu’on: 
[aura fait avaler un de ces jus , on appliquera 
|fur le côté ou la douleur fe fait fentir , le ca-- 
|taplafme fuivant ;.qui fe fait avec une demi- 
douzaine de blanc d'œufs, battus & étendus: 
(fur des étoupes, fur lefquels-on met une de- 
mi-once de Poivre noir, & autant de Gin-- 
&émbre en poudre ; au défaut de + d'œufs » 
|” “ | +: 


[cunement ; fondé fur de bonnes raifons, fur ‘ 


\ 


Nota, 


terrompre en fe découvrant , parce qu’il fur 
viendroit un Rhumatifine univerfel , Ou d'au 
tres accidens fâcheux, Cette méthode eft fu 

re & prompte pour la guérifon de cette mas 
ladie , ainfi qu'on l’a éprouvé en plufeurs ren 
contres avec fuccès. Toutes les fois que 1e 
Malade voudra boire, on mêlera une cuillerée ï 

de quelqu'un des jus ci-deffus marqués da 8, | 

la ptifane , & quatre cuillerées dans chaque 

+ bouillon qu’on lui fera prendre ; & ce méla =. 
ge ; qui tiendra lieu d’Apozème , fera cons .: 
tinué nuit & jour , jufqu’à la parfaite gué=s 
rifon : mais, fur toutes chofes, il faut don 
ner ces remédes dans le commencement de I 
maladie , fans différer , fi on veut réufir. F 
Faites tremper, une heure ou deux, dans 
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(DES PAUVRES. FOR 
| (ün verre de vin blanc, une bonne poignée Poitrine 
| de feuilles de petites Pervenche ou de Buis , 
| ‘bien broyées dans le mortier ; paffez par un No 
linge avec forte expreflion , faites boire la co- 
Jature au Malade, & le couvrez bien pour le 
| faire fuer de la maniére ci-devant marquée, 
Ou bien Fi 
Creufez une Pomme de Courpendu ; rem- 
pliflez-la d'une dragme d’Olfiban ou Encens 
mâle ; en poudre , cuifez-la devant le feu, 
enforte que la poudre de l’Encens foit mélée 
avec la fubftance de la Poinme en cuifant : 
quelques-uns y ajoûtent un peu de fucre can- 
di, & donnent ainfi la Pomme à manger, & 
couvrent le Malade de nombre de couver- 
tures , afin qu'ils fuent beaucoup. Quercetan 
& Riviere affurent en avoir vu plufeurs fois 
lexpérience fur des perfonnes réduites pref- 
qu’à l'extrémité. ï | 
Donnez au Malade du fuc de Creffon d’eaw 
- ou de jardin récemment exprimé ; & vi- 
lnaigre rofat ; de chacun une once ,-huile 
| d'olive demi-once , fel commu un fcrupule ;, 
| Je-tout'mélé enfemble , lequel layant avalé ; 
fera rétabli très-promptement ; felon M. de 
Mayerne. : His và | j 
Faites avaletf au Malade trois onces de jus: 
| d'Agripaume , & il guérira , quelqu'invétérée 
| que foit la Pleuréfie , encore qu'il ne pût plus: 
| avaler ni cracher , auquel cas , on lui fera ava- 
| ler, avec un entonnoir , en luiferrant le nez; 
ainfi qu'on à fait a un Malade réduit à l’ex- 
trèémité , qui a été guéri. 
La décoétion de fleurs de Coquelicot, prife 
L au lieu d'autre boiffon, dans le cours de la ma- 
[Madie , eft très-eficace, aufli-bien que la fui- 
Wante. | 
E 4 
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"x  LAUMÉDECINE | 
Poirine_ Ayez une poignée de feuilles de petite! 
.Pervenche , récemment cueillie, & une cho" 
pine d'eau commune, pilez la Pervenche! 
avec une partie de cette eau, exprimez 
enfuite fortement l'herbe , repilez le marc 
avèc d'autre eau , & exprimez comme la. 
premiére fois, & continuez ainfi jufqu’à ce 
que vous ayez employé votre chopine d’eau, 
enfuite faites prendre trois ou quatre bouil- 
Jons à votre colature , Ôtez l'écume qui pa-* 
roitra au-deflus d’icelle en bouillant, & la. 
confervez dans une bouteille bien bouchée, | 
. pour en faire boire fouvent au Malade jufqu'à 
-guérifon. | 
. Vanhelmont confeille, dans la Pleuréfie & 
dans la Péripneumonie, ou inflammation de 
Poumon un verre de jus de Chicorée fau- 
vage ; ou de petites Marguerites rouges de. 
jardin , ou des fauvages des prés , ou de pied 
_- d'Alouette, & de bien couvrir le Malade pour. 
. Je faire fuer. 


+ Poitrine foible & malade. 

Une femme qui avoit une fort méchante M 
poitrine ; & qui avoit ufé inutilement de plu- M 
lieurs remédes , fe l’eft rétahlie par ’ufagen 
d'une ptifane faite avec la Sanicle & la Bu 1 


gle: ME. à 
à . Avalezele matin, à jeun, vingt ou 
cinq baies de Geniévre en forme de pilules. 4 
Les feuilles de Pas-d’âne féches , fumées! 4 

ÿ avec la pipe, font bonnes pour la Poitrine , #1 
& de plus, adouciffent la pituite âcre du cer-v 

yeau qui tombe fur cette partie. | 

Le Lierre de terre eft excellent pour les ma. 

ladies de la Poitrine & du Poumon, pris de”. 
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PE SUPAU VER E S ro$ 
quelque maniére qu'on voudra ; foit en Syrop , Poitruté 
| en forme d'Opiate , de Conferve , de Pilules ; 
de thé, de ptifane; ce que j'ai éprouvé avec 
| très-grand faccès , dit M. Boyle, fur plufieurs. 
| moonre de confidération, après l’ufage inuti 
le des autres remédes.de la- Médecine ; & une- 
| forte infufon de cette Plante, en eau-de-vie ;. 
| aguéri des perfonnes fort fujettes à la colique. 
Pour la. foibleffe de poitrine , faites bouillir: 
dans une pinte d’eau de fontaine ou de ri- 
| viere , quatre racines de Scorfonere , & après: 
| l'avoir pañlée , faites y.bouillir & écumer deux 
| Onces de bon Miel blanc , avec un gros de 
| Cannelle concaflée , mife dans un nouet de- 
linge , & en prenez un verre foir & matin: 
| pendant. le mal de Poitrine.. é 


Poitrine oppreffée.. 


|. Faites bouillir legérement une pincée où: 
| deux de fleurs de Coquelicot dans la ptifane ». 
| & l'ayant pañtée ,.faites-la avaler chaudement 
| au malade: | 

| Dans les fluxions fur la Poitrine , mettez: 
| dans un.pot de terre neuf verniflé, fix.ou fept 
| feuilles de Chou rouge ;.& autant de feuilles: 
|de Pas d'âne , avec un morceau de Beurre: 
| frais ; ibfaut que le pot tienne-une pinte , &: 
| duand le bouillon fera confommé à demi , le: 
| pafler par un. linge , & le prendre en fe cou- 
| chant, trois heures après le fouper , &le ma-- 
| tin,en prendre autant à.jeun ::c’eft-kidire , un: 
| bon demi-verre , 8 ne manger que trois heu. 
|xes après , & continuer jufqu'à guérifon.. 

| . Faites bouillir fept ou huit-feuifles de Chou: 
|souge dans une pinte d’eau , la réduifant en, 
| iron à demi-feptier ; paflez par un Hnge 


PR 
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oitrine & verfez la colature dans une écuelle , dati8n 
le fond de laquelle vous aurez étendu avec" 

le dos d’une cuiller gros comme le bout dus 
pouce de bon beurre frais , & avalez ce“ 
bouillon le foir, & dans le tems que vous 
vous fentirez le plus oppreffé. Une femme” 
attaquée d’une fluxion fur la poitrine » avec 
flévre continué & redoublemens tous lies foirss 
accompagnés d’étouffemens , qui la contrai-M 
gnoient de pañler la nuit afife fur fon lit , a 
reçu plus de foulagement de ce bouillon , qui 
Jui faifoit rendre des phlegmes en abondan-M 
ce toutes les fois qu’elle le prenoit , que dem 
plufeurs fyrops, ptifanes, tablettes , & au" 
tres remédes femblables. 4 
Un Malade de la Poitrine , abandonné pa# 
un Médecin, un autre lui confeilla de mettre 
du Marrube blanc dans autant de-vin blanc qu'il \| 
étoit néceffaire pour le cuire dans un pot, il 
lappliqua enfüuite fur fa poitrine ; cela lui ftM 
cracher des glaires en abondance , & fe trou-M 
vant foulagé ; enfuite il acheva de le guérism 
avec une purgation. # 


! ‘14 
_Empyéme ; ou amas de pus dans le creux de [AM 
? 2 Le En | 

Poitrine. ! 


… Le Lierre de terre , ou la Véronique mâleÿm 
font excellens dans l'Empyème , pour évacuer 
la matiére purulente amaflée dans la Poitrine M! 
& pour déterger l’ulcére. On en peut uferen 
ptifane , à la mariére du thé ,en fyrop , ou mè 
me en tablettes, ou en conferve. : 

L'huile de la femence de Lin , donnée 
dans une affez grande quantité, comme de 
plufieurs onces, répond , dit M. Boyle , aux® 
éloges des plus habiles Médecins qui en dis", 
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| ent des merveilles , à raifon de la vertu , poitriâe 
qu'ellé à pour rompre les Empyêmes qui fur- 
_Mennent aux Pleuréfies. 
Un fcrupule de poudre de femence d’Ortie, 
mêlée avec du fyrop violat ou autre fyrop pec- 
jtoral, fait fortir très-facilement l'humeur vif. 
queufe & tenace de la Poitrine de ceux qui 
font attaqués de Pleurélie ou d'Empyême. 
 Lorfqu'il y à un abfcès dans le corps de 
l'homme, fans que les Chirurgiens faflent au 
cune ouverture, prenez deux onces des her 
bes Vulnéraires , dont nous avons parlé ci-def_ 
fus , à l’article du crachement & vomifflement 
| de fang , page 8r , que vous ferez infufer dans: 
deux pintes de vin blanc , du plus vieux ;. 
pendant dix-huit heures , puis vous en donne 
rez au malade un verre à boire für les fept heu- 
res du matin , &une heure après un boüillon :: 
le lendemain vous donnerez la même quanti- 
tité de cette infufon ; & une heure après un. 
| bouillon ; continuant ainfi douze ou quinze 
Jours , en cas que le malade n'ait pas vuidé 
| plutôt l'abfcès entiérement, & vous connoi-- 
| trez par les felles, quand l’abfcès aura été: 
fondu dans le corps. 


HUE" TFERE 


Palbitation du Cœur: 


rofle. 
 Uïez de tems en tems de a déco&ion d’Agrie. 
| paume faite en eau , où en ufez à la maniére- 
[de th; l'ayarit fait fécher auparavant 
he: ; E 


PSE fréquemment des clous de Gi- cœuri 
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208  L'AMMÉÆDECINE. | 
Cœur,  Appliquez à la région du cœur ; un cataplaf= 
__ me de pain détrempé en bon vin, y ajoûtant M 
poudre de Rofes , de Marjolaine , de noix 
mufcades & de Girofe. 10 
Faites un breuvage avec deux onces de jus. 

du Buglofe , ou de Bourache , clarifié au feu , 

_ & deux dragmes de fucre blanc ; mêlés enfem- 

. ble , & le buvez tiéde chaque foir en vous 
 Mouchant. :: ni À 
. Portez demi-once de Camphre penduau cou; M 
envelopé dans un morceau de taffetas cramoifi. 
Dans les violentes palpitations, la faignée “ 

eft le meilleur reméde , & Galien aflure qu’elle. 

lui a toujours réufñ.” ; À 
On emplit un fachet de Méliffe verte , ou 

avec partie égale de fleurs de Bourache , on le 
trempe dans de l’eau rofe & du Vinaigre , & « 
“On. lapplique fur le cœur ; ce qui ne manques 
point de réufir.. | 


Syncope ou défaillance de Cœur. 


… La Syncope , qui wient d’excès du travail 34 
ou faute de nourriture, peut être foulagée par 
un peu de bonne eau-de-vie introduite dans la 
bouche , ou appliquée fur les temples & fur les 
pouls des bras. On peut aufi donner un peu de 
bon vin à boire ; dans lequel on détrempera 
fort à propos une dragme d’écorce d'Orange 
ou de Citron, rapée ou mife en poudre , ou y 
mêler quelques grains de Geniévre bien mürsM 

" & bien écrafés. & 
- Le Malade étant revenu, il lui faut donner 
une rôtie au vin, renforcée avec un peu de 
poudre de Eannelle , de Mufcade , ou de Gi-" 
xofle , fi onen a, ou bien de poudre de MEN 
life ,.de Thym, de Sauge ou de Sariette. #, 
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… … De quelque caufe que procéde la fyncope, 
… dans l’accès les chofes fuivantes y conviennent. 
Coucher le. Malade fur le dos ;. lui jetter de 
l’eau froide fur.le vifage , lui foufler quelque: 
|, poudre dan$ Îe nez pour le faire éternuer , lui 
| appliquer fous le nez-:du pain chaud nouvelle- 
ment tiré du four , iles fort haut , & l’a 
: giter , lui ferrer le nez , lui tordre les doigts, 
lui tirer les cheveux , lui faire de fortes fric- 
tions & ligatures, ou lui appliquer des ven- 
toufes , lui faire recevoir par les .narines Îa: 
- fumigation d’Ambre blanc mis fur des chare- 
bons ardens. 


_Syncope qui furvient dans la Saignée. 


 Plufieurs fouffrent bien l'ouverture de la: 
veine , & la fortie du fang ; mais lorfque l’on 


ils tombent en fyncope. Vous y remédierez 
_ en leur donnant un bon bouillon avant que 
| de les faigner. | 

| On remédie facilement au malde cœur dans 
| Ja faignée , en couchant fé malade fa tête baf- 
| fe, lui fermant la veine avec le doigt pour un 
moment , & lui faifant avaler un verre d’eau, 
_& étant revenu , achever la faignée. 
Dans la fyncope qui furvient dans la fai- 
|: gnéé, il n’y a point de reméde plus préffent 
… que de fiotter les lévres du Malade avec le 
| - fel commun, ou d'en mettre quelques grains 
dans fa bouche. \ né | 


5 


; Larmes, & trifiéfles exceffives, 
uit Une femme, dit Borel , étoit attaquée 
| dune fi grande mélancolie, & d'une triftéffe fi 

in . 
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délie la ligature, & que l’on bouche la plaie, . 


LA 


Cœux. 


CS PT SR TS SE PO POP OMR TO TS TRS SR CE AU CN CE. 


RÉ « û, 
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profonde, qu’elle avoit une envie continueile * 
de pleurer. Elle fut guérie de cette fâcheufe ma ñ 
ladie en portant du fafran fur la région du Cœur... 

. Dans un faififlement de cœur owabattement M 
d’efprit , caufée par l'aMition, par la crainte, 14 
où par l’'épouvante, l’ufage du vin pur eft un 


très-bon reméde.. 


A'L'E ST O M À C2 
Effomac foibk.. 


Eftomac : | N homme a été délivré d’une foibleffe &- ! 
_/ d’une douleur d’eftomac, portant contre * 
le fien une portion de peau qui couvre la poi-- 


trine d’un petit Loup. 


L'eftomac froid & foible , £e trouve douce- 
ment réchauffé & tempéré fi on met contre 


icelui un jeune chien. 


. Rompez une Noix mufcade en quatre Ou’ 
cinq morceaux ;, mettez les infufer pendant ! 
douze ou quinze heures dans une pinte d’eau. 


& au bout de ce tems buvez-la à diverfes re- 
prifes. 


 Faites-infufer pendant la nuit des fommités 
de Marrube blanc dans du vin blanc, & en 1" 
buvez trois matins de fuite, Borel dit qu’il a. M 
éprouvé plufieurs fois que cette portion eft M 
excellente pour fortifier l’eftomac , pour pro- M 
voquer les ordinaires ,. pour guérir les Ca. 
chéxies , &les pâles couleurs des filles, &. 


donner de l'appétit quand on n’en a point, 
Prenez de tems en tems une rôtie de pain 


blanc , trempée dans de bon vin rouge, dans. 


Fequel vous aurez fait bouillir du Romarins 
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… ” L'Hyfope en décoction ou en infufon eft Eftomae É 
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| préférable à l’Abfinthe, pour fortifier l’eftomac. 
| … L'infufñon en via de la racine de Cariophyl- 
… lata cueillie vers le 25 Mars , & enfuite {&- 
(In chée à l'ombre, rétablit & fortifie l'eflomac, 
(# & convient aux opilations du foie , de la rate 
& du méfentere, ë 
Prenez à jeun deux jaunes d'œufs frais cuits 
mollets ; avec de la poudre de Mufcade, au 
* Hicu de fel. | 
Avalez le matin à jeun ; en forme de Pilules, 
vingt ou vingt-cinq baies de Geniévre , & 
continuez felon le befoin ; pour un enfant il 
n'en faut que fix ou fept. 


Tadigefrion. 


L'huile de fémence de Lin en onétion fur la 
poitrine, eft bonne pour guerir les maux d’ef- 
tomac & les indigeftions. 

Prendre la derniére chofe que l’on mangeau 
fouper , fept ou huit grains de Poivre entiers 
ronds, blanc ou noirs dans une cuillerée de vin, 

L'on émie avec les mains la mie d’un pain 
blanc cuit dès la veille, ou on le rape aflez: 
menu , puis onle fait tremper quelques heu- 
res en eau tiéde ou fraîche , que l’on change 
trois ou quatre fois ; enfin on le fait cuire à 
petit feu de charbon dans un pot de terre avec 
“eau beurrée , ou quelqu’autre graiffe ; ceux qui 
veulent rendre cette panade plus délicate , la 
font tremper & la cuifent en un bouillon de- 
chapon ou de telle autre viande , en la re- 
muant fouvent & long-tems avec Ja cuillier. 
Cette panade n’échaufle point comme fait le 
pain fans être lavé ; elle eft bonne pour bien 

. nourrir dans les longues maladies , pour és. 


Eftomacfains pleins de crudités d’eftomac de toutes: 
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fortes de caufes , & pour ceux qui ne di- 
gérent pas bien. | | 

Ayez dans. une bouteille de verre demi 
livre de bonne eau-de-vie , & une once de 
Cannelle concaffée ; & dans une autre bou- 
teille quatre onces d’eau Rofe, & une once 


de bonne Caffonade ; laiffez le tout vingt- 


quatre heures féparément:, les remuant quel. 


quefois , puis au bout de ce tems , mélez le 


tout enfemble dans une même bouteille , & 
en prenez une cuillerée cinq heures avant le 
repas. Elle aide à la digeition , difipe les 
vents & empèche les-rapports.. 


Effomdic malade. 


… Mettez infufer à froid une once d’yeux- 


de Cancres broyés fort menu l’efpace de 
vingt-quatre-heures dans trois pintes de vin, 
remuez le tout plufieurs fois le jour, en fe- 
couant Ja bouteille fortement , qui doit être 
de verre double. Buvez de ce vin à tous vas 
repas , en y mêlant de l’eau à votre ordinai- 


pe 
ÿ 


re ; mais il faut le verfer doucement à caufe 
n > À . ; . « jt 
que l’on n’ôte point la poudre qui. demeure : 


au fond , on.pourroit l’enfermer dans un 
nouet de linge délié au large , afin que la- 


dite poudre y. fut à laife , & communiquât 
. plus commodément fa vertu au vin. Quand 


ce premier vin eft bu, on verfe dans la mé- 
me bouteille für la même poudre , autant de 
vin que la premiere fois, que l’on fait auf 
infufer vingt-quatre heures. Ce vin eft très- 


Bon pour rétablir un eftomac ruiné, & pour. 


amortir l’humeur acre des plaies , & pour pu- 


sifier le fang de cette malignité qui fe pro | 
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re 
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duiten ifférentes maniéres , tempérant le trop Eftomä# 

grand acide de l’eftomac. + | 
Quand on fent des pefanteurs d’eftomac , des 

indigeftions ; des douleurs & plénitudes’ qui 

procédent de l'abondance des crudités , le re. 

| méde le plus facile & le plus prompt eft d’avaler 

| trois ou quatre grains entiers de Poivre noir» 

comme on avale des pilules; mais il ne fautplus 

rien prendre de trois ou quatre heures après, 
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Effomac trop plein. 


Il faut s’abftenir de manger autant qu’on 
peut ; l’abftinence eft le premier & le plus fou- 
verain reméde de tous dans ce cas, .& file va- 
miflement ne vient pas de foi-même il fat 
aider la nature par une emplâtre faite de clous 
de Girofle & Mufcade , de chacun demi-drag- 
| me, pulvérifés, & détrempés dans l'huile ro- 

fat , qu’on applique fort chaud fur la bouche: 
-de l'eftomac. 


Efflomac chargé dé pituite.. 


… Mangezà l’iflue du repas de petitestranches 
| de pain mince rôties, elles defféchent l’eftomac 
| trop humide , & empêchent. principalement 
aux perfonnes graffes, que les viandesne foient 
fi promptement diftribuées par toutes les par- 
ties du corps. On dit aufi que le pain rôti man- 
gé fouvent ,.amaigrit les perfonnes-grafles , & 
qu'il confume la pituite entaflée dans l’efto- 
mac, mangé tout féc à jeun , & qu'il arrête les 
_ défluxions d'humeur fur quelques parties que- 
- ce foit. C’eit pourquoi les Médecins ordonnent- 
ke pain bifcuit aux catarreux & goutteux.. 


ÿ 
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|: ÉEftomac | MR 
| | Eflomac refroidi. < 


Faites cuire du Pouliot dans du vin » bu=h 
vez de cette déco&ion, &. ayant trempé une 
éponge dans icelle étant chaude > appliquez-la 
fur l’eflomac. 1 

* Faites infüfer de la petite Sauge un jour en-M 
tier dans de bon vin: buvez -en un verre à 
6 jeun, & un autre en vous couchant ; vous pou-m 
vez aufh, fi vous voulez , manger une rôtien 

ji.  trempée dans ce vin, ou bien ufer de la même 
Sauge féchée à l'ombre en maniére de Thé.’ 4 

Avalez à la fin du repas cinq ou fix grains dem 
Poivre blanc entiers , ou quatre grains de Poi- 
vre noir ; ou autant de baies de Geniévre, " 

« À 

Eflomac enflé au fortir d'une matadie :C + 
Hydropifie naiflante. 


Prenez une bonne cuillerée d’eau:de vie , &CM 
trois cuillerées de bon miel , mélez-les & les" 
battez enfemble jufqu’à ce que le miel foit dif gt 
fous, Faites quatre prifes de cette eau » & en 
donnez une prife au malade , de deux Jours 

‘He Jun, & s’ilne guérit pas dans ces quatre pri= 
à fes, laïiffez-le repoler huit ou dix jours , puis 
recomimencez comme deffus. €e reméde eft 
fouverain , principalement au commencement 
de l’hydropifie ; on peut auffi s’en fervir de 
Ja même mäniére , lorfqu’au fortir d’une ma-" 
ladie l'eftomac eft enfé.. # je | 


. Ardeur d'éflomat , dite Soda par les Ale 


monds. 
Souvent il fe fait dans l’eflomac une ébul-" 


# 
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ardeur d'eftomac, comme s’il s'élevoit des fu- 
mées enflammées par l'œfophage. Ce mal eft 
nommé ardeur d’eftomac de fon principal fymp- 
tôme , & Soda par les Auteurs Allemands ; les. 
bilieux y font fujets. HAL 

La conferve de Gynorrodon ou Gratecu 
qui ef le fruit du Roliegfauvage , jufqu’à une 
once, ou de la groffeur d’une chataigne par 
dofe , eit excellente pour ce mal, mais il faut 
obferver de ne point ôter les poils du dedans 
de ce fruit , auxquels les graines font atta- 
chées , parce que ces poils font bons à cette 
maladie , & c’eft, dit Étmuler , le fecret d’un 
Prince de Magdebourg , qui fut guéri de ce: 
mal > auquel tous. les autres remédes avoient 
été inutiles. | 
Prenez une once de vieux fucre rofat, &: 


_ demi-once d’yeux de Cancres , mêtez-les en- 
femble en poudre déliée , y ajoûtant un peu 


de Bol d'Arménie ; broyez-le tout & en don- 


nez au malade. | 


Le pourpier mangé avec du vinaigre eft ad- 
mirable , dit Apulée, pour éteindre l’inflam- 
mation de leftomac. | 

La poudre de craie eft ufitée dans le Soda, 
po précipiter Pacide ; on Ja prend avec de 

eau ou du jus de pourpigr. PA 
Comme des yeux ou pierres d'Ecreviffes 


agiffent en corrigeant l'acide renfexmé dans. 


Je corps , il eft aifé de voir, dit Etmuler, 
qu'ils conviennent au Soda ; à la colique ;. 
à # . : 

à la fuflocation de matrice , & aux autres 


n affections femblables qui dépendent de l'a- 
ucide : on les prend avec du vin ou quelque 
eau appropriée , à quoi on. ajoûte tant foit 


tion où effervefcence de matiéres excrémen- Eftomas 
teufes ; accompagnées d’une douleur & d’une 
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Æfomacpeu de vinaigre. Voyez ci-devant , une pré* 
ÿe paration de vin faite avec ces pierres d'yeux: # 
de Cancres , au titre : Eftomac malade , pa 
gere sh. 


— 


Vomiffement fur Mer , s'en préfèrver. 


. Un Anglois ayant caché entre fa: chemife 
& fon eltomac un petit fac rempli de Safran, 
. pour éviter d’en payèr la douane , il n'eut au- 4 
cun foulévement de cœur comme les autres : 
qui étoient avec. lui. dans le vaiffeau.. 
” Vorniffement ;. l'arréter.. | 
Mouillez un linge dans de l’eau fraîches. 2 
Jreflez-le un peu,.& l’appliquez aucou du ma- 
Le. & le vomiffement s'arrêtera. 

Faites cuire un œuf frais médiocrement avec 
fa coque-dansl'eau bouillante ,mêlez-y dedans # 
la groffeur d’une féve de bonne Thériaque , & 
l'avalez.. 

Une femme travaillée d’un grand vomiffe- 
ment , qui avoit du rapport au Chokra morbus » M 
fut guérie dans un moment + dit Riviere ; ayant 
bu un verre d’eau avec de l’efprit de Vitriol,, 
qui l’avoit rendu aflez aigre.. y “4 
Dolée rapporte qu’on à guéri un grand Prin- « 
_ ce d’un vomifflement invétéré, en lui faifant 
prendre tous les matins deux bonnes cuille- 
rées de vin d'Efpagne.. | 114 

. Avalez de la poudre de-Rofes rouges, avec * 
de la poudre de Canelle dans du vin. r 

Appliquez fouvent fur l’eftomac un fachet 
plein d’Abfinthe féche. , 

_ Faites fécher au four une tranche.de pain 

Qu, croûte, fans la. brûler ; arrofez-la de bon M 
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Lyinaigre , .& l'ayant faupoudrée de poudre Eftomae 
* de Menthe.,ou Beaume de jardin, appliquez- 

la fur l’orifice de l’eftomac, 

Plufieurs perfonnes qui vomifloient après 
Je repas,.ont été guéries en prenant une cuil-: 
lerée de Syrop de baies de Sureau fait avec 
fucre ou avec miel , les uns devant le repas, 
d'autres le prenant devant & après, ou à 
l'heure même qu’ils fentoient que le mal vou- 

Joit revenir. 
Plufieurs qui rejettoient leur nourritures,.ont 
été guéris en prenant avec un brin de paille ;, 
une goutte d’efprit ou huile de Thérébentine 
qu'ils faifoient difloudre dans un bouillon 
qu'ils avaloient , réitérant felon le befoin. ” 

Un Malade qui avoit été fix mois entiers à 
vomir toute la nourriture qu’ prenoit , ne 
put guérir que par l’ufage des Orges mondées 
& des bouillons d’écrevifles, qui le rétablirent 
en moins de trois femaines. £ 

Vuidez le blanc d’un œuf frais crud ; rem-: 
pliffez le vuide de la coque d’eau-de-vie, laif- 
{ez-le ainfi cuire fans feu, & avalez le tout. 


Vomiflement bilieux $ dit.Cholera morbus, . 


Avalez de l'eau froide en quantité; ce re: 
_méde a réufñi à plufieurs perfonnes. 

. Avalez un verre d’oxycrat , ou un jaure 
d'œuf avec du fucre , & un peu d’eau-de-vie.: 

. Donnez dans un bouillon, ou dans un vérre 
d’eau de Plantain, depuis fix jufqu'à dix gou-. 
tes d’efprit de Nitre ou de Vitriol. . 
Les cendres de” noix Mufcades, au poids 
d’une dragme , brülées dans une cuillier”d’ar- 

à gént ou fur une pêle mife fur les charbons, 
“ avalées dens un œuf frais, ou dans un bouil- 
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Eftomac lon, arrêtent, comme par miracle »> Te vor 


miflement; & pour arrêter le flux de ven- 
tre appliquez un cataplafine fur le bas vene 
tre » d'herbes aftringentes, comme Pour- 
pier , Plantains Lylimachie, Pervenche , 
Renouée ,; ou fleurs du Sumach cuites en 
gros vin rouge, : 

Avalez un verre d'eau avec l'efprit de Vi. 
triol qui le rend aflez aigre, 


Vorniffement , le provoquer. 


Prenez douze “cuillerées d'eau tiéde 


trois Ou quatre cuillerées d'huile d'olive 5 
. Où une, où deux onces de beurre fondu , 
mêlez-les enfemble & les avalez 3 mettant 
quelqueitems après le doigt dans la gorge » 
en cas que le vomifiement me vienne pas 
atlentons tt. 
Remarquez que le tems le plus propre à 
ufer des vomitoires fürement & à Vaife , 
ef quand leflomac eft plein de viandes ; 
c'eft-à-dire après avoir mangé. Remarquez 
de plus que les perfonnes qui ont la poitrine 
petite & étroite , & le coulong , qui font mai 
gres, & qui ont la vue foible, ne doivent 
point s’exiter à vomir, fi-non dansune gran- 
de néceffité. | 

Une chopine d’eau que vous ferez bouillir 
avec quatre Raïferts concaflés, & l’eau ré 
duite à demi-feptier , y mélant trois ou quatre 
cuillerées d'huile d'olive , que vous ferez ava- 
Ter tiéde après le repas , pour provoquer le 
vomiflement. 

Avalez deux onces dejus de Raifort méléavec 
un vérre d'eau d'Orge tiéde. Qu un demi- 
feptier d'Oxycrat tiéde, 


+ 


Se 


ais “ar 


Mu ous 
 Æflomac » L.fortifier après Le vor lement. 


… Donnez foir & matin, deux heures avant le 
“repas , deux clous de Girofle en poudre, avec 


| Jardin. Ou demi-cuillerée de poudre de feuil- 
| es de Rue avec un peu de vin. | 


tormac , dite Cardialgie.. 


. - La Cardialgie eftune douleur violente qu’on 
| fent vers l’orifice fupérieur de l’eftomac, ac- 
|compagné depalpitation de cœur , de défail- 
| Mance , d'envie de vomir. Elle eft caufée par des 
| humeurs âcres qui picotent cet orifice & les 
| parties voifmes , & quelquefois par des vers. 
| Le vin d’Afinthe y eft bon, comme auf le 
vin dans quoi on'a fait cuire de la mufcade, 


 deflus cinq ou fix feuilles de papier gris, & 
| Continuez lapplication jufqu’à guérifon. 
L'eau de Camomille diftillée , bue jufqu’à 


| te faite en eau. 

| : La douleur d’eftomac caufée par desvents, 
| Æ connoit lorfqu’elle change de place : cela 
| étant, il faut faire fricafñler du Millet avec 
du fel , & les appliquer chaudement fur le 
| Amal entre deux linges, 


Oppreffion rodurne, appelle vulwairement. 
Cochemar, 


. Penez , dit Etmuler, des raifins pañlés , 
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Eftomac. 


“une cuillerée de jus de Menthe ou Baume de : 


} Douleur violinte vers l'orifice fupérieur de lEf 


Pour appaifer la douleur d’eftomac, appliquez 


| trois Onces; ou {a décoction de 1a même plan 


IMÔtez-en Îés pepins, rempliflez.les d’Aloës: 


LA 
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Hétomac de la groffeur d’un pois, avalez-en quelques 
uns le matin deux heures avant que de man- 

ger ; & en continuez l’ufage. 
» . ? ARE : R° 
é L'Anis eft fpécifique.; on en mange de la“ 
femence en fe mettant au lit. À 
Goûts perdu & déprave. { 


0) 
EX 


-. Le Raïfort, mangé avant le repas, aiguife 
le goût. #| 
. Le fuc d'Ofeille eft recommanté contrelen, 
goût perdu. | | 4 

Le Syrop fait avec fucre & jus d'Ofeille & 
de Pourpier , dont on rince la langue &las, 
bouche ; & ‘on en peut avaler, mn 


j Appétit perdu. 


*  <dail 
| * Une rôtie au vin, au fucre , & à la Can=- 
, nelle, excite l'appétit, tant aux Malades” 

qu'aux fains, + | 
Le vin d’Abfinthe pris tous les matins eft 
téés-Do0,:. 41/77 h ! 
Pour le dégoût provenant de froideur ou 
de foiblefle d'eftomac, on pourra donner y, 
le poids de quinze ou vingt grains de poudre | 
d'écorce d'Orange, oudeCitron, ou de Sar= 
riété , ou de Menthe, ou d'Hyflope , ou uns, 
verre de vin, dans lequel on aura fait tremper « 
du foir au matin un peu d’Abfinthe , ou biens, 
jufqu’à une dragme de la poudre de ces herbes W, 
flomachales ci-deflus , au lieu de l'écorce d'O-". 
range ou de Citron. : D 
Prenez feuilles d’'Agrimoine , d’'Abfin-« 
the, de petite Centaurée , de chacune de-" 
rai - poignée ; faites décoction de tout dans 
une chopine d’eau , à la confomption de la 
moitié ,; que vous avalerez ayeé une once 
ide fucre pendant fept ou huit jours; fi cet-", 
| Te 
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j portion excite une trop grande faim ; com- Fftomag 
me Riviere dit qu'elle a fait à plufeurs ; abf- 

tenez vous-en, &t ufez de beurre , de graifle : 

|. & de très-bon vin. 

-  Ufezà vos repas du vin chaud, qui corrige Ja 

|. foibleffe de leftomac, & on a remarqué que 

|« plufieurs qui fe fentoient frequemment tour. 

|" mentés par des douleurs de ventre, caufées par 

le les ventuolités, s’en font guéris par l’ufage du 

M vin chaud. 
P : Faim canine ou exceffive, 


_Buvez du vin pur à jeun. Mangez du Ris 

préparé avec beaucoup de lait, ou de la bouillie 
» faite avec farine de froment, 

_ Le vin de fauge. Les jaunes d'œufs durcis. 
La mie de pain trempée en bon vin. Le beurre 

|. pris en quantité, : 

| Mangez du pain trempé dans la lie d'huile , 

| & buvez du vin doux épais après avoir mangé 

| ce pain; &c ainfi en peu de tems vous per- 
. drez votre trop grand appétit, 

| . Un homme attaqué de cette maladie , fie - 

| fondre une livre de graifle de bœuf dans une li 

vre d'huile , & étant bien incorporées enfem- : 

| ble , il mangea le tout , qui lui caufaunf grand 

dégoit , qu’il fut cinq jours fans pouvoir man- 

| Ser, & par ce moyenil fe guérit fa faim canine, 


| Défaillance de cœur caufée parure faim extréme ; 
| dit Boulimie, 

| 

| 


Le ineilleur reméde eft le bon vin, & le plus 
fort qu'on pourra trouver, 

| Le pain trempé dans du vin, & avalé ou ap- 
Ipliqué au nez ; l’un & l’antre arrête fubitement 
He paroxifme de la Bouliraie, 
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Æftomac  Jettez fréquemment de l'eau-rofe fur Le vifs 
ge du malade, | FÉVR 

. ASoifexceflive. : 


Le fommeil , le filence , refpirer Fair froid 
boire du vin fort trempé plutôt que de l’eaw 
pure. Le vinaigre bu avec beaucoup d’eau 
_ La racine de Réglifle & fon jus. Déco&ionm 
d'Qrge bue, Feuilles de Pourpier mifes fous! 
Ja langue. Ê 

On a vu beaucoup de gens mourir pour avoi: 
bu de l’eau froide dans une foif exceflive ; c’eftl 
pourquoi il faut s’en abftenir. h | 

Pour la foif fcorbutique , on met infufer duml 
jus de Cochléaria ou d'Ofeille dans du petitMl 
lait, on remue le tout, on le pafle parunlinge, 
& la colature eft fpécifique dans ces cas là. 

Le petit lait rendu acide par quelque fyrop5M 
ou par quelque jus , ou par le Cryftal minéral $M 
eft merveilleux contre la foif des fiévres arMl 
dentes. | AN 

Si la foif vient de quelque grand épuifements 
il faut boire avec modération , de peur dé 
fuffoquer la chaleur naturelle. +14 

Si la foif vient de l’ardeur du Soleil , ot 
de la fatigue du chemin, ou de quelque tra 
vail pénible , gardez-vous bien de vous repo#al 
fer à l'air frais, ni de boire de l'eau , ni mêmen 
de vin frais; mettez-vous dans un lieu tem=#l 

41 : y si 
“péré ; prenez une chemife chaude & féchew 
& après vous être un peu repofé, buvez ut 
verre de vin pur , non trop froid , ou de l’eau 
de-vie mêlée avec de l’eau. 


Rots aigres. 


Un homme travaillé depuis long-tems dé Il 


ES PAUVRES. 


| de plufieurs remédes , & amaigrifloit tous les 
| jours , parce qu'ayant perdu l'appétit, il ne 
|Prenoit aucun aliment, Riviere lui confeilla 
| d'avaler le matin à jeun cinq Ou fix grains de 
(poivre entiers , cinq heures avant diner > ce 
| Qu'ayant fait pendant trois ou quatre jours , il 
[me reflentit par après aucune apparence de fon. 
(mal. Ayant donc recouvré un fort bon ap= 
| pétit , fon eftomac reprit fi bien fes forces, 
| qu'il digéra parfaitement les alimens ; énforte 
|que tout fon corps fut entiérement rétabli en 
| fon premier état de fanté. 

| Prenez dans du vin, del’eau > Ou du bouillon, 
[une dragme de poudre de coquilles d'œufs fé 
Chés au four , & pañlées au tamis fort fin. Ce 
[reméde eft meilleur à jeun qu’à tout autre 
(heure. La poudre d’os de Beuf brûlé & tami- 
[LÉ , fait le même effet pour les rapports aigres. 


| 
Us 


Hoquet fréquent. 
| 

Tenez Jong.tems vos mains dans de l'eau 
(chaude. 

Mâchez trois ow quatre grains .de poivre, 
Il faut retenir long-tems fon haleine » bou- 
cher fes deux oreilles, tenir la tête renverfée , 
&c la bouche ouverte , fe faire éternuer. 

| Avalez une cuillerée de vinaigre. 

| Mâchez & avalez de la femence d’Anis, 

| Buvez beaucoup d'eau chaude ou froide ; 
bu de la ptifane. | 

|. Un jeune homme fatigué d’un hoquet très. 
fréquent , en fut délivré par un foufflet qu'il 
Lecut d’un de fes amis, lorfqu’il ne s’y atten- 
Hoit pas. | | 
InOn à fait pañer le hoquet à Fe enfans, en 
1:10 4 


es ; ne recevoit point de foulagement Eftomsc 
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FÆftomac leur montrant des verges , & en les m | 
cant du fouet, & à d’autres, en leur faifantil 
des promefles en cas qu'ils continuaflent, M} 


Suffocation caufée par de mauvais champignot#| 
À IMAGES. | 


Broyez de la fiente de poule avec de l'OxyAl 
mel, faites-en avaler à celui qui fe fent fuf 
qué , & cela le fera vomir. | 

L'Oxymel fe prépare ainf, On mêlera da 
an plat de terre deux parties de bon miel blan 
& une partie de vinaigre blanc ; on placeral 
p'at fur le feu , & on fera bouillir doucement} 
ce mélange , l’écumant à mefure qu’il paroïtfail 

- de l'écume, & quandil fera cuit en confflancei] 
de fyrop,.on le gardera pour le befoin. M 
Le poireau cuit fous les cendres , mangé € 

‘ ingulier au venin des champignons. | 

L’Ail mangé tout cru, comme aufü le X 
maigre avalé ; ou le jus de Chou. 


Préfervatif contre le Poifon. 


Prenez deux Noix féches , autant de Fisuesill, 
auf féches , & vingt feuilles de Ruë ; broyezAl 
es enfemble avec un grain de fel. 10 
C’eft le préfervatif de Mithridate , quoi 
trouva parmi fes papiers écrits de fa propie 
main, a{lurant que quiconque en uferoît à jeuns| 
ne pourroit être endommagé de venin pendi 
tout le jour. On en ufe aufli en tems de Pél 
pour préfervatif. 4 
” Prenez fept fommités de branches de Ruk 
demi-dragme de Sel, cinq Figues féches 
quatre dragmes de Bol d'Arménie. Pilez 
tout enfemble, & en ayalez dans du vin 38e 


A 
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* Poifon avale. 


| Pilez dans ur mortier des Ecreviffes vives 
kvec autant d'huile de Noix que de Verjus . 
nettez le tout fous la prefle, & avalez de 
(2 colature , qui fera rejetter le poifon par la. 
bouche, 

Au poifon corroff, tâchez de faire vo 
Mir le malade au plutôt , afin qu'il le rejette, 
pu même quand il l’auroit fait, s’il avale 
Muantité de Lait de vache, ou d’eau fraîche , 
[I pourra en quelque maniére émoufler la poin« 
Fe du poifon. 

| Si le poifon n’eft pas corroff, outre le vo: 
hiffement qu'on peut provoquer , . une 
brife de Thériaque ; ou d'Orviétan a LATE 
bonne. 


(Ur, peu ou beaucoup , felon la quantité 


re les venins que la Thériaque même: ce 
[ue Mizault dit avoir vu fouvent expérimen-- 
Er en téms de pefle.  . | 
Les Citrons réfiftent aux venins quelque: 

aortels qu’ils foient , & étant pris par la bou- 
(he, ils réfiftent à toutes morfures venimeutes 
Hfqu'à ce qu'ils foient cuits HAronts > 

| ue 


: l'épreuve de tout poifon & venin. Eftonse: 


S. 
prenez tous les matins une ou deux petites 
cuillerées de ce jus ou décotion : ce ques 
moi & mes amis , dit Mizault, avons expé-! 
rimeñté en plufieurs fois en tems de Pefte r 
Au défaut de Citrons , on peut fe fervir des” 
Limons. | É 
Athenée rapporte , dit Matthiole , que dem 
deux criminels condamnés à être mordus par. 
des, ferpens très - venimeux en Egypte, un" 
d'eux ayant mangé un Citron avant que d'être] 
EXPOIÉ ; & ayant été mordu des ferpens > | 
ne reçut aucun dommage , & l’autre , quid 
n'en avoit point mangé ayant été piqué, de 
vint tout livide , & mourut fort peu de temsm| 
apres 3 4 
. Le jus de Citron étant le principal reméde 
dont on fe fervoit à Rome contre le poifon 
qui y fut en vogue fous le Pape Alexandre 
Pour fe préferver du Poifon & du Calcul * 
: faut boire dans une tafle faite de bois de 
rêne. 


Serpent dans le corps ; le chaffer dehors. 


Un homme ayant avalé une vipére , : & 
n'ayant pu être guéri par aucun reméde , fut 
délivré en recevant par la bouche la fumée 
de vieux cuirs de fouliers mis fur les charbonss 
avec un entonnoir renverfé , car cette bêètæ 
fortit par fon fondement. | 


ie NOTA GES ait 


DAT 
- 


| Büve: de la décoction de Verveine faite enEftoms 


… Unferpent entré dans le’corps d’une pauvre 

| femme dormant fous un arbre, y ayant de 

|meuré deux ans , n'ayant pu être chaflé par: 

aucun reméde , ni attiré par du lait chaud mis 

| dans un baffin , la malade étant fufpendue par’ 

| Tes pieds au deffus , ce qui a réuffi.à quelqu’au- | 
| tres, fut chaflé vivant de fon corps par la bou- 
[Che , ayant pris une dragme de Jalap en poudre. 


ir AU LE OUT) EL 
Foie échauffé.. 


| 1 ES remédes qui guériflent la chaleur poses 

| du foie ,: & Îles: maladies qui en dépen- 

| dent , font les racines d’Ofeille , de Chico- | 

| rée fauvage , de Chiendent, avec les feuilles: y 

|d'Agrimoine ; d’Alleluia ;, de Capillaire &: | 

| fleurs-de Chicorée, de tous.lefquels on feras 

|des déco&ions pour tempérer. la. chaleur du: 
foie. | | 

Vous uferez chaque’ matin pendant quinze: 

[jours de Lait clair en forme d’eau minérale ;. 

| la quantité d’une pinte.ou environ chaque ma-- 

| tin. | 

| Ouvrez’ un œuf frais ;-Ôtez-en le jaune ,: 

|remettez autant d’eau -rofe, mêlez-la bien: 

[avec le blanc d'œuf tout crud , & avalez le: 
[tout à jeun’, continuant neuf matins de fui. 
[te. Ce reméde a guéri, dit Arnault de Vil-- 
| leneuve , un homme qui avoit le foie fi échauf 

|, qu'il étoit jaune par-tout le corps , &: 

|refentoit une violente douleur.au rer droit »: 
| > A 4 


| 
{l 


gi TEE 


ok. lequel avoit fait plulieurs remé si 
ment. | 


L'ufage de l'eau préparée avec le Vitriol : : 
eit bon pour la chaleur du foie , & dans tou- 
tes les maladies caufées par les obftructions, " 
elle fe prépare ainfi. : 4 

Prenez fix pintes d’eau de fontaine , de: 
pluie ou de-riviere , dont vous reinplirez 
un vaifleau de grès ou de terre > mettez-y 
cemi - once de Vitriol Romain » du plus 
verd & clair , fans le piler, & fi le vaifleau 4 
eft plus grand , du Vitriol à proportion ; 
puis vous le boucherez afin que l'air n'y en- 
tre pas, & le mettrez fur un ais élevé ou ee 
fur une table , où vous le laifferez ainfi in- 
fufer deux fois vingt-quatre heures, après 
lequel tems vous tirerez le tiers, ou au plus 
Ja moitié de ladite eau doucement ; tant M 
qu'elle fe tirera claire ; & pour ce, vous læ “ 
tirérez avec une tafle ou cuiller fans Lei 
muer ; crainte de mêler le fond, & quand 
vous aurez encore laiffé rafleoir ladite eau 
durant vingt-quatre heures > VOus tirerez le ! 
fecond tiers ; & puis vous laiflerez les fon- : 
drilles, c’eft-à-dire ; le troifiéme tiers de l'eau * 
qui eft au fond , qui ne fe boit point > Mais 
eft réfervé à d’autres ufages dont nous parle- 
rons ci-après. Vous mettrez les deux pre- 
miers tiers de votre eau dans des bouteilles. M 
de verre plutôt que de terre > afin qu’elle « 

be s’évapore point , & pour ce, on Pourra* 
fe fervir d'un entonnoir » & mettre fur la 
bouche d'icelui un linge blanc pour pafler &. 
faire couler ladite eau plus claire & nette dans 
les bouteilles. | 1 

. Vous commencerez l’ufage de cette eau 

après avoir été purgé , & vous en prendrez 


rois femaines , & en pourrez 
 Bicontinuer l'ufage jufqu'à deux ou trois mois. 
| ÉRne les maladies longues & habituelles, II 
faut s’abftenir de fruits cruds, falades , pati£- 
Kéries & chofes femblables. 
|. Cette eau guérit les chaleurs de.foie &. 
(dé reins , la gravelle & les douleurs de 
tête caufées par Îles vapeurs que la chaleur 
éleve du.ventre inférieur ; elle eft utile. à la. 


| 


même intempérie , & de toutes les maladies’ 
Iqui ont leur fource de la chaleur ou de’ 
lobftrution des vifcéres. On s’eg fert heu— 
reufement dans les fiévres intermitentes , 
|&T on à connu par expérience qu’elle guérit. 
Imerveilleufement les fiévres quartes "tt 
vous en donnez deux verres dans le com. 
[mencement du friflon , ce que vous pour-. 


| 
| 


(trouvant à [a campagne ; vous n'avez pas. 
cette eau préparée ,. vous prendrez le poids: 
(dé douze grains de Vitriol Romain que vous. 
férez infufer durant douze heures, dans deux. 
(verres d’eau que vous prendrez, fr, 

| Vous pourrez rendre cette ean plus ou: 
moins forte , felon les nécefités dans lef. 
quelles les pauvres confulteront. quelque 
Médecin charitable , & c'eft un avanta-: 
ge qu'ils trouveront dans ces eaux.artif-- 
Iciélles par-deffus les. minérales naturelles: 
(que vous.ne pouvez faire plus fortes SE 
les font dans léurs fources , qui d’ailleurs. 
{ont fouvent mélangées de qualités véné- 


effets. Er 
| Mais pour. ce qui eft ARR , ou lé 


7 
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* 
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ux ou trois verres pendant Foie … 


güérifon de l'hydropifie dépendante de la. 


rez réïtérer en d’autres accès ;: & fi vous. 


Ineufes d’arfenic , qui caufent dé très-mauvais: 


Foie. 


‘fipelles , dartres , brûlures, galles & autres . 
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dernier tiers qui fe trouve au 

eau , vous en tirerez un grand effet , fi ve 

la mettez chauffer dans une écuelle d’étaim ow 
dé terre, y faifant tremper des comprefles w 
pour les appliquer fur les plaies, ulcéres, éré- 


infetions de la peau. Vous pourrez auf. 
vous en fervir pour appliquer fur les partieen- 
flammées ; & ce qui eft de grande épargne M 
pour les pauvres , c’eft que cette eau feule eft 
très-propre pour faire des lavemers. 1 


Fois gâte. 


Mélez enfemble une livre de jus d'Endiveñ 
ou chicorée blanche de jardin, & une once" 
de jus de Pimprenelle , donnez-en à boire tous“ 
les matins au malade un demi verre à jeun 
pendant quelque-tems. h: 

Faites infufer en vin blanc, pendant unew 
nuit, de la chicorée fauvage , & de la Fume-" 
terre en parties égales , & buvez deux verres" 
de cette infufon chaque jour; fcavoir , un le 
matin, & l’autre le foir , & continuez, 

Jauniffe.. # 

Pour fa jauniffe de quelque nature qu'el2 
le foit, prenez autant qu'il vous plaira de 
fente d'Oifon mâle, qui fe nourrit d'herbe" 
au printems, faites-la fécher au foleil ou 
autrement , mêttez-là en poudre fort fub- 
tilé ; mettez une dragme de cette poudre 
dans un petit verre dé vin blanc, y ajou-l 
tant un peu de fucre & de cannelle , fi vous 
en avez à difcrétion, & donnez cela à boi- 


£e au malade neuf matins de fuite à jeum 


V4 
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°z que la fente de poufin ou de Fois, 
“blanche peut faire le même effet. 
| Paré a guéri des jaunifles rebelles à tous 
| remedes qui avoient fuccédé x Phydropifie , 
en donnant pendant vingt ou trente jours à 
| jeun deux dragines de fiente d'Oifon dans un 
| peu de vin. ; 
l Remarquez qu'il faut continuer long- 
tems les remédes contre la jaunifle , parce 
| que c’eft une maladie chronique & rebelle ,: 
| tnt que les urines font tenuës. & claires ,. 
il ne faut point cefler | mais continuer 
jJufqu’à ce qu’elles deviennent épaifles , trou - 
| bles & avec un fédiment copieux; ces fi-. 
gnes marquent Ja co@ion , & que la mala-- 
[die va:fé terminer , &. if y a alors beau-- 
| coup à efpérer. | tt 

Ona vu guérir plufieurs jaunifles , en fai- 
fant avaler un fcrupule de poudre de la pierre 
quife trouve dans le fiel d’un bœuf , dans: 
du vin chaud. 
1H Je me fouviens , dit: M. Francus , d’un: 
| jeune homme qui après avoir été cinq mois: 
| malade d’une jauniffe qui l’avoit jetté dans: 
la cachéxie , accompagnée d’infomnies cruel 
| les , & d’une fiévre qui le minoiït peu à peu, 
[ne trouvoit du fouligement dans l'ufage d’au-. 
| Cuns dés remédes que d’äutres. &. moi lui: 
| avions prefcrits.… 
| Une pauvre femme lui confeilla de boire: 
JE matin à jeun ; & le foir en fe couchant 
| du vin rofé , où l’on avoit fait bouillir de la 
| Véronique mâle... & il fut entiérement ré 


+ 


tabli. 
1n.,Le Fraifer eft le:reméde de Ruland » fa: 
{ décoftion fert de boiffon ordinaire , elle: 
Méra meilleure , fon le fait cuire avec. des: 
|. ES 


L 


x 


{ 


E2 


Foie, 


« 


cines de Fraifier bouillies dans l’eau pour en 
boire tous les jours. ‘4 

Faites infufer la racine dé grande Eclaire | 
hachée menu dans du vin, qui devient très-jau- 
ne , & qui étant bu eft un reméde infaillible M 
contre la jaunifle. D'autre mettent la racine de M 
la grande Eclaire pilée , ou l’Argentine fous la: M 
plante des pieds à nud pour guérir ce mal. Et 
d’autres ordonnent au malade de piffer fur des * 
orties ou fur de la fiente de Cheval nouvelle # 
& encore chaude, réitérant fouvent. 

Foreftus à guéri , par l’ufage du fyrop de 
Marrube blanc , une femme d’une jaunifle in- 
vétérée , rebelle à tous remédes. M. du Bé * 
confeilla l’ufage de ce fyrop , qu’il prépare 4 
avec du Miel. À 

Mèlez une once de poudre menuë de cor-. 
ne de Cerf, avec autant de poudre d’Acier, 
mettez une demi-dragme de ce mélange avec 
une dragme de fucre dans du jus de pois chi- M 
ches rouges, bien cuits, & les faire avaler 
douze ou quinze jours tous les matins à jeun.w 
à la malade de la jaunifle & des pâles couleurs: 4 
£e reméde eft très-bon. ;. 


Flux hépatique, 


Les foies des Oyes mangés ont Ja propriété. 
d'arrêter le flux hépatique. 44 
Si Ja faculté retentive du foie eff bleffée , le "M 
malade fouffre le Aux hépatique ; par lequel les 
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| nblables à un fang aqueux ou l’eau dans: 
. laquelle on à lavé la chair. | 
. Ce flux ne demande aucune faignée , mais 
feulement les remédes qui peuvent fortifier le- 
foie, & entr'autres , notre Rhubarbe domefti- 
que ; dont on donnera au matin‘pendant plu- 
| fieurs jours l’infufon d’un gros, faite dans du. 
vin rouge, en faifant après fecher le marc, & 
le donnant le foir en poudre. dans un peu de 
_vih.. On fera ufer au malade de ptifane faite: 
avec Îes racines de Chicorée fauvage & de: 
Quinte-feuille , & après l’ufage de notre Rhu-2 
| barbe, on lui donnera pendant huit jours le: 
| poids de vingt grains d'écorce d'orange en 
poudre dans un peu de gros, vin. | 
Pour. prévenir la fiévre étique , qui fuccé-. 
de fouvent aux flux. hépatiques , on donnera 
tous les matins au malade une écuellée de Lait 
fortant de la vache , dans lequel on aura éteint 
une bille d'acier rougie au feu. | 
| _ La déco“tion de bois. de Coignafier en. 
| boiffon eft bonne. | | 
. L’Agrimoine eft le fpécifique de Poté- 
rius , ayec quoi il dit.qu'il:a guéri un flux. 
hépatique defefpéré ;: on en. peut, ufer en 
| ptifäne, | | | 
. Les fucs de Plantain & d’Orties font: 
fpécifiques , auffi-bien que les autres re. 
médes qu'on emploie dans la cure de la. 
| dyflenterie, | 


ET 


Hydropifie afcite , ou'aqueufe. 


Les trois efpéces d'Hydropifie dépen- 
INdent de trois chofes différentes. L’Afcite. 
| de frofté & d'humeur aqueufe. La Tym-. 


ent en.abondances fans douleur, Foie 


- Foie, 


TA 


4 à TPS. 
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panite de vents mélés avec la férofité , & 
la Leucophlegmatie eft produite par une 
matiére pituiteufe groffiére qui occupe les. 
chairs ,. & s'étend par toute. l'habitude du. 
COrps. 

Vous connoîtrez lAfcite. par. l'élévation: 
du ventre & la maigreur de tout le. COTPS » 
par le fentiment d’une: eau flottante dans. « 


| 
{ 
À 
| 
| 
| 
4 
le ventre , lorfqu'il eft preffé ,; ou que lé « 


malade fe tourne d’un côté: ou d'autre. 


Souvent l'humeur, féreufe >-qui produit cette. 
efpéce d’hydropifie , fe gliffe jufqu’aux jam-- « 
bes , ou dans le Scrotum.. où elle. fait une ‘ 
tumeur aqueufe, 
à tumeur qui fait l'hydropifie Tympanite 
'eft pas fi grofle , mais elle fait plus de dureté 4 
ans lé-ventre , avec un bruit continuel que: 
és vents excitent, fans aucun fentiment de. 4 
péfanteur. | 

L'hydropifie Afcite , dont-il ef queftion « 
dans cet article’, ef particuliérement guéri. 
ar lès remédes hydradogues & qui purgent 
es eaux. . | 

La Tympanite par ceux qui réfolvent: 
les flatuoñtés. Et la Leucophlegmatie ,- 
ar ceux qui purgént les phlegmes , & par.! 
fs fudorifiques. La faignée convient plus 
à cette derniére qu'aux deux autres , f ce 
n'eft qu’elles dépendent d’une intempérie 
chaude & féche des vifcéres >» ou qu'elles 
füivent la fupprefion de quelque évacuation * 
ordinaire ; car en ce cas, on peut faire la 
faignée, 

L'hydropifie : Afcite eft difficile à guérir ,… 
& on ne peut en efpérer la guérifon quev# 
du fréquent ufage des purgatifs > qui évacuent M 
les férofités. | Î 


æ 


| 
| 
| 


Foie 


de Feugere, ou la racine d’Iris ou Flam=. 


* be de Jardin, hors le repas, & dans les. 
repas de la même décoétion avec le vin: 
blanc. 

Le malade s’abftiendra: le plus qu'il pour- 
ra- du boire, qui eft préjudiciable aux hy- 
dropiques ; & sil eft preffé de la foif, il 
R pourra appaifer en mâchant de la racine de 
Réglifle. Il mangera des viandes defféchantes ,. 
pain féc & bifcuit ,.chairs fort rôties ; s’abf- 


tiendra de tous potages & de fruits, boira: 
peu , jamais hors. le repas.; car.des perfonnes. 


ont été guéries en s’abftenant long-tems de: 
toute boiffon ; veillera beaucoup , re. dormira. 
point pendant le jour après le repas, fe re- 
pofera peu , marchera beaucoup , fe levera de: 


bon matin, même. l'été, & fe promenera à. 


fraicheur: 

Gallien rapporte qu’un Médecin guérifloit 
toutes les hydropifies, en appliquant fur les 
endroits humides ,.un cataplafme de fente de 
vache chaude. 


D'autres pilent des-Limaçons avec leurs co-- 


quilles , & appliquent le tout en cataplafine fur 

le ventre , l'y laiffant jufqu’à ce qu'il fe détache 

de lui-même. ; 
Ruland fé fervoit de-la décoétion de baies. 


| de Geniévre faite en bon. vin blanc. 


Faites ufer au malade à fa boiflon ordi- 
paire d’une ptifane faite en eau avec des 
baies de Geniévre , & de la racine de Chien 
dent. 

Donnez au malide d’hydropifie afcite ». 
deux fois la femaine pléin la moitié d’une: 
coquille d'œuf de jus dépuré par réfidence: 


Nites 


Foie 


a \ 1 


ge # 
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de racine d'Iris de jardin avec eau miellée 
où fucrée , ou mêlé avec un jeaune d'œuf 
frais mis à demi cuit. rh 
Mettez infufer, au moins pendant la nuit ,. 


une dragme de poudre déliée,. paflée au ta- 


ment fur la partie enflée , que vous préparerez’ M 


… Faites une leffive en vin blanc des cendres. 


mis, de graine de Genet, cueillie au mois. 
d'Août, dans la moitié d'un verre de vin 
blanc , avalez le tout , le matin à jeun ,. & deux. 
heures après prenez deux cuillerées d'huile 
d'olive vierge , avec un jus d'orange ou un peu. 
de fucre, & une Heure & demie après un. 
bouillon. Il n’en faut prendre que de deux jours : 
lan , & point d'autre reméde , fi ce n’eft un. 
livement au foir, s'il eft nécefltire abfolu- 
ment. On peut prendre de cette poudre, fans 
crainte , cinq ou fix fois. On en a vu de bellés ; 
expériences. 

Matthiole dit avoir vu des hydropiques : 
abandonnés des Médecins , guéris par le 
fréquent ufage de la conferve des: Éuillés : 
fraîches d'Abfinthe, faites avec trois fois: 
autant de fucre pilé enfemble, prife le ma- 
tin à jeun trois heures avant le repas , à la 
quantité de demi-once , ayant été purgé 
auparavant. | 


dt el dé. Mn “ons ot dun 


de Geniévre , & en donnez quatre ou cinq on= 

ces 4 jeun au malade. Quelques hydropiques. 
* ANA . F 

ont.été guéris par cerreméde. no, 


Hydropifie tympanite on venteufe. 


Dans l'Hydropife tympanite, caufée parfes # 
vents qui ne font jamais fans férofités , vous " 
vous fervirez , après les remédes qui purgent” 
le phlegme , de fachets pour appliquer chaude 


É. ence de Millet , baies de Geniévre, 
su de Eaurier concaffé , que vous arroferez de 
|néceflaire pour la guérifon de cétte maladie 
que le malade s’abftienne de viandes folides 
| le foir » à caufe qu’en ce tems le ventre s’en- 
| fle par les vente, 

_ Prenez une dragme de räâcine d’Aunée , au- 
tant de baies de Geniévre , & autant de Ré- 
| gliffe , le tout pulvérifé & mêlé enfemble ; de 
cette poudre ainfi mêlée , prenez-en une drag- 


| me au matin pendant trois jours , dans trois ou 


| la colique , il faut donner un lavement de bon 
| vin blanc avec deux onces de fucre & deux 
| onces d’huile de noix. 


|bes , & la face font tuméfiées & fouvent froi- 
des ; vous emploierez particuliérement les re- 


de car de Nerprum. 
_ Après les purgatifs , dans cette efpéce 


les fudorifiques ,. qui font ici d'autant plus: 
lavantageux qu'ils font nuifñbles dans les au- 
| tres efpéces. | | 

. Prenez demi-once de baies de Geniévre: 
concaflées , que vous.ferez houillir avec une: 
Ichopine d’eau , & pareille quantité de vin: 
|blanc » à la réduion de la moitié , dont 
lwous ferez deux chofes , que vous prendrez 


# 
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| quatre doigts de vin blanc. Si les vents donnent 


| Hydropifie y dite Leuco phlecmatie ,ou À naférque. | 


Dans cette Hydropife , où les bras , les jam 


|médes qui évacuent le phlegme., faifant bouilz. 
|lir trois dragmes de tendrons de Coulevrée , : 
[dans la décoétion de laquelle vous ferez infu- 
[fer trois dragmes de Séné , délayant une once : 


Foie; = 


vin blanc en les faifant chauffer. Il eft fur tout 


D ronife >ikn’y a rien de fi néceffaire que 


4 


l'énflure des jambes des hydro: ues ;, fi vous 
| YGropiq 


fumer les humidités.… 


naire. ñ 

Vous prendrez deux onces de graine de’ 
Millet, que vous ferez bouillir dans une pinte 1 
d’eau de fontaine , jufqu'àa là réduction de 4 
quatre onces, que vous mélerez avec autant M 
de vin blanc , pour donner le tout en une prife: 
le matin , afin d'exciter la fueur au lit. ,:en cou-"ll 
vrant le corps avec foin. | 

Quelques - uns excitent- heureufement la: 
fueur dans. un baquet ,.où le malade eft cou- M 
vert jufqu’au cou ,. recevant la vapeur qui 
s'éléve de deux petits godets de terre pleins M 
d'eau-de-vie- rectifiée qui eft allumée > qui 
excite la fueur facilement > &t copieufement.-M 

Ou bien , vous:ferez recevoir dans le même. M 
baquet, la vapeur d’üne-déco@ion de racines 
& feuilles d'Hiébles, d'Abfinthe + & de Sau- 
ge, faite avec égales Parties d'eau , du vin" 
blanc, & d’un peu de vinaigre... 

Le Savon diflous.dans l’eau-de-vie , guérit ! 


en faites un liniment fort chaud. À 
On dit qu'il eff bon d'entrer dans du fable- 
chaud à ceux qui ont. l’Anafarque , pour con. 


On applique fur les parties enflées des feuil.. | 
lès vertes de Bardane » légéremert broyées ;°4 
elles attirent puiflamment les eaux par lespo=" 
res des pieds & des jambes. | 

‘La boiffon ordinaire dans l'Anafarque &ci 
dans là Cachéxie ,.doit être le vin dans quoi « 
On à mis infufer de l’Abfinthe ou de la racine: « 
d’Aunée. | 
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 Enflures du is des Jambes ; après Les 
me”. IÉVTeS «. 


ARTE gr. den 1 
RL Foits 


7” 


Prenez Agrimoine , Pimprenelle, Bétoine,. 
Chiendent & Chicorées , racines & feuilles. 
|nà la réferve de la Bétoine , dont on ne doit 
| prendre que les feuilles , de chacure une poi- 
| gnée , faites-les bouillir dans deux pintes d’eau: 
à diminution du tiers, puis filtrez & mettezin- 
fufer dans ladite décoétion une demi-once de: 
Séné , avec un gros de Cannelle par morceau. 
El faut boire à jeun un grand verre de cette: 
ptifane ,. & autant trois ou quatre heures après: 
Pile diner. . 

‘Pour l’enflure après une maladie , buvez pen- 
dant trois jours confécutifs la décotion d’une: 
once d’écorce de racines de Frêne faite dans 
yne-pinte d’eau réduite à trois demi-feptiers.. 


Schirre interne du Foie, & dé a Rate. 


Zacutus Luftanusrapporte qu’un Schirre du: . 
| Foi, rebelle anx remédes , a été guéri en qua. 
_ rante jours par lPufage de la Conferve de Mar- 

rube blanche,& par la boiffon ordinaire pendant 
ce tems, de vin blanc ou clairet , dans lequel 
©n faifoit infufer de la himaille d'Acier. 
Une femme ayant un Schirre depuis environ 
deux ans qui occupoit toute là capacité , de-. 
puis la Rate jufqu'au Poumon, rebelle aux re- 
médes, & ayant été plufieurs.fois à deux doigts 
. delà mort , en a été guérie en peu.de jours par 
| fes remédes faivans , ordonnés par un Chirur-. 
“gien d'armée. 
. Prenez tous les jours, matin & foir , un de-. 
“mi- bouillon à là viande ; dans lequel: vous. 
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mettrez pareïlle quantité de vin, & l’avalez 4 


chaud. Eat 4e : 

De plus, faiter le cataplafme fuivant : Pre- 
nez la mie d’un pain mojet , du poids d’une de 
Mi-livre , réduifez-la en iniettes ; mettez-la 
däns un poëlon avec environ chopine de vin ;. 
pour réduire le tout en bouillie > mettez-y en- 
fuite deux jaunes d'œufs qu'il faut faire bouil- 
lir dans ladite bouteille , ajoûtez au.tout une. 
once d'Onguent rofat, qu’il faut encore faire: 
bouillir un fimple bovillon , pour le bien incor-- 
porér avec le refte , de tout cela on en fait un. 
Cataplafme qui couvre amplement la partie 
malade. On continue ces deux remédes jui 
qu'à guérifon. | À 

Appliquez à nud , fur le ventre du malade, - 
une Tanche vive , la tête en haut » enforte. 
que la queue couvre le nombril ; arrètez.l’y 


bien ferme avec une ferviette , de maniere M 
qu'elle demeure fur ladite partie. Au bout « 


de fept ou huit heures elle caufera une gran- 
de puanteur, laiffez-ly vingt-quatre heures, 
jufqu'a ce qu’elle foit morte ; au bout de ce 


teéms vous la retirerez & vous lenterrerez.. 


dans‘ du fumitr, & à melure qu'elle y pour 


tira ; l’enflure diminuera. Ce reméde à été | 


éprouvé fur une perfonne malade depuis plus. 
d'un an & demi, étant à l'extrémité > aban- 


donnée des Médecins ,’ par le confeil d'on. 


payfan.. ù 


: 


vs 


D mn Dee dre de ten ere arte 
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A RAT RE AUD: 


Rate malade, 


j 4] N'homme a été guéri du mal de rate avee 

_ K Je vin blanc, dans lequel on faifoit infufer 

un nouet de limaille d’Acier dontil prenoit un 
verre ke matin à jeun. 

Ufez pendant quelque-téms d’une ptifane 
faite avec la Scolopendre ou langue de Cerf, 

* & le Polytric. Ce reméde a été éprouvé par 
un homme qui avoit bien dépenfé de l’argent 
en remédes , & änutilement. 

Buvez le matin à jeun le poids de deux drag- 

* mes de poudre de rate de Porc mâle , féchée au 
- four, dans un verre de vin blanc. 

I} faut faire bouillir dans de l’eau de fontaine 
une rate de Bœuf ; boire pendant neuf matins 
un petit verre de cette décottion, puis vous 

 mettrez fécher ladite rate dans un four , en- 
velopée de papier ; étant bien féche , vous la 
réduirez en poudre que vouspartagerezenneuf 
parties pour les avaler neuf matins dans un pe- 
tit verre de Îa fufdite décottion. 

Avalez un verre de vin dans lequel vous au- 

rez fait bouillir des yeux de Cancres , & con- 
tinuez jufqu'à guérifon, quiarrivera dans peu 
de jours , ainfi que Vanhelmont dit l'avoir 
éprouvé fur lui-même. | we, 

Prenez deux poignées de feuilles de Ver- 
véine ; deux ou trois blancs d'œufs , & ce qu’il 
faudra de farine d'Orge ou de Seigle. Pilez la 

: Verveine dans un mortier ; étant pilée, vous 
y mettrez les blanes d'œufs, & la farine d'Or 


Rate 


\ 


Rate, 


T 


_ ferez un cataplafine étendu fur des étoupes de M 
. deux doïgts d’épaiffeur , & de la grandeur de 4 


fous les côtes , & avec difficulté de refpirer , M 


Lédiment, 


“celle de fontaine eft la meilleure , dans un 


1, LAMEDECHNE 


ge , & vous mêlerez tout enfemble , dont voué" 


Ja main, que vous appliquerez bien chaud fur # 
la région de la rate, & l'y laifferez pendant M 
feize heures ; continuez toujours de même juf- 
qu’à l'entière guérifon ; qui fera dans peu de M 
tems. Vous mettrez une comprefle fur le ca- 
taplafme , & fur la comprefle une ferviette “ 
pliée en fept ou huit:doubles. 3: 

Le principal effet de ce remédeeft qu'il atti- 
re comme par une fueur de fang toute l'humeur 
maligne qui-eft en la partie aféctée. Pour la 
Pleuréfie à laquelle ce reméde eft bon auf, 
vous pouvez vous en fervir de la même ma-* 
niére que pour la Rate, l’appliquant fur le côté" 
douloureux. 1 

Dans la violence du mal de Rate , avalez” 
demi-verre de vinaigre. ÿ 


Rate opilée & enflée. ; 


“ 


Vous connoîtrez l’obftruction de Ja Rate. 
par la tenfon, &c la dureté du côté gauche # 


dont le malade s’apperçoit particuliérement 
quand il fe preffe de marcher , il fent auffi” 
une lafitude aux jambes , fans que le travail 
ait précédé , avec l'urine crue, fans aucun M 


Faites bouillir une pinte d’eau commune ,# 


vaifleau convenable ; lorfqu’elle bouillira , 
jettez dedans deux onces de limaille d'A-M 
cier, faites-lui prendre encore un bouillon # 
ou deux ; & l’ôtez de deflus le feu. Faites 
boire ordinairement de cette eau au malas 


QUE À - 2 
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ie à tous fes repas. La même Jimaille peut 
ervir deux fois > mais la derniere fois il la 
| faut mettre fur le feu en même -tems que 

l'eau ; ce reméde eft bon auf pour l'opila- 
tion du foie. | 
|: La déco&ion d’écorce de Frêne bue et 
| bonne à l’opilation de la Rate & à l'Hy- 
| dropifie. 

L'eau dans laquelle les Forgerons trempent 
| ‘leur fer, eft bonne à boire pour la Rate. 
_ Pour la Rate gonflée, amortiflez fur une 
tuile chaude de la Matricaire » Ou la faites 
bouillir avec un peu d’eau , & lappliquez fur 
| la partie l’ayant mife dans un fachet de toile 
| Pilez des feuilles vertes de Tabac dans un 
mortier avec un peu de vinaigre, &en appli- 
quez le matin fur la région. de la Rate en for- 
me de cataplafine, du marc & du jus pour la 
défopiler , & en amotlir la dureté, 


Rate Schirreufe. 


Ceux à qui la Rate endurcie a dégénéré en 
| Schirre , fouffrent un fentiment de pefanteur 
| €n la région de la Rate, avec difficulté de ref. 
pirer, comme auñfi de fe tenir couchés fur cette 

artie , avec fécherefle de bouche , une cou 
| Le. de vifage plombé , enflure des pieds , fueur 
| fétide , puante haleine, corruption des genci- 
| ves , aufquels fignes fuccédent ordinairement 
| les ulcéres malins des jambes. | 


| gnée ne doit être pratiquée que rarement . 

mais les purgatifs doivent être donnés fré- 
l'quemment , que vous préparerez avec le 
| Polipode , lé Séné & le lait clair , qui fe. 


1 


# 


Quand le mal eft venu à ce point, la fai- 


LT 


Rate. 


préparez des Pilules avec une once d’Aloës que 


: ne, pour appliquer en cataplafine fur lä régiom 


plufieursperfonnes , & entr’autres fur un hom# 
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ront donnés par plufñeurs dofes le matii 
La ptifane ordinaire fera d’une once de ji=M 
maille d'Âcier ; que vous ferez bouillir avecu 
l'eawde riviere ou de fontaine ; ledit Acier fera 
dans un nouet ,; & fervira plufieurs fois. - 
Ces remées propofés ‘pour la guérifon de 
l'obftrution ou opilation de la Rate, fervi 
ront aufh pour celles du Schirre. Mais fi vous 


vous ferez infufer & digérer à feu lent , dans 
le fuc ou infufñon de Rofes pâles , y ajou: 
tant deux dragmes de Gomme Ammonia= 
que, vous ferez un bon reméde contre lef 
Schirre , fi vous en-donnez une dragme avants 
le fouper deux fois la femaine ; -& fi cela ne 
fufit pas , vous les rendrez plus fortes, en 
y ajoutant à chaque ‘prife fix ou fept grai 
de racine d'Ellebore -en poudre , & -en ce 
cas vous les donnerez le matin & non le 
foir. 4 | 

Pour ce qui regarde les remédes externes s 
vous préparerez un cataplafme avec la racine dé 
Conlevrée que vous rapperez & ferez bouillit 
avec le vinaigre: pour l'appliquer fur la région 
de dahateil: 11 

La femence de Moutarde pilée avec-de l'uri* 


S 


de la Rate dans une tumeur fchirreufe & durë 
de ce vifcére, eft-un bon reméde, | 

La Rate d'unanimal , ou partie d’icelle applis 
quée pendant quelque-tems fur l'endroit de l& 
Rate enflée & endurcie d’un homme malades 
étant mife enfuite à Jacheminée, la fait défern=m 
fler & ramollir. Cette expérience a réufh en 


me auquel on appliqua [a rate d'un chien. 


AUX INTESTINS. 
Colique pituiteufe, 


Y A Colique eft un effet d’une matiére pitui- 
À teufe & fouvent vitrée , attachée à l’inte{- 
[tin colon, ou d’une matiere flatueufe qui par- 
léourt cette partie, ou d'une bile âcre qui pis 
que & ronge les membranes des inteftins. 

… La Colique pituiteufe & phlegmatique 
Iconfifte en une douleur fixe & arrêtée , & 
Ja fatueufe ou venteufe eft une maticre qui 
[donne plus de diftenfion que de pefanteur » 
létant plus errante qu'arrètée. La bilieufe eft 
laccompagnée de vomifflemens de bile, fié- 


(de convulfons. | 

| La guérifon de la Colique pituiteufe , dont 
lil eft queftion en cet article ; confifte plu 
(tôt en lavemens purgatifs , qu’en faignées, 
quoique ce dernier reméde foit fouvent né- 
lceflaire quand la plénitude accompagne la 
Colique. | 

|. Le purgatif fera d’une déco“ion de feuilles 
ide Fenouil & de Cerfeuil, dans laquelle vous 
ferez infufer trois dragmes de Séné , délayant 
lure dragme de poudre d'Hermodates, 

| Vous trouverez par expéfience que le Ja= 
vement fait d’une décoétion de feuilles de 
Rue ; Fenouil, & Abfnthe , dans une cho 
pine de vin clairet , jufqu’à la réduction de 


: la moitié » eft de grand effet, fi vous y ajou- 


ide Noix. 
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lvre , défaillance , fueurs froides, & fouvent 


tez quatre onces d'huile de Çamomille , on 


Æntet- 
Ains, 


voir , dans un bouillon de la fente féche : 


14 LA MÉDECINE 

‘Le lavement auf fait de vin clairet , daté 
lequel vous mélerez deux onces d'eau-de viés 
ou d’une décottion de feuilles de Tabac dal 
le bouillon gras, auquel vous ajouterez une 
once de jus de la même plante, appaife cette 
efpéce de douleur. 

Les vomitoires qui évacuent l’humeur pi" 
tuiteufe , font très-utiles quand la douleur ne" 
céde pas aux remédes fufdits , & en ce Cas 3. 
vous donnerez trois onces de vin ÉMÉtIqUEN 

Après ces remédes vous trouverez que {M 
vous faites bouillir l'écorce d’ Orange féche À 
avec du vin blanc qui fera confommé à moitié 1 
en prenant fouvent une cuillerée de ce vin 
chaud, vous aurez grand foulagement. ù M 

Buvez le plus chaud que vous pourrez dans “ 
un verre quatre doigts de bon vin avec une 4 
mufcade rapée , & un gel de fucre, É 

Trois verres d’eau chaude bus aflez prèsm 
Tun de l’autre , ont guéri la Colique d'une 
perfonne qui y étoit fort fujette, 

Avalez une ou deux goufles d'ail toutes 
entieres comme des pilules. Ou du vin & du 
fucre bouïilis. enfemble, 

Plufieursperfonnes ayant bu , fans le 2 


on | 
S: 


Bœuf , ont été très-promptement délivrées 5 
de la Colique , & d’autres ayant bu non le 
dite fiente , mais fon jus, s’en font mieux 
trouvés ; d’autresenän donnent avec fuccès À 
du jus de fiente de Cheval avec de la Bierrew 
chaude. p: | 
Donnez un clyftere compofé d'huile & de 
Miel chauds ; éprouvé par Galien fur lui 
mème , dans une Colique fi violente , qu'ildit | 
qu'il lui fembloit qu’on lui perçoit les boyaux Ÿ 
& Arnanlt de Villeneuve rapporte l'avoi 
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prouvé fur plufieurs avec fuccès, y ajoutant 
du fuc de Rue, 


” 


dure , prenez une poignée de Thym , ôtez le 
petit bouton , & le pilez fort peu , mettez-le 
Poule dans un verre de vin rouge avec trois 
| cuillerées de fucre , à confomption de Ja moi- 
tié , & le buvez le plus chaud que vous pour- 
tez , dans demi-heure vous fentirez du foula- 
gement. Mais ce reméde n’eft pas bon pour les 
| femmes grofles. 

Les lavemens d'urine font excellens pour 1z 

olique. 

Mettez des cendres toutes rouges dans ur 
grand verre de bon vin , paflez-le au travers 
| d'un linge , & le donnez à boire tout chaud 
au malade qui fe tiendra chaudement. 


Colique venteufe. 


Donnez pour la Colique venteufe , qui fe 
| Connoit quand la douleur n’eft pas fixe, mais 
| change de place , un clyftére compofé d'huile 
| de Noix & autant de bon vin clairet. 

Mettez au feu une Noix mufcade , & quand 
| elle commencera à flamber retirez-la , & la 
| pillez par petits morceaux, puis l'avalez avec 
| du vin ou du bouillon. 

Donnez un clyftere d'huile de Lin. 

Prenez fix ou fept Noix vieilles d’unan, fai. 
| tes-les rôtir avec leurs coquilles : lorfquelles 
| feront à demi-brülées , vous les jetterez dans 
| un verre de vin clairet, les y laiflant tremper 
| jufqu’à ce qu’elles ne fument plus , puis retirez 
| les & buvez le vin. NY 
| . Faites chauffer fuffifamment le plus fale tor- 
| chon de a cuifine, appliquez-le fur le ventre, 


2 
= 


Si la Colique vient d’indigeftion & de froi- 


Intei= 
tins. 


frais cuit mollet, dont vous aurez Ôté le blanew, 


que qu'aux autres à caufe de l'humeur domi", 


‘de, &f le mal eft trop violent, appliquez furle 


nouyeau trait , un verre d'eau de puits la 


0° 
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& renouvelléz fouvent cette application 

Pañinez le ventre avec bonne eau-de-vie.l 

Battez bien cinq ou fix blancs d’œuts , enfor- \ 
te qu'ils deviennent en écume , étendez-les fur 
des étoupes , & les faupoudrez d'une bonne 
quantité de poivre; appliquez ce cataplafmem 
fur le bas du ventre du malade , le couvrant 
bien, & en même-tems faites-lui avaler un es | 
&x mis à la place autant d’eau-de-vie avec de la 
poudre de mufcade. Ce reméde a guéri des 


Li: 


malades à l'extrémité. 
Colique bilierrfe. 
La faignée eft plus néceffaireencette Coli- 


nante , & de l’intempérie des vifceres. l 

Vous purgerez par une infufon de Séné 8m 
de Rhubarbe, dans la décottion de chicorée#l 
fauvage. #1! 

Les lavemens feront préparés avec déco“tionm 
de racines & feuilles de Mauve , Guimauve 5 
femence de Lin & tètes de Pavots, y délayantml 
des jaunes d'œufs & le mucilage de femence den 
Lin, ou de Pfyilium , ou herbes aux Puces! 

Vous emploierez le bain d'eau tiéde , ou unes, 
vefie pleine de lait tiéde , dans lequel vous aus 
rez fait bouillir la femence de Lin , que vous. 
apoliquerez & laiflerez fur la partie doulousl 
reule, ee | 
 Buvez quatre ou cinq bons verres d’eau frois,, 


ventre une ferviette trempée en eau fraiche, ès | 
NU, En . » M ou PA L 

yous guérirez , ainf qu'il eft arrivé à plufieurs» | 

Mélez dans une écuelle le Lait de’vache | 


DOME “HE de 


| lus fraîche , & avalez le tout qui vous fera vo- Intef- 
mir, & jetter la matiére qui caufoit le mal. dns 
_ Faites avaler au malade le poids d’une drag- 
me de poudre d’Ardoife, que vous aurez fait 
rougir dans.le feu avant que de la pulvérifer, 
mife dans un demi-verre de vin rouge, & la 
douleur ceffera promptement. 
Un homme fujet à une longue Colique bi- 
Leufe & rebelle , qui l’attaquoit fouvent, prit 
| le matinune piéce de beurre frais , buvant par 
_deflus un peu de vin ; ayant continué long- 
| tems ce reméde, il fe trouva entiérement dé- 
_ livré de fon mal, dit Riviere. 


|- Colique paffion , ou douléur Iliaque ; dite vul= 
| gairement le Miferere. 


La douleur la plus violente du bas-ventre :: 
eft celle qu’on appelle la paffon Iliaque, ow 
vulgairement le Miferere mei, par laquelle if 
ne fe fait aucune décharge de gros excrémens- 
. par les parties inférieures , mais les alimens ; 
| & fouvent les excrémens , font évacués par 
violence du vomiffement. 

Il y en à de trois efpéces , une qui fe fait 
par l’obftruétion de l’inteftin Iéon , & eft gué- 
rie par les mêmes remédes que laColique pitüi- 
teufe ou ph'egmatique. | 

La feconde par l’inflammation des inteftins ,. 
& elle eft guérie par les remédes dits ci-deflus: 
en la Colique bilieufe, 

La troifiéme efpéce eft caufée , ou par la 
 Circonvolution des inteftins ; & elle eft gué- 
me par la Pilule perpétuelle, faite du régule 
d'Antimoite ,. ou par le Mercure crud ava- 
lé abondamment : ou elle ett faite par la 
defcente de l'inteftin dans laine ou dans la: 


Gz 


à 1 
LA 


Fée 'É A MMÉID!EIC IN E LU 
niet. bourfe : elle fe guérit par les fomentationg 
vins. de feuilles de Mauves > Guimauves, femen-" 
ces de Lin, ou liniment avec l'huile de Lys 28 
après lefquels ont réduit peu-à-peu l'inteftin 
dans la fituation naturelle. Nous marque- 
TOnS Ci-après d’autres remédes pour faire la M 
réduétion de l’inteflin dans un article parti=" 
culier. 4 
Pour le Miferere , caufé par la circonvo-" 
lution des inteftins, le Mercure crud , pris 
abondamment , vaut mieux que les balles de 44 
plomb ; & un Miférere , qui avoit réfifté à" 
trois groffes balles de moufquet, fut guéri 
par le Mercure ; & lorfque le Mercure S’ar-1 
ete trop long-tems, quoique donné jufqu'4 
une livre, pour avancer l'opération ;, mettez 
le malade fur un chariot, & le faites cou 
ris Jong-tems avec rapidité , afin que le ma-" 
Jade étant bien fecoué , le ventre fe débou-" 
che. C’eft l'expédient qui à réufi fur un Ma 
lade qui avoit gardé trois jours une livre 
de Mercure qu'il avoit avalé par l’ordonnan-" 
ce d’'Erbenus , premier Médecin du Roi de. 
Pologne | 
Riviere a guéri deux Miférere defefpérés ,. (! 
avec le fouet introduit dans l'anus >» & em 
pli de vent auprès du feu, de crainte que [420 
froideur ne nuife ; & un autre Médecin a 4) 
pratiqué ce reméde avec fuccès , qui eft bon , "M 
non - feulement lorfque les boyaux font en-" 
tortillés , mais encore lorfque le mal: vient 
d’obftru®ion , parce que ce vent rend les in 
teftins bouchés plus larges , & un Miférere ," 
venant de la rétention des excrémens, pour 
avoir mangé trop de Ris mal cuit, fut gué-n | 
. *i par le vent du foufflet. Liébaut ordonne 
qu'auffi-tôt que le foufflet eft retiré, on donne” 


" 


DU EIST PPACUIVIRM E 5 FT 
neclyftére de feule huile.de femence de Lin ,: 
"& enfin qu'on mette le malade dans l’eau 
| chaude. | 


Le 


% Diarrhée ; ou flux de ventre. 


+ S'il y a plénitude ou fiévre , vous pourrez 
| W'abord tirer un peu de fang , principalement 
fi la Diarrhée eft bilieufe.. Vous ne trouve- 
rez point de meilleur reméde contre la Diar- 
æhée opimâtre , & même contre la Dyffen- 
| terie, que la ptifane préparée avec demi-on- 
|. ce de racine de Rhubarbe de nos jardins , que: 


pour le boire ordinaire. 


effet de la nature , on ne doit pas fe hâter: 
de l'arrêter , mais feulement lorfqu'aprèsavoir 


| propos une infuñon de deux gras de la ra- 


| défaut, de la Patience fauvage, faite dans un 


leur faifon, après quoi , fi le cours de ven 
tre ne s'arrête pas , faites fécher la Rhubar- 
be ou Patience fauvage infufée ;, mettez-la 
en poudre & la faites prendre dans du pain. 
trempé ou dans un-peu de vin ,. ou de décoc- 
tion de Plantain. 

Une femme tourmentée d'une violente Diar--- 
thée bilieufe , a été parfaitement guérie en 
avalant, trois matins de fuite à jeun, qua 


G 4: 


vous couperez & mettrez dans un nouet »: 
pour la faire bouillir avec eau-de fontaine »: 


Le: cours de ventre. étant fouvent un bon: 
continué trop long-tems ,:le malade en: eft: 
afoibli , ce qui arrivant , on donnera fort à: 
Cine de notre Rhubarbe domeitique , ou au. 


verre de décotion de Plantain, qu’on peut. 
fortifer. d'une douzaine de Rofes pâles dans: 


tre onces de fuc de Plantain épuré. Et un, 
, , P\ , , 
Payfan s'eft guéri d’une femblable Diarrhée . 


Xote£ en avalant ua bouillon , dans lequel il avoit hi 


tins, 


rouge , ou bien dans un œuf frais ou dans ‘du na 


 & la faites avaler toute chaude au malade, 
_ qu: guérira promptements. | Ë 
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fait cuire du Plantain. : “À 

Pour le flux de ventre , & mème pour la. 4 
Dyfenterie, donnez une dragme de graine Li Hi 
de Plantain ou de Patience fauvage , ou de 
Thalitron pilée & infufée dans du gros vin 


bouillon, fi le malade à la fiévre, le matin à, 
jeun , & continuez jufqu'à ce que le flux 
foit arrêté. 

La boiffon ordinaire du malade fera d’ eau, | 
où on aura éteint quatorze ou quinze fois une. 
bille d'acier rougie au feu. 

Prenez deux-jaunes d'œufs durcis fous les. 
cendres, conpez-les en deux ou trois mor- 
ceaux , & les ayant arrofez avec du vinaigre 
rofat, ou, au défaut , avec du vinaigre com- M") 
mun » “mangez-les Je matin à jeun, étant deux 
où trois heures après fans rien prendre , & 
continuez quatre ou cinq jours s’il eft be- 
foin, Vanhelmont dit avoir guéri avec ce re- 
méde un jeune homme qui étoit à l'extrèmi- | 
té , après en avoir éprouvé beaucoup d autres. 
inutilement. 

Prenez une dragme de femence de Plantain, ; 
mettez-la dans un bouillon fait avec du Mou- 
ton, où vous anrez fait cuire les feuilles de 
Plantain avalez-le le matin à jeun, conti- 
nuant trois on quatre matins , s’il eft befoin. # NI 
pour le flux de ventre, & de fang. | 


‘4 


| 
: ( 


Dévoiement haut & bas. 


Faites brüler de l’eau-de-vie avec du fucre,s 


Le y ANNEES SE CESR LI LE Nr 
#7 "A LA ®% ñ 


PP ON BEAIUVIRUE Si 2j un 
\ ; Intef=. 
Dyffenterie. tinse 


Il n'eft rien de plus dangereux que d'em- Nos 
ployer les aftringens dans la Dyflenterie, & 
il en arrive de très-funeftes maladies, fur-tout 
quand on le fait au commencement , & qu’on: 
arrête le fang ; c’eft pourquoi il ne faut l’arrè« - 
ter qu'après cinq Ou fix Jours au MOiNS ; Car au- 
| trement on augmenteroit la fiévre, la dou- 
| leur ; & l'inflammation.. 

Aux corps defféchés par une longue Dyffens 
lÆerie, vous ne trouverez point de reméde plus 
| utile que l’ufage du Lait de vache , pris chaud 
“le matin dans lequel vous aurez fait éteindre 
trois ou quatre billes d’Acier rougies au feu. 

L'expérience vous fera. connoïitre que l’é- 
ponge d'Eglantier ou Rofer fauvage , donnée 
en poudre au poids d'une dragme dans du 
bouillon , ou dans un œuf frais cuit mollet ; s’il 
 yafévre , ou dans du gros vin rouge , s’il ny 

en à pas , arrète le flux dyflenterique. 

_ Que le malade boive à fa boiflon ordinai- 

re de la décoétion de Liége faite en eau: 

commune , ow de Renouée fi on.n’a point de: 

| LLiége. | 

 Avalezune bonne pincée de Limaille d'E- 

|  pingles dans un verre de bonne huile d'olive, 
ou trois ou quatre onces-de fuc de Plantain 

crud, le matin à jeun. 

Faites un bouillon, avec Eau, Beurre & 

- Pimprenelle , & l’avalez matin & foir pendant 
trois jours , ou jufqu'à guérifon. 

Mettez une bonne pincée des quatre: 
doigts, de poudre de feuilles de Sureau 
cueillies en bonnes. faifon & féchées à lom- 
bre , infufées pendant douze où quinze: 


S Ga. $& 
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Intef- heures dans demi-feptier de vin blanc. Un 

 ®8ps. Payfan à guéri grand nombre de Dyflente- 

4 riques avec ce reméde. Ceux qui n'auront 

pas de feuilles de Sureau , pourront ufer de Ja 

même _maniére de celles de Vigne , qui 

" font rouges, cueillies en Cétobre & féchées 

a l'ombre. | 

Que le malade porte fous fes pieds contre" 

la chair de l'herbe verte de Renouée ow 

d’argentine. D ‘ 

Un Médecin de Paris a guéri une in£nité de 

pauvres gens malades de Dyflesterie très-fà= 

cheufe , en leur faifant donner des Javemenss 

faits avec la Joubarbe , & la plante de la Mo 

relle chargée de fes baies ou fruits. 4 

Une Dame à gueri plufeurs pauvres de læ 

Dyflenterie, en leur faifant avaler de la Bier« 

re, dans laquelle elle avoit fait éteindre desk 

billes d'Acier rougies au féu, & avoir jetté 

de la poudre de fiente de chien. ; 

Hachezbien menu des feuilles de Renouée 

Le _ & en faites une Omelette avec deux œufs 

| frais que vous mangerez à votre diner , & 

continuez aux autres repas s’il eft néceffaid 

re ; de plus ; faites infufer la même herbe 
dans le vin que vous boirez à vos repas, o 

trempez votre vin d’eau dans laquelle vous 
Paurez fait bouillir | & vous guérirez promp 

tement. Comme on ne trouve point de Re 

, nouée en hyver , on peut fe fervir de 1a* 

-  Millefeuille de la même maniere , mais la Rem 

nouée eft meilleure. | 4 

Cueillez des baies de Sureau lorfqu’ellesm 

font bien mûres, pilez-les , &en exprimezle "| 

jus , laïflez repofer ce jus pour le bien épu="\ 

» rer. & pour vous en fervir en la maniere. 

juivante. PE | 


* 


4 
Li 
4 


| 


MODE SE PATUOVRR ES, r$s: 
 Pienez autant que vous voudrez de ce jus, Intef+ 
| au lieu d’eau , & avec dela farine defroment, tins» 
| faites-en des petits pains plats d'environ la 
longueur de la main , fans levain & de deux 
doigts d’épaifleur , faites cuire ces pains au 

four avec le pain blanc ordinaire , & quand 

il fera cuit, vous le remettrez encore deux 
‘autres fois au four ; après que le pain ordi- 
faire en aura été tiré, pour le réduire en 
bifcuit très-fec, & le bifcuit en poudre pour 
l'ufage fuivant. Prenez le poids de demi drag- 

me de cette poudre pour les enfans , d’une 
dragmé pour les grandes perfonnes délicates ». 

& d’une dragme & demie pour les robuftes ;. 

& la donnez à jeun dans un bouillon ou dans 

du lait. D'autres font infufer du foir au ma- 

tain cette poudre dans demi-verre de vin blanc». 

& lorfqu'ils veulent l’avaler le matin à jeun». 

ils remuent bien le tout, avec le manche: 
d'une cuillier, afin d’avaler le tout, ne man- 
Heant que trois heures après, & réitérent juf- 

qu’à guérifon. 

- Donnez le matin à jeun, & fe foir- en fe’ 
bnettant au lit, le poids d’une dragme de pou-- 

dre de pattes de: Perdrix grillées ; dans du: 
vin rouge. 


D 


Fhix Lientériques 

Le Flux Lientérique eft un dévoiement par” 
Yéquel on rend par le bas lès alimensainf qu'on: 
és a pris, ou àdemi-digérés. 

Les remédes propres fontles flomachiques 
comme l'Abfnthe, la Ménthe , la Sauge, les: 
Coings , les Noix confites , les Noix.mufca-- 
des ,le Galanga, Gingembre, ët autres éme 
blables aftringens. Le Bifcuitde mer trempé” 


Fa] 


ES 


2 


fatef- dans du vinrougé enduit de Thériaque, &man< 
UNS, gé,y Convient. 


de poudre de Noix mufcade » & cuit fur une © 


4 Ta 
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Foreftus a délivré un malade d’une Liente= 
— . . » LS 
rie rebelle; en lui donnant un jaune d'œuf femé 


tuile rougie au feu ; le flux s'arrêta d’abord. 
Hélidée à guéri un enfant de trois ans par 
un fcrupule de Rhubarbe >» donné dans du" 
vin avant le fouper. | 
Faites boire de l’eau dans laquelle vous au- 
rez éteint du fer où un caillou rougi au feu. 
Durant quelques jours on fera prendre à 
jeun demi-dragme d’encens dans un peu de gros, 
vin ; ou bien, : 
De le Gelée de Groifeilles avec le poids de 
trente grains de Rhubarbe à demi-rôtie furune “ 


= 


pêle à feu. 
Flux , ou paflion Céliaque.. 


Quand les alimens font digérés dans l’eftoa 
Mac, mais rendus par les felles en forme de 
chyle, cette maladie eft appellée Aux ou paf= 
fon Céliaque. -# 

Les remédes propres font l’Agrimoine, les 
Capillaires , la Menthe , l’Abfinthe ; les cinq ra- 
eines apéritives , qui font celles de petit Houx, 
d'Afperges , de Fenouil , de Perfil » & d'Ache; 
celles de Chiendent, d'Eryngium, d'Arrête- 

bœuf, de Guimauve , de Fraifier & de Fouge- 
re mâle , font auf apéritives par les urines. 

La Chicorée dont l’amertume.déterge les 
inteftins, le Fenouil , la racine de Garence >: 008 
les femences d’Anis & de Fenouil, & pars 
ticuliérement les pois rouges , dont la décoc- 
tion elt expreflément recommandée par quel= 
Ques-unss 
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Ruland. applique avec beaucoup de fuccès Intel, 
fur l'effomac une mie de pain trempée en vins 
vinaigre. L 
- Les Girofles bus dans du vin, ou le jus de 
.Coing aufi bu. 
: Le Ris auparavant rôti & cuit dansle Lait, 
auquel on aura éteint de petits cailloux rougis 
au feu , mangé. 

Prendre des bouillons de Lentilles, 

Les Mûüres mangées vertes,.aufi-bien que 
les Nefles & les Sorbes. 


Ténefine , ou. envie d'aller a la felle fans: 
rien rendre, 


{ 


Vous connoîtrez le Ténefme par-une contt- 
nuelle démangeaifon ou de defir d'aller à la felle, 
mais inutile , le malade ne rendant après divers 
efforts qu’une mucofité. | 

Le-Ténefme accompagne fouvent ou fuccéde 
_ à la dyffenterie , & fe fait par une humeur âcre 
qui pique le dernier inteftin, ouparun ulcére ». 

qui arrive à la même partie , qui rend quelque- 
matiere fanglante ou purulente , d’où fuit une 
 continuelle démangeaifon, & un delir d’aller 

à la felle, 

Buvez fouvent du Lait de vache cuit. Si fa 
douleur. étant modérée vous voulez déffécher 
l'ulcére , vous recevrez dans la chaife percée 
la famée de l’'Encens mis fur un réchaud. 

On tient pour reméde afluré ; que de 
boire neuf matins de fuite quatre. once de 
décottion. d'une poignée de Bétoine , faite 
dans une chopine de vin blanc , guérit le 
Ténefme. Ce qui eft affez vraifemblable ;, 
car la Bétoine peut deflécher l'ulcére , & 
étant diutérique , divertit les humeurs ,, cé. 
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Incef- qui eft auf propre à cette maladie: 
tins, Mettez du fondansunfachetdetoile > Faits 
Je bouillir dans du vin, & lappliquez fur l'anus. 

Il n’eft point de meilleur reméde que d’appli- m 

quer des fachets remplis de feuilles de Chène…. 
cuites dans l'eau , dans laquelle on a éteint du 


Tr 


fer ou de l'acier rougi au feu. 4 
Quüelques-unsremplifent des fachets de feuil. " ‘ 
les de Bouillon blanc, de Chêne, & d'Argen- 
tine , qu’ils font cuire dans du Lait, & qu’ils 
appliquent au fondement. . | N : 
Pour le Ténefme joint à la dyflenterie, qui 
eft une maladie très-dificilé à guérir, on fait. L 
cuire le Bouillon blanc dans du lait de vache , M 
pour en fomenter la partie , ou bien recevez M 
für la chaife percée , le parfuin ou la fumée de. 4 
cette plante. DES 
Faites bouillir de l’Argentine fraiche cueil-" 
lie dans du vin rouge, &.Pappliquez chaude" 
für le nombril. | 


Entraïlles échauffées. 


- 


I ny a rien de plus rafraîchiffänt qu'un 
morceau de Pain trempé dans de l’eau & 
mangé à jeun, ES np 

Mettez dans un verre la quatrieme partie de 
läït , & lé rempliffez d'eau, buvez-en le ma=. 
tin quatre verres ainfi préparés , à quelque 
diftance de tems lun de l'autre. 4 

Faites un peu cuire du pourpier fans eau , M | 
mettez-lé fous là preffe, vous en tirerez um 
us fort gluant & vifqueux , que vous donnerez 
eh lavemens. Ce reméde a foulagé & guéri des. h 
perfonnes qui avoient des chaleurs d’entrailles: je | 
gffroyables. Ou , | NH + 

Pilez & preflez du Pourpier fous la-preffe 
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pour en avoir le jus , faites-le un peu bouillir 
pour en ôter toute l’écume , laiffez-le un peu. 
repofer ; paflez-le enfuite par unlinge, & le. 
donnez en layement avec une once de Miel de 
Nénuphar , & autant de Miel commun. 

Avalez de l'Oxycrat à votre boiflun ordi- 
paire. 

Mâchez du Pourpier, & en avalez le jus. 
en Je mâchant. 


Conffipation du ventre. . 


Prenez deux heures devant lé fouper des. 
Pruneaux cuits avec leur décoftion , & buvez- 
la moitié d'un demi-verre de. vin mêlé de 
beaucoup d'eau avant que: de manger les 
Pruneaux ; & l’autre moitié après les avoir. 
mangés , éprouvé dit Riviere, par un mélan- 
colique qui étoit quelquefois fix jours fans aller. 
à la felle, qui: fe foulägeoit encore en ava- 


Jant là groffeur d’une groffé noix de Beurre : 


frais , & buvant par deflus un verre de vin. 


bien. trempé. ; 
P A . ; 
Ne vous accoütumez point aux lavemens.. 


qui par l’habitude deviennent inutiles , mais 


- prenez.une fois la femaine une once de Manne 


diffoute dans du jus de Pruneaux, une heure 
avant le dîner. 

Mangez le matin deux ou troisjours de fuite, 
une rôtie de pain imbu d’huile d'olive. 

Un homme qui avoit une defcente , étoit fi. 
fort conftipé qu’il pafloit quelquefois des’ fe 
maines entieres fans aller à la felle , fentant 
de très-grandes douleurs , & ilne pouvoit 6. 
lâcher le ventre qu’en avalant pendant pluñeurs. 


jours de l'huile d'olive , qui amollifloit fes ex , 


crémens & les faifoit {ortir. 


Intefs 


tinss . 
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Une Payfanne travaillée d’une conftipation: 
accompagnée de douleur, ayant ufé.inutile-. 


ment de Séné & de Rhubarbe, s'eft lâché le : 
ventre en appliquant deflus de la fente de Bre- 
bis toute récente en forme de cataplafme. Re- 
Marquez en pañlant que cette fente eft bonne : 
pour les plaies , parce qu’elle defféche, mon- 
difie & cicatrife , difent les Ephémerides de 


Leipfc. 


Un homme conftipé depuis plus de douze. 
Jours, s’eft débouché je ventre en avalant de“ 


la fumée de Tabac. 
Un homme fujet à être conftipé ,. après 
avoir tenté inutilement pendant plufñeurs an- 


nées toute forte de remédes, s'eft réglé le! 
ventre en buvant deux ‘ou trois doigts. de“ 


4 ENT 
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\ 


ï 


vin pur au milieu du potage qu’il mangeoit 


à diner, ce que d’autres ont. aufi éprouvé M 


avec fuccès.. 


Un autre homme conflipé de fa nature , fe 
À . à b | 
lâichoit le ventre en mangeant une pomme , 


dans laquelle il faifoit cuire du Beurre. 


Une fille qui n’alloit à la felle que par la- Mu 
vemens depuis quatre ou cinq ans, & qui étoit 


fujiette à de fréquens maux de. tête, s’eft gué- 


rie par ce reméde. Elle faifoit cuire trois pom- 


mes devant le feu , enfuite elle étendoit du 
Beurre frais fur une afliette , & méloit la pul- 


pe d’une pomme avec ce Beurre, mangeoit . 4 
de tout ,;.& buvoit par deflus un verre d’eau; à 
elle mangeoit la feconde & la troifiéme Pom- 


me de la même maniere , mélées avec du 
Beurre, & buvoit un verre d’eau après cha- 


que Pomme, & ayant ainfi continué ce re- 


méde pendant un mois chaque matin , elle 
Seff trouvée guérie de fa conftipation , & ds: 


fon mal de tête. 


HNNE à f LA 


D'EIS PAU VIRE S$. réa 
Buvez pour votre boifflon ordinaire ; de Inreis, 
. Peau dans laquelle vous aurez fait bouillir du _FR$ 
Seigle ;. de la mème maniere qu’on fait ordi- 
pairement l'Orge. Cette boiffon eft très-bon- 
ne aux hydropiques.. | 
Avalez un bouillon de feuifles de Mau- 
ves cuites avec du beurre frais . dans le- 
quel on peut faire difloudre demi-once de 
Manne. 
Prenez d'heure en heure quatre onces d’hui- 
le d'olive , chaque fois en lavement. Ce re- 
méde a été éprouvé par un homme couftipé de- 
puis trois femaines, après plufeurs remédes 
inutiles. 


Vers qui fe forment dans diverfes parties du Corps 
de l'Homme , leurs diflinélions ; leuts effets , & 
leurs remédes. 1 


Les vers qui fe forment dans diverfes par- 
ties du corps de l’homme, fe diftinguent eu 
Exentéraux qui s’engendrent hors des intef- 

tins, & en Entéraux, qui s’engendrent dans 
les inteftins. ; 

Les vers Exentéraux font les Encéphales ; 
qui naiffent dans la tête. Les Rinaires dans le 
nez. Les Auriculaires , dans les oreilles. Les 
Dentaires , dans les dents. Les Pulmonaires , 
dans le poumon. Les Hépatiques,. dans le 
foie. Les Cardiéres, au cœur. Les Sanguins, 
dans le fang. Les Vificulaires , dans les reins, 
Les Elcophages , dans les ulcéres, tumeurs 
& apofthumes. Les Cutanés ; fous la peau, 
entre cuir & chair , qui font de plufñeurs for- 
tes , {çavoir; les Crinons , les. Cirons. & les. 
Bouviers. Et enfin les Umbilicaux qui viennent 
au nombril des enfans. 


fntef- 
tüns, 


Wers Erentéraux., leurs efèts & leurs remédess 


te, yfontfentir defi violentes douleurs, qu'ifsM 


à: 
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Les vers Entéraux font de trois fortes | 
fCavoir , les Strongles qui font.ronds & longss 
Les Afcarides qui font ronds & cours , & les, 
Tænia longs & plats qui font de deux fortes, 
fçavoir , le Tænia proprement dit , lequel n'a 
point de mouvemetit ni de tête formée » &c les. 
Solium ou Solitaire, ainfi appellé parce qu'il, 
et toujours feul de fon efpéce dans le COTPS 9° | 
lequel a:unetéte & du mouvement. Ilne forte 
point fans reméde. Monfieur Andri > Docteurs 
en Médecine-de ja Faculté de Paris » dit dans | 
fon Traité de la génération des: vers dans le 
Corps de l'Homme , d’où ceci eft tiré » qu'il 
en a fait fortir un de plus de quatre aunes de 
long , du. corps: d’un homme qui avoit une 
faim dévorante depuis fon enfance > tomboit 
du baut- mal depuis plufieurs années , 8 
étoit attaqué d’une Pleuréfie avec tranfports 
au cerveau, lequel après la fortie de ce ver FN 
fe trouva délivré de tous ces maux. Un Mé-# 
decin Hollandois à affuré dans une Lettre à | 


E 


citée dans le fufdit Traité > En avoir vu un 


en HoHande de là longueur de quarante-cinq: 
aunes.. 


Les Vers Encéphales qui naiffent dans la té | 


taufent quelquefois la fureur. Un des meilleurs | 
remédes contre ces vers ef le vin de Malvoi-” 
fie , dans léquel ont bouilli des Raïforts ; ce qui 
a été éprouvé dans une grande: mortalité cau-n | 
1ée par ces vers. “I 

€$. Rinaires ; ‘qui naiffent dans le nez, : 
produifent des effets femblables » & ils font | 
Ghailéé par le fac de: fenilles de Bétoine | 


en À 


"14 L'A: 2 . li À 
t 
Fr $ 


DES PAUVRES. 16% ; 
fu par la poudre des mêmes feuilles tirées Intet 
par le nez. { tinsr 

Les Auriculaires font fentir des douleurs. 
violentes dans l'oreille ;. & quelquefois des. 
demangeaifons extraordinaires, Il n’y a rien 
de meilleur pour les tuer & pour les chaf- 
fer, que le jus d'Oignons , ou quelque gout- 
te de vieille urine, mêlée de Mel, ou un peu: 
de fucre de Calament , qui a réuffi en plu- 
fieurs rencontres. Le Lait de femme inftillé 
dans l'oreille y eft encore très-bon pour les 
faire fortir, 

Les fumées des chofes améres, jointes à. 
PAntimoine , reçues par le nez & par la: 
bouche ; font auffi éprouvées , & ont fait: 
fortir un jour onze vers par les oreilles d'un. 
homme. 

Le Lait de Figuier, le jus d'Abfinthe, de 
 Chamædris , de petite Centaurée , d’écorce de 
Noyer, ou de celle des Noix vertes, feuls. 
ou affemblés , mis dans les oreilles , y fone 
très-bons. 

Difillez dans l'oreille du jus de Fenonil , les 
vers mourront & la douleur cefflera. 

La falive d'un:homme à jeun les tue: 

. Mêlez une dragme de Souffre en poudre avec- 
une once de jus de Tabac, ou de foninfufon , 
..& en inftillez quelques gouttes dans les oreil.. 

les puantes & venimeufes. | 

Les vers dentaires caufent aux dents une- 

- douleur fourde , mêlée de demangeaifons ; ils 
rongent peu à peu les dents & y entretiennent 
beaucoup de puanteur. Le meilleur reméde 
contre ces vers , elt de.fe tenir les dentspro- 
pres , de fe les laver tous les matins, &- 
après les repas, & s’il y a des croûtes fur 
les dents , d'ôter ces écailles avec un fer ou; 
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Anicf- avec quelques gouttes d’efprit de Sel dans ut 
peu d’eau, La racine de Plantain mâchée > Cf 


+ 


encore un bon reméde. | TS 
On peut faire aufi des parfums avec la feu 
mence de Jufquiame & la Cire, ou 1OlibansM 
réduites en petites bougies , qui étant jettées. 
far des charbons ardens , rendent une fumée 
excellente contre:les vers , tant des dents ques 
des oreilles, qu’on reçoit, avec un entonnOiE 
renverfé , par les oreilles ou par la boucle: F 
tant pour les vers des dents , que pour appai=u 
fer la douleur. : 1 
Prenez une dragine d’Aloës » douze grains 
de Camphre, demi - dragme d’eau - de-- vie #4 
mêlez-les enfembie , trempez du coton dell 
dans , que vous mettrez dans la dent pour! 
tuer les vers. Ou bien, tenez dass votre 
bouche de la décottion de Sabine faite en 
vin. PTE b À 
. Les vers pulmonaires caufent des roux vio" 
lentes , monte quelquefois dans la Trachée 
artére ; & font faire par leurs picotement des 
efforts femblables à ceux que l’on à coùtume” 
de faire quand if eft entré quelque miette de 
pain ou quelque goutte d’eau ou de vin dan » 


de Larinx. pe 
Ces vers qui s’engendrent dans la Pois 
trine font très-dificiles à chaffer, Il ÿ à un. 


reméde cependant , que divers Médecins 
ont éprouvé heureufement , pour-les faire 
fortir par le cracher. C'’eft de donner au 
malade du fuc de Marrube blanc > mêlé 
avec un peu de Miel ,. & de lui faire. fucer | 
Un peu d'Oxymel fcillitique ,. en forme de” | 
Looch. | 17 | 
Les vers. Hépatiques caufent des pefan-« | 


teurs de foie avec des élancemens dans. le) | 


,® 


8, 
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. Lie droit, & felon quelques Médecins ; un 
fentiment de chaleur dans tout le corps avec 
une grande mélancolie. Borel ragporte dans 


fes Obfervations, qu'un chien qui avoit un: 


gros ver velu dans le foie , ainñ qu'on le 
xeconnut après en l’ouvrant , alloit toutes 
les fois qu'il pleuvoit fe mettre fous les 
gouttieres ,; d'où l’on ne le pouvoit chaf- 
fer ; & qu'outre cela il étoit fort mélanco- 
lique ; & fuyoit les autres chiens. Il n’y a 
rien de meilleur contre les vers du foie, 
que de prendre plufieurs matins de fuite dans 
un bouillon douze grains de poudre de Clo- 
portes. 
. Les vers.cardiéres ou du cœur, caufent des 
tremblement .ou palpitations de cœur ; des 
| fyncopes ; des picotemens ou corrofons 
dans la poitrine , & cette maladie appel- 
lée Pafion Junatique , qu’on attribue faufle- 
“ment à la Lune ; ils caufent fouvent des morts 
 fubites. | 
. Contre les vers du cœur ; faites boire 
“du fuc d’Ail ; de Raïfort & de Creflon, 
Ou bien, prenez de la racine de Gentiane 
& de Pivoine , de chacune deux gros ; Myr- 
he , un gros ; mêlez le tout en poudre 
Æubtile , & mettez-en une pincée dans une 
goutte d’eau, & frottez de cette eau les lé- 
vres du Malade plufñeurs matins de fuite. 
…On à reconnu par expérience que l’Ail tout 
feul eft le plus prompt de tous Îles remédes 
contre ce ver , dont l'odeur feule Île fait 
mourir. 

Les remédes contre les vers du Péricarde, 
ou membrane qui envelope le cœur ; font le 
jus de Scabieufe donné dans les bouillons , en 
déco“tion ou en fyrop. 


Intef- 
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tte Le cataplafme de feuilles d'Artichaud % 
Was de Tanaife ou d’Abfinthe cuites dans du 

vinaigre , mélées avec un peu de Mithridate ," 

êt appliquées fur la région-du cœur , tuent ces“ 

vérres. 4 

Une fille fat guérie-de ces vers par l’ufages 
des bouillons, dans lefquels on mettoit du jus# 

‘d'Ail & de Creflon alénois, & macher de la 

racine de Raifort fauvage. Se 

. Les Vers fanguins ne font fentir aucune dous“ 

Jeur ; ils fe tiennent dans les vaifleaux , & na 

gent au milieu du fang , comme les vers du 

vinaigre nâgent dans le vinaigre. hi: 
Rien n’eit meilleur contre ces vers que le jus 
de Cerfeuil , on en peut prendrè un demi verre 

trois fois par jour , pendant une fenraine 54 

fçavoir , le matin à jeun, deux heures-après, 

le diner, & le foir un peu avant que de fe 

coucher. FD à ‘À 

, Les Vers -véficulaires s’engendrent dans: 

les reins, & fortent avec les urines par lat 
veflie ; ils: caufent fouvent des rétentionss 
“urine , -& de violentes douleurs au col. 
de la veñie , lorfque l’on urine. Il s’eft vu À 
des Malades uriner du fang ; & après avoirs 
jetté des vers par l’urétre > Être entiéremerit" 
guéris. Un Médecin traitant une femme ma= 
lade d'une Dylurie , ft rendre par les uri= 
nes un ver Îong d’une coudée , après quoi un. 
‘elle fut guérie par le moyen de quelques” 
“Évacuans. | "1 
Le Sel végétal eft bon contre les ve F9 
‘qui font dans les reins & dans la veñle : (jt RUE 10 
‘eu peut prendre un demi-gros le matin dans | 
än bouillon, PERS RE En | 

Les Vers Elcophages rongent les ulcé- : | 

tes», & en mangent les mauvaifes chairss 
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wiais en même-tems ils y produifent une cor- 
[æuption nouvelle par les excrémens qu'ils y 
| dépofent. Les grains de la petite vérole en 
| ont quelquefois tout remplis, comme l’a ob- 
| fervé Borel, les Charbons:, les Bubons pef. 

tilentiels en contiennent un grand nombre s 


Harman rapporte qu’un de ces vers ayant été 
| sis fur du papier après avoir été tiré d’une par- 
| tie gangrénée , en produilit fur le champ cin- 
| Juante autres , ainfi qu’on le remarqua par 
| le microfcope. ri 
| Contre les vers qui naiflent dans les ulcé- 
| res, dans les tumeurs , apofthumes , &c. le 
| fuc de Calament y eft très-bon , & l'huile 
| d'Amañde amere. 
| Riviere recommande de laver l’ulcére avec 
| du fuc d'Eupatoire , & de porter l'herbe pen- 
| dué au cou, pour les faire difparoitre , ainf 
| qu'il l’a éprouvé plus d’une fois fur des hom- 
[mes & fur des animaux. 
| La poudre de Plantain mife dans une 
| plaie ou ulcére rempli de vers , les fait 
| mourir , ainfi que Mizault dit l'avoir éprouvé. 
Ün pauvre homme avoit la cuiffe rongée 
| en plufeurs endroits par un ver , contre le- 
quel plufieurs remédes n’avoient rien fervi : 
| “on appliqua fur le trou nouvellemerit fait par 
| ce ver , un morceau d’Ail rovge ; bien pilé 
| avec de l'huile de Lin, il dormoit tranquil- 
| ‘lement la nuit ; on réitéra trois fois cette 
application , & on trouva un ver long comme 
| 1a moitié du doigt. 
Les Vers cutanés croiflent fous la peau, 
| entre cuir 6 chair ; il y en a de’ plufeurs 
| Hortes ; les principaux font les Grinonss 


| les chairs gangrénées.en font toutes pleires. 


Intéfs 
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_ily caufe de grandes démangeaifons & de pe, 


dos des petits enfans ; ils Fonr fécher leurs 
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les Cirons, les Bouviers , les Soies, & 1e8= 
Toms ; mais ces deux derniers ne font connus 
qu'aux Indes. # 

Les Crinons font ainfi appellés, parce quel 
quand ils fortes , ils reflemblent à de pe=# 
tits pelotons de crin. Ces vers viennent aux 
bras ; aux jambes , & principalement aux 


corps de maigreur ,; en confumant Île fac 
qui y <ft porté aux parties , comme plu=# 
fieurs Auteurs le remarquent , & les ëem« 
pèchent de dorinir jour & nuit. Borel dit 
qu'il avoit un frere attaqué de cette ma" 
ldie ; lequel pouffa des cris continuels juf= 
qu'à ce que ces vers fuflent dehors , qu'il 
appelle Mafclous ; il dit qu'on les fit fortir avec" 
un peu de miel ; dont on frotta le corps dem 
cet enfant ; il ajoute que ces vers commen 
cérent par montrer leurs tètes, qui étoientlu 
toutes noires , & qu'enfuite ils tombérenteu 
tous par le moyen d’un linge rude qu’on paflasu 
fur le dos. La plüpart des meres &-des nour- 
rices attribuent #fauflement ce mal à des 
forts. D'autres, avant que de frotter le dos 
de l'enfant auprès du feu avec du Miel , le 
baignent dans l’eau tiéde , enfuite paflent fur 
le coxps, particuliérement au dos ; un lingeu« 
un peu rude qui les fait tomber. 1000 

Le Ciron elt un ver qui pale pour le plus peu 
tit de tous les animaux , on le nomme Ciron en 
François, parce que la cire eft fujette à étre 
rongée par cet animal, quand elle eft vieille 
I! fe traine fous la peau qu'il ronge peu à peus 


tites ampoules , fous lefquelles on le trou- 


ve caché quand on les pique. 2 | 
Pour … 
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Pour faire fortir les Cirons , il faut laver Intefx 
les puftules-avec de l’eau où l’on aura mis du ‘tinn 
Fiel de bœuf. Pour les faire fortir des pieds & 
[des mains , une tuile qui fera bien chauffée , fur 
Haquelle vous mettrez de la femence de juf- 
(quiame, tenant la partie fur la fumée , qui 
(fera fortir des vers. | , 
|. Pour Cirons , Galles ; Gratelle , Teigne 
des pieds, mains, & autres endroits , la- 
vez la partie de Lait de vache bouilli , ow 
parfumez-la de fumée de foufre jetté fur des 
charbons. 

La décottion de Noyer , d'Auronne & 
Id’Abfinthe faite en vinaigre. Le jus de Ci- 
tron feul. La Saumure de lard falé , ou 
celle des Anchois. L’eau de la forge des 
Maréchaux. De l’Alun fondu en eau claire, 
La décottion d’'Ortie morte. La Lefive 
des cendres de bois de chêne , fe laver les 
mains de quelqu'’une des liqueurs ci-deflus. 


marquées. 
| Les Bouviers font ainfi nommés , parce 
que les bœufs"y font quelquefois fujets. 
[es vers fe trainent fous la peau comme - 
les Cirons , mais ils font plus gros & cau- 
lent des démangeaifons prefque univerfel- 
les. Ils fortent fouvent d'eux-mêmes , & 
bercent la peau en divers endroits ; la mala- 
lie qu'ils caufent s'appelle Paflo bovina 3 
lle a befoin d’un prompt fecours , fans 
[noi il en peut arriver de ficheux accidens : 
1 faut employer les mêmes remédes contre 
es Bouviers que contre les Cirons : mais 
(l eft à propos quelquefois , pour fe défaire 
les uns & des autres , de joindre les remé-. 
les internes aux externes, par quelque pur-. 
ation qui corrige l'acidité & pont 


Ente(- 
ins. 


- les jettent dans une langueur univerfelle 4" 


applique cette coquille fur le nombril, le ver 
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du Sang &, des autres liqueurs nourricié 
res ; laquelle entretient ordinairement ces 
infectes. 44 
. Pour les Soies & les Tons, comme ces vers” 
ne font connus qu'aux Indes, on n’en parlera? | 
point ici. . | #4 
Les vers Umbilicaux font des vers que. 
Ton dit qui viennent au nombril des en-". 
fans , & qui les font fouffrir: beaucoup E 4 
leur caufent une maigreur confidérable , &. 


"| 


les lévres pâliffent, la chaleur naturelle di2" 
minue , & tout le corps tombe dans abat 
tement. On n'a point d’autres fignes de ce“ 
ver ; dit Etmuler , fi-non qu'ayant lié fur 
le nombril de l'enfant un de ces poiflons. | 
qu’on nomme Gougons ,; on trouve le ME 
demain une partie de ce poifflon rongé , &" 
on en remet un autre le foir, & on réïtérem 
la dofe jufqu'à trois ou quatre fois, tant | 
pour s'aflurer du féjour du ver , que pour 
fattirer. par cet appas. Enfuite on prend la 
moitié d'une coquille de Noïx, dans laquelM 
le on mêle avec un peu de Miel de la pou-M 
dre de Cryftal de Venife & de Sabine : on | 


vient à l'ordinaire , & attiré par le Miel , 
mange de cette mixtion qui le fait mourir ÿ | 
après quoi on fait avaler à l'enfant quelque. 
médicament abfterfif pour entraîner les vers 
par les felles, Ç | 
: Ruper ,; ami famillier de Sennert , rappors | 
te ; qu'un enfant qui pafloit les nuits dans | 
de grandes agitations , crioit fans ceffe , &"\ 
rendoit des matieres vertes & fouvent cen-" 
drées ; qu’on auroit prifes pour de la chaif | 
hachée ; on lui ft plufieurs remédes inutis! 


| | DÉS PAUVRES, 15? 
| fes, mais ayant appliqué deux ou trois Gou- fntef 
| Jons qui fe trouvérent mangés l’un après l’autre, vins. 
| ‘on y mit enfuite la coquille de Noïx préparée, 
| commeil et marqué ci-deflus ; qu’à la troifié- 
| me application ayant trouvéla compoñtion en- 
| tiére , ce qui n'étoit pas arrivé aux deux pre- 
| mieres fois , on fit-avaler à l'enfant de la cor 
me de cerf dans de l’eau de Tanaife , & qu'ayant 
| wifité fes langes on y trouva le ver dont la tête 
| s'étoit féparée ; que ce ver avoit une palme de 
Tong , avoit la tête dure & grofle comme une 
| petite lentille , de la figure de celle d’une mou- 
| che , qu’on y voyoit des yeux , & auprès de 
| ces yeux une trompe fort bien formée, & que 
| quand ce ver füt forti, tous les fymptômes de 
| Ja maladie ceflerent. 


| Vers entéraux ou des inteflins , & premiérement 
| des longs & ronds , appellés Strongles. 


_ Les vers longs & rongs des inteftins appel_ 
és Strongles , caufent des naufées , des vo- 
miflemens , une haleine aigre , des tran- 
chées , des coliques, des diarrhées , des té- 
_nefmes, ou envies d'aller à la felle fans rien 
vendre , des tenfions de ventre , des défail- 
lances ; des hoquets , des dégouts, & quel- 
.quefois au contraire , une faim dévorante , 
1x a toux féches , des friflons ; des fiévres 
erratiques, des convulfions , des épilepes ; 
des fyncopes , des étourdiffemens , des chan- 
| -cellemens étant debout , & quelquefois des 
privations de parole. Une petite fille fut 
muette huit jours , & guérit après avoir ren- 
| du quarante vers par le bas ; dans une ma- 
| ladie épidémique vermineufe , qui caufoit 
une faim excedive:, & dont FRE tout 
| 2 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Ent le monde mouroit ; on ne trouva point de! 
4%. ‘meilleur reméde que le Bol d'Arménie , donné 

tantôt feul , & tantôt donné avec de la Thé 
rlaque , ce qui faifoit fortir des quantités pro=h 

À digieufes de vers , & guérifloit prefque tous 
| Îes malades. 4 
Pour les convulfions , les vers des inte{=s 

tins en éxcitent quelquefois d’horribles s CI 

il s’eft vu des enfans travaillés de vers ,; fe 
courber en arriére jufqu’à fire toucher leur 
crâne à leurs talons ; pour l’Epilepfe la plü- 
part des enfans qui en font aflligés, ne le 
font que par les vers. Ils piquent quelquefois 
les inteitins ,- les percent & fe répandent 
dans toute la capacité du bas ventre , & dé 
vorent les malades & les confument. Ils font” 
auf quelquefois tarir le lait aux nourrices. 

il y à encore d’autres fignes qui peuvent 
fairé connoître quand il y a des vers dans 
les inteftins, qu'il {eroit trop long de rap= 
porter ici : Et avant que de venir aux rer 
médes , il eft bon,-à propos d’Epilepfe des 
enfans dont nous avons parlé ci-deflus , d’a= 
vertir les peres & meres ou autres perfon- 

, nes qui les gouvernent , d'éviter un ficheux 

inconvénient , dans lequel ils tombent com 
munément , c’eft iorfqu'ils les veulent rendre 
foumis, de les menacer du loup , de la bé. 
te , ou d’autres chofes femblables > comme 
auf de icur faire des peurs fubites , parce” 

‘. que ces terreurs font capables de leur caufer 

<ette horrible maladie ; ainfi qu’il eft arrivé 

à plufieurs. : 7% 

Duret affure avoir fait fortir une gran=M | 
de quantité de vers longs d'un pied , en 
dosnant une décoction de Scordium ; mais | 
on dit qu'il faut donner au même-tems un «4 


sul 
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ælyftére de lait fucré, parce que le Scordium , 
| par fon amertume , lés chafie en bas , & le 
| clyftére, par fa douceur, les attire & les fait 
| fortir dehors , & que toute la cure conffte en: 
| cela, ; 
… Remarquez que lesremédes pour chaffer les’ 
h vers, doivent être donnés , pour bien réuflir » 
| dans le décours de la Lune , felon la remarque 
| de Liébaut , de Borel , & de M. Landry. 


| 


vers , dans un vieillard de quatre-vingt-deux 
nas, moribond , lui ayant donné un reméde 
| contre les vers, compofé de Scordium & de 
MCoraline , lui en fit rendre plus de cinq cent ;: 
(1e guérit: 

1" Quelques cuillerées d'huile, païticüliére- 
lMment de celles de Noix , dotinées le matin à 
jeun, auffi bien que le Beurre, font excellens 
Mcontre les vers ; parce que l’un & l’autre 
meftomac étant vuide , les embarraffent plus: 
M facilement , & les étouffent. : FT | 
| «w Ma. poudre d’écorce d'orange aimére, fe: 
| prend à jeun , au poids d'une dragme , après’ 
| avoir infufé dans du vin pendant la nuit; on 
| la donne aufi dans quelques cuillerées d’hui- 
le , ce qui a été éprouvé avec beaucoup de fuc- 
|Mcès ; dans une grande mortalité arfivée à: 
|"Eyon, dont les vers étoient la caufe , & Bo: 
el dit avoir vu un homme defféché & étique .: 
| "après avoir jetté quantité de vers, pour avoir 
| pris, trois matins de fuite ;, une dragme de pou- 
dre d’écorce d'orange dans du vin. 

Un enfant à l'extrémité x caufe des vers, 
fat guéri, en ayant jetté plufñeurs, dit Ar- 
|, mault de Villeneuve , après avoir avalé une: 
| demi-dragme de femence de Pourpier', pilée: 
| avec du Lait, 

env * 
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IN Braflavole ayant remarqué des figues dé 
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. Fans qu'aux adultes. 


leurs & les Opilations , avalez tous les Jours 


femme , après avoir tenté plufieurs autres re- 
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Faites avaler à jeun du Eait dans lequel 
vous aurez fait cuire de l’Ail , tant aux en-! 


Un enfant tout languiffant , fe plaignant deu 
tranchées & de rongemens de ventre , a étél 
guéri, auf bien que plufieurs autres, ayant ‘| 
jetté une prodigieufe quantité de vers > APrÈS 
avoir avalé de la cendre de vieux farmens de# 
Houblon , brulés dans le four , avec du Lait." 

ette expérience eft tirée des Éphémérides de, 
Leipfc: Et Matthiole dit qu'une demi-dragme 
de femence de Houblon > avalée après avoir 
été pilée , tue les vers des inteftins. ii 

Pour les vers des inteftins, les pâles cou" 


| 


le matin une dragme de limaille d’Acier 3 
dans quelque conferve ou dans quelqu’au- 
tre véhicule convenable. La bonne Jimaille ,. 
jettée contre la flamme de la chandelle ;! 
prend feu comme de la poudre à canon : 
On en vend chez les Marchands d’Aiguilles 
à coudre. Lie ” À 
Avalez de l’eau dans laquelle vous aurez: 
éteint pluñeurs fois du Plomb fondu > le matin 
à jeun deux ou trois heures avant que de man- 
ger. Ce reméde à été éprouvé plufeurs fois 
avec fuccès , & entr’autres, fur un enfant 4 
l'éxtrémité. : de) 
Mèlez de la ratiflure de racine de Raïfort 
fauvage en forme d’affaifonnement dans votre "el 
nourriture. Ce reméde a été éprouvé par‘une 


| 
1 


(il 
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médes en vain. “ÿ 
Vers ronds & courts, dits Aftarides. 


Ces vers caufent des démangeaifons dans! 


| 
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fe fondement , & fouvent par l'irritation qu'ils Intef- 
| font à l’inteftin , des défaillances, des fynce- tins> 
pes ; & très-fouvent des ténefmes. 
— Ces vers font difficiles à chafler , pour trois 
raifons. La premiére , c’eft qu'ils font fort 
éloignés du ventricule , enforté que les re- 
médes perdent leur force avant que de pou- 
voir parvenir jufqu’où ils font. La feconde ;: 
c'eft qu’ils font envelopés dans des humeurs: : 
vifqueufes , qui empêche l'aétion des médi- 
camens ; & la troifiéme , c’eft qu'ils montent 
quelquefois dans le Cœcum : Or, cet inteftin « 
* étant en forme de cul-de-fac, ils s’y tiennent 
| comme retranchés. Quoi qu'il en foit, il vaut 
|. mieux les attaquer par le bas , & pour ce- 
la, il n’y a rien de meilleur que de mettre au 
| fondement un fuppoñtoire de coton, trem-— 
| pé dans du-fiel de bœuf. ou dans l'AÏOËS dife 
fous. | 
Une cliofe qui a réuffi eh plufieurs malades ;: 
| eft d'introduire dans Je fondement un petit 
morceau de Lard attaché à an fil ; on l’y laifle. 
aquelque-tems, & après on le retire tout rem- 
pli des vers ; on pent au lieu de Lard , prendre: 
de la vieille chair falée. | 

Introduifez dans le fondement un fuppoftoi- 

re fait avec Hiere pure & miel. 

Les lavemens de décoétion de racine de 
grande Gentiane font merveilleux contre Îles 
Afcarides ; on peut joindre à la Gentiane lA- 
riftoloche , la Tanaife , la Perficaire ; la Chi- 
corée , l’Arroche , l’Abfinthe ; & en faire la. 
décottion avec de l'eau & du vin blanc; & 
quand elle eft faite , il eft bon d’y joindre un 
“à de Confection d'Hiere , qu’on trouve chez: 

| les Apothicaires. 
| «+ Unhomme tourmenté depuis a) tems de 
4 


Noté. 
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Meef- ces fortes de vers » Eh a été délivré en faifänà ñ 
#a$ faire pendant huit jours , trois fois chaque jour; j: 

une injection d’un verre d’eau > dans laquelle“ 

On avoit fait difloudreun fcrupule de Trofchif- 

ques d’Agaric , ayant fait précéder un lave - 

ment pour ôter l'abondance des excrémens. 

+ Tous les amers font excellens contre les” 
VEIS ; parce qu'ils font contraire à la cor=" 
fuption : c'eft pourquoi > Prenez Rhubarbe , 
Âblinthe , rapure de. corne de. Cerf, de. 
Chacune demi-once , defquelles mêlées en-. 
«. femble vous donnerez jufqu'à une dragme « 
_ dans une décoction de Scordium. Ce reméd Ji 
et très-bon.. | | E | 
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CB an 5 Vers plats & larges. 
; l 
Les fignes du Tænia font des laffitudes qui. 
prennent dabord après Je repas , fans avoir « 
ni marché , ni fait quelqu'autre exercice 
qui puifle fatiguer ; ce font. des afloupiffe.” 
mens fréquens , qui prennent dans le jour 4% 
& Caufent des pefanteurs au-deflus du nom 
bril. | ÉLUS 
1 eux: du\of um ». dit auf Cngulm pass 
- Arnault de Villeneuve, font de petitès por=" 
tions faites en forme de graine de Citrouille 54 
ou de Concombre , qui fe trouvent dans 
les excrémens. Ii ÿ à encore d’autres fignesn 
du Solium ; ce font. des douleurs de foie 
pañagéres qui fe font fentir à jeun: de. temsti 
€n tems , & qui font quelquefois ACCOM= 
agnées d’un grand cours de falive dans | 
hi bouche , &. d’une privation de parole , « | 
qui ne dure que peu de tems ; ce! font des 4 
douleurs d’eftomac: qui fuccédent à celles M 
du foie, fe renouvellent par interyalies à 
NE ; EU 
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| “(ont quelquefois fuivies d’une douleur de 
dos qui perfñfte long-tems. 

Les fymptômes du SoZum, ou ver plat, 
dit M. Baglivi, font un crachement con- 


une foibleffe de tout le corps ; tantôt des.dé- 
| gouts, & tantôt des appétits déréglés pour 
|" les mêmes viandes, des douleurs que l’on 
… fent à jeun vers la région du foie , & dont 
7 1 violence fait quelquefois perdre tout-à-. 
| : coup la parole. dei: 
|", Les effets du Solum , font prefque les mê- 
[mes que ceux des vers longs & ronds, mais: 
[mis font plus violens , & il y en a trois que: 


| ce ver produit plus ordinairement ; fçavoir ». 
|” Ja fyncope , la privation de la parole , & 
la difficulté de fé rétablir dans les mala-. 
[: dies où l’on tombe par quelque caufe que: 
[ce foit , il'eft celui de tous les vers qui 
. affame le plus. 
|: Voiciunreméde qui ne chaffe pas feulement 
le SoZunr, mais encore tous les autres vers; 
"&t eñ Cas qu'on n’enait point, il empèche d’en: 
avoir, parce qu’il purge les humeurs qui en: 
 pouiroient engendrer, 

Prenez Diagréde , Crème dé Tartre ,… 
Diaphorétique minéral , de chacun demi- 
{crupule. Rhubarbe récemment pilée, de-. 
mi-dragme. Racine de Fougére femelle en: 
poudre , demi:dragme. Feuillés & fleurs de: 
TJanaife champêtre, auffi en poudre, une: 
pincée; écorce de racine de Meurier cueil-- 
. Îfe avant que-les Müûres foient en maturité. 
en poudre ,; une dragme ; mélez le tout &: 


FIRE 
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à l'heure ordinaire du réveil. I] faut aus. 
menter où diminuer la dofé felon Lise & less 
. # | = + = $, 1 


« 


Intef- 
tins,. 


tinuel , des tranchées , une grande pâleur ,. 


“lé prenez dans un bouillon gras ; le matina 


Intef- 
tins, 


 dragmes dans un verre de vin blanc. Sen- 
 dragmes aux grandes perfonnes., dans de lea 


: il faut fe purger le lendemain ; & parce qu'il 


INora, 


racine de Môrier eft purgative , on peut fe 
pañler de fe purger le lendemain, mais par-"" 


comme l’autre. 


178 LA MÉDECINE. 4} 
tempérdmens. On doit prendre un bouillo#s 
deux heures après, & fi enfüuite de ce reméde 
On à envie de dormir , il ne faut point s’en 
empêcher. | ; 
Si l’on n’eft pas en lieu où l’on puiffe avoir. 
tout ce qui entre dans ce reméde , on peut 
fe contenter de la feule racine de Fougére-… 
femelle,donton donnera deux dragmesbroyées 
avec du miel, .ou bien, on en donnera trois 


_nert en donne demi-dragme aux enfans, une, 
dragme à ceux qui font plus âgés ; & trois 


de Galega.. ; 
Comme ce reméde tue le ver fans le chaffer 


ne réuflit pas toujours Ja premiére fois , il eft 
à propos de le réïtérer jufqu’àtrois ou quatre M 
fois , laiffant un jour entre-deux, & fe pur =" 
geant toujours.le lendemain. LUE 
On peut fe contenter encore de trois drag=w 
mes & demie d’écorce de racine de Mû-" 
rier cueillie , comme il a été dit ci-deflus,." 
avant la maturité de fon fruit, que l’on fera 
bouillir dans une chopine d’eau COMMUNE 
endant demi-heure; on donnera cela 4" 
Éoite le matin à jeun, en deux prifes, d'une 


demi-heure à l'autre. Comme l'écorce de 


Il faut de plus forts médicamens, dit: 
Sennert , pour tuer les vers plats & larges ». 
ue les ronds, & quoiqu'on méle avec. 
utilité les purgatifs avee les drogues quk 


{ 
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| tent ceux-ci, il n’en faut point mettre d’a- 


bord pour ceux-là, c’eft-à-dire , les plats à 
caufe que les purgatifs emportant trop promp- 


| tement avec eux les drogues contraires aux 


vers, ne leur donnent pas le tems d’agir fur 


| les plats, qui réfiftent plus long-tems que les 
|: ronds; c’eit pourquoi il faut commencer par 


donner feules les drogues contre ces vers, 
qui les ayant affoiblis, tombent en bas tout 
en peloton; & les purgatifs étant donnés 
alors , les font fortir dehors. 


| La racine de Fraxinelle donnée au poids- 
| d’une dragme pendant quelques jours, tue: 
| les vers plats & les autres auf. 


Le jus de Menthe ou Baume de jardin, 
donné avec un peu de vin ê& d'huile , fait- 
fortir par le bas le ver plat. 

Un Journal des Sçavans rapporte qu'un 


Religieux de Saint: François rendoit ordinai-- 
 rement tous les fix mois un ver femblable 


à un ferpent , long de fépt aunes , par l'anus. 
par l’ufage de vingt'grains de Mercure doux » 


autant de Rhubarbe & dix grains d’Aloës: 


mêlés & réduits en bol avec le fyrop d’Ab-- 
finthe, N’en ayant rendu que trois aunes ». 
& de fächeux fymptômes paroiïffant à’ caufe: 
de là tête & du refte du ver qui étoit de- 
meuré dans le corps », & étant extrème-- 


- ment abattu, on lui ordonna un jus de‘Ci-- 


tron & autant: d’huilé d'olive ; & enfuite de 
fréquens layemens de Lait avec du fucre > 
quatre heures après il fut foulagé , if fentit 
effectivement defcendre quelque chofé à’ l’a 


proche du reméde , il continua trois jours: 


avec une diminution de douleur & des au-- 
tres accidens très-confidérables , & enfin il 


jstta le refte du monftre plus INR STE 


Intel 
tinse 


Intel aunes. Quelques Auteurs ont nommé ce ve 


des inteftins , eft de les interrompre de tems 


ment attaqués ne fe cantonnent dans les Car. 
SAP 4 12 ù : s 
vités de l’inteflin colon, auxquelles les mé. M 
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Fafcia lata, parce qu’il reffemble par fa 008) 
gure plate & longue , à une bande propre 


à lier, 


vers, de faire les remédes marqués ci-deflus, M 
il pourroit y avoir du danger de s’en tenir à 


tout à la fois du même coup, il arrive fow 
vent que ceux qui ont réliité à l'effort des 
lé 


médicamens , étant ainfñ contrariés mordent 


les inteflins & les percent: il ÿ a une pré» 
€aution à prendre, c’eft de ne point demeu- 
rer long-tems fans manger, Car ces animaux» M 
Torfqu'ils font trop affamés , ne manquent pas ! 
depercer tôt ou tard le lieu qui les renferme, 1 
ce qui arriva à un enfant que l’on fit trop jeu À 
ner » Car étant mort & ouvert ,.on trouva les jo 
inteftins tout remplis de vermines > & fiper- 
cés de vers qu’ils en étoient comme criblés. Le 
eûne eff contraire à ceux qui ont des vers 

dans les inteftins, fur-tout aux enfans , & 
aux jeunes gens qui n’ont pas atteint toute ol 
eur croiffance.. | 3 180 
_ Une autre précaution qu'il ya à obferver 
quand on fait des remédes contre lés vers 


Le 
en tems, de peur que les vers trop obftiné 18 


dicamens ne parviennent que difficilement ; n | 
où-qu'ils ne tournent leurs corps d’une mas nl 


Li d à Te 
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| mére qui les mette hors d'atteinte à l'action 1mief- 
des remédes, ce qu’on a reconnu par l’ex- tins. 
périence.. | 
Enfin, il Le ETC les remédes contre les 
vers dans.le déclin de la Lune ; comme on l’a : 
remarqué au commencement ». parce quon a 
obfervé qu'ils réuffiflent beaucoup mieux dans 
ce tems qu'en un autre. Si cependant le mal. 
prefle , on les donnera en tout'tems. 


Moyens. de fe garantir des: vers. 


, Il faut. demeurer dans. un lieu où lair foït- 
pur & fubtil. | 
Il faut éviter les laitages, excepté le Beurs 
re , les chofes fucrées , les viandes vinaigrées » , 
le Cidre , les Pigeons ; les Melons, les Cham 

ignons , la plüpart des chofes aigres , excepté 
| Îe Citron, la Grenade , & quelqu’autres de : 

cette nature... ° | 
Il faut donner aux enfans nouvellemeñt 
nés, du lait d’une nouvelle accouchée, qui 
lés purge de leurs humeurs fuperflues , & 
qui ne charge point leur eftomac , au lieu 
que de plus vieux étant plus nourriflant, y 
caufe des.crudités , &.les rend. fujets aux 
vers , aufi bien que la.-bouillie , dont on les 
nourrit trop tôt ,,& qu'il ne faut commen- 
cer à leur donner qu'aux deux ou troifiéme 
mois , & la faire avec de la farine qu’on au 
ra mife auparavant cuire au four dans une 
terrine; après en avoir retiré le pain, lare- 
muant de tems en tems, afin qu'ellé cuife: 
également, & n’en donner à l'enfant qu'une - 
ou deux fois -au-plus. par jour; ayant foin de 
le faire tetter après qu'il Pa mangée ;, afin 
qu'elle foit délayée par le lait dans fon .efs 
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Aftef tomac, & qu'il l'a puifle plus facilement: 
Un digérer. | | 

: IT faut encore. pour fe préferver:des vers >. 
ne point manger que les viandes du repas 
précédent ne foient. digérées , éviter la diver- 
fité des viandes dans un même repas , & fe. 

; tenir quelque-tems après en repos, évitant 
la trop grande application de. l’'efprit après 
avoir mangé. | di 
Ceux qui ont de là: difpoñition à la BénÉra- 

tion des vers par leur tempérament , feront M 
bien ; dans le décours de chaque Lune, defe « 
faire donner un lavement de Lait fucré , & d'a- 
valer ; en même-tems , une déco&ion de SCOT- 
dium , ou autre reméde femblable > qu'on trou- 
Vera ci-devant dans l’érticle des vers entéraux no 
page 168: Et ceux qui veulent conferver leur 
fanté , doivent tâcher de fe préferver des vers Er | 
car Borel aflure qu’ils font l4 caufe de la plu-- di 

-_ part des indifpoftions des adultes > &qu'ila. 
fouvent vu que des maladies dont les médecins 
cherchoïent la caufe bien loin, ont été guéries 
après que les malades avoient rendu ‘des vers 
pour les enfans l'expérience journaliére ne 
Permet pas d’én douter. UE 
Si on veut s’inftruire à fond de cette ma | 
tiere , il faut voir l’ample Traité de M. Lan-#n 
dri, rempli d'obfervations également utiles 
& curieufes , qui fe-vend à Paris chez Eau" 


El 
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Tnteflins , les: réduire > Ou faire rentrer les: 
defcentes. 


Aut point repoufler tout à Ja fois les parties» 


Pour faire la réduction de linteftin , ilne… | 
defcendues ;.car comme Ja matiére fécalene | 
| 


"in » 
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ET DES PAUVRES. 183: 
| trouve plus fon chemin libre, foit pour fà Intefé.. 
| quantité, foit pour fa dureté qu’elle a acqui- tin. 
fe par le long féjour qu'elle a fait dans les 
| parties ,.il n'eft pas pofible de le faire repaf-- 
| fer & de le mettre tout d’un coup dans fa: 
| premiere fituation, & lui donner.fon cours: 
ordinaire , & s’il arrivoit que le malade ou: 
le Chirurgien, dans cet état, fiflent violence 
à la defcente , ils ne manqueroient pas, par: 
la comprefion, d'augmenter la douleur , l'in- 
| flammation , & de caufer la gangrene à l'in-- 
| teftin,.& enfuite la mort; ainf il faut agir 
ici avec beaucoup de: prudence & de modé-- 
sation. | 
Prenez-de la moulée qui fe. trouve dans: 
les auges des Couteliers. & Taillandiers , &c. 
Saindoux; là dofe de l’un & de l’autre à dif- 
crétion : fricaflez-les enfemble comme. on: 
fait des pois verds, puis appliquez-les en-- 
tre deux linges très-chauds , fur là defcente ;. 
le malade étant couché la tête plus baffle que: 
les pieds, pour faciliter la réduction laquelle: 
étant faite , il le fâut bander ou lui mettre un 
brayer. Ce cataplafme féra rentrer [a def-- 
cente en un quart-d'heure , fi groffe qu’elle- 
foit; on peut faire fond fur ce reméde qui: 
eft très-bon. | 
| Pilez ou écraféz des:crottes de Brebis,en-. 
| faite délayez-les fur lé feu avec du lait de: 
| Vache, enremuant ; & y ajoutez du Saindoux. 
en telle quantité que le tout devienne en con- 
fiftence de cataplafme , que vous. appliquerez” 
far la partie, Nocté. 
Remarquez qu'il faut que le malade foit 
placé, enforte que les pieds foient plus hauts: 
| que la tête, & qu'il'évite tous les alimens. 
|  felés.. 
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Un homme de Cinquante ans qui avoit uñé 
defcente » dit Vanhelmont, ayant négligé dé 


bourfe qui s'enfla groffe comme la tête » TR 
S’endurcit extrêmement ; On tenta toute la nuit # 
inutilement de faire rentrer l’inteftin par l’ap- 4 
Plication du Lait & de la fiente de Vache mé- 
lée enfemble, appliqués chaudement , & qu'on“ 
reénouvelloit de tems en tems, & là tumeur M 
étant dix fois plus grofe que Îe trou par où M 
l'inteftin devoit rentrer, On perdoit touté ef 
pérance de pouvoir réuffir. On lui ft avaler un 4 
vêrre de vin, dans lequel on avoit fait bouillit 4 
des femences pilées d’Anis > de Carvi, de Fe- 4 
nouil & de Coriandre > de chacune égale quan à 
tité, & enfuire là tumeur s'amollit, & on fit M 
rentrer l'inteftin dans fa place naturelle, & fr 
ainfi le malade échapa. D | 
_ Riviere bafine avec de l’efbrit de vin chaud; 4 
cé qu'ayant faitcontinuer pendant deux heu- J 
res fur un homme âgé de cinquante ans, qui 
avoit une entérocele où défcente de l’inteftin 4 
dans le Scrotum depuis quatre jours, qu'on 
F’avoit pu réduire par aucun reméde, ayant 
le poulx languiffant , & les extrémités & [à M 
Partie malade ‘entiérement froides > ille fau M 
Va ; & l'inteftin fut remis. E 


Defcente, ou Tupture , Li guérir. : 


À 
H: 


Of a trouvé par expérience que le fuc dé 
l'Herniole ou Tuüurquette , enlatin, Herniaria cn. ‘|| 
pilée avec-duü vin blanc, & pris en breuvage 
pendant neuf jours, eft fingulier contre à 
défcente de l'inteftin, même en Ja ‘broyant- 
& l’appliquant fur la partie ; ‘ou une cuilleréé 
dé Ia poudre de l'herbe {che infafée du foire +" 


| DES PAUVRES. LE: RENE 
| fiv matin en vin, ou dans un œuf frais Cuit Intel 
mollet , le tout avalé à jeun; ce qui eit con- vins: 
frmé par Matthiole , qui dit que cette plan- 
| tes, prife en breuvage , eft finguliére aux dé- 
centes ou ruptures des: intefhins , & qu'il a 
appris de gens dignes de foi, que Gabriel 
Fallope de Modéne en a guéri plufñeurs ; par 
le moyen de cette feule herbe ; & de plus, 
| que toute la plante , réduite en poudre ëë 
| prife en vin, eft non-feulement bonne à la 
difficulté d'uriner , mais encore qu’elle tire 
l: gravelle des reins & fa. fait fortir dehors; 
& même quelques -uns affurent qu’elle et 
fouveraine , étant continuée ; pour rompre là 
pierre de la vefñhe , la faifant {ôrtir peu à peur’, 
en prenant tous les matins à jeun une dragme 
de fa poudre avec du vin blanc, dans lequel. 
elle. aura infufé pendant la nuit. Leu 
Faites bouillir au bain marie , dañs un co- 
quemar de terre bien bouché, deux poignées 
d'Herniarie , dans trois chopines de vin blanc, 
jufqu’à la confomption des deux tiers; puis 
le pañlez autravers d’un linge , & le mettez 
dans.une bouteille bien bouchée , pour enpren- 
dre, pendant quinze jours ou trois féemaines ;. 
un demi-verre foir & matin à jeun, deux ou 
trois heures avant que de manger. De plus, 
pour appliquer für le: mal , prenez feuilles de 
- Cyprès , Prêle, Herniaria:, de chacune une poi- 
gnée , avec trois ou quatre feuilles de papier 
brouillard , déchirées où coupées par petits 
morceaux ; faites bouillir le tout dans cinq 
demi-feptiers de vin, jufqu’à la confomption 
d'un tiers, & en appliquez fur le mal la grof- 
feur d'un œuf, foir & matin , le plus chaud que 
faire fe pourra , & mettez par-deflusunbrayers. 
On peut agir, pourvu qu'on ne fañle point: 
d'exercice violent. 


: 
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+86. LA MÉDECINE 4 
Tatefs Il faut égruger de la racine d’'Epinards faua 
“ns. yage, ou bon Henry, en latin Lapathurn nc 
tuofum , où bonus Henricus , féchée au foleil » 44 
en prendre demi-dragme le. matin à jeun, & 
le foir en fe couchant > pendant huit jours, dans M 
du lait , dans du vin, ou dans la moëlle d'une 
pomme cuite , avoir un bandage bien juite , & 

fe tenir une heure couché fur le dos après law 
prife de cette poudre. ; 
Donnez demi-dragme- de poudre de Li: 4 
maces rouges , féchées au four dans un pot de. 
terre lutté , après que le pain en ef tiré >avec 4 
autant de poudre de racine de grande Con- M 
foude, le premier jour du décours de la Lune , M 
Continuez neuf jours dans la bouillie de: cf 
l'enfant , ayant cependant un bon bandage. Fe 
Prenez un quartier de Grenade avec les pe= 1 
pins, huit Noix de Cyprès coupées en mor 
CEAUX ;. trois: | 
douze. onces de gros vin rouge. | | 
Faites bouillir le tout enfemble À la con 
fomption. de la moitié du vin, trempez une. | 
Gompreffe dans cette décottion » appliquez la: 
fur la rupture chaudement , & par deflus une M 
bande pour l'y tenir bien arrêtée, & par def= 

fus le tout un bandage.. 25108 
Prenez: un œuf de poule tout chaud, dans | 
le nid, que le malade l’avale ainfi chaud tout Me 
crud , qu’il remplifle la coquille de fon urine:’19h 
toute.chaude , & qu'il Ja fufpende dans 1a che 189 
minée , & à mefure que l'urine fe defféchera > 0 
la defcente diminuera : ce qui a réuffi plufeurs: 
fois , ainfi qu'il eft rapporté dans les Éphéméz. 
sides de Leipfc: tre 
Coupez par rouelles une ou plufieurs ra- 

. Gines de Sceau de Salomon , en latin » Sigillum | 
Salomonis., mettez-les infufer. dans la quantité: 


”_ 


= 


15 DESUP AMV RES... . rm ai 
‘Me vin ou autre boiffon que vous buvezàunre- Intel? 
| pas, rempliflez votre pot de la même quantité tinsv 
de boiflon , fans renouveller les racines qu’une 
fois chaque jour , & continuez ainfi jufqu'à 

| guérifon., De plus , pendant ce tems , appliquez: 

|" fur le mal un cataplafme de racines de grande: 
Confoude , & de Srgillum Salomonis pilées en- 
femble , & incorporées avec du blanc d'œuf ». 
mettant un bandage par deflus , pour conte- 

nir. le tout en état. 


AU SCROTUM, 


Sv LB'oMiRISUE S4 
Hernie charneufe. 


Ê connoïis un homme , dit Matthiole , qui ; Scrotum 
- pour avoir continué de boire , pendant. 
- plufeurs mois, une dragme de la poudre de 

écorce de la racine d'Arrête-Bœuf , à fait 
confumer une Hernie charneufe qu'il avoit ;. 
| & füt entiérement guéri, quoique les Méde- 
cins ne fçuflent d’autres remédes pour le gué- 
rir, que l'opération du fer. Cette écorce de- 
racine eft fort finguliére à rompre la pierre êz 
‘à la faire fortir , & principalement quand les. 
conduits par où pañle l’urine font bouchés ; 
l'expérience en a été faite par plufieurs, qui. 
ayant la pierre, & buvant fouvent de là pou- 
dre de l'écorce de cette racine avec du vin ». 
ont recouvré leur premiére fanté. 


Hernie, caufée par les vents ou par les eaur.. 


Quand. les enfans ont les-bourfes enfléés », 


Scrotum 


_ RENE EXtraordinairement enfiées par un amas: | 
qui s’y fait des eaux OU vents , ou de tous s 
les deux enfemble On a vu fur ce fujèt des » 


Fer 
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fi.c’eft de‘vent, il faut leur détremper tous 


les jours leur bouillie d’eau d’Anis verd. On en , 
l'a \ F 


à Suéri par ce moyen > Que lon vouloit tailler ; 
Croyart que ce fût Je boyau qui les fit enfler_. 


Un enfant a été guéri d'une Hernie venteufe. M 


Par CE Cataplafne. Prenez de la üeñte de Va- 
che bien chauffée devant le Feu, & éterdez-la 
fut du cuir en forme dé catipiafne, puis vous 
tnettrez défis de la feménce de Cumin, & 
Vous l’appliquerez. tout Chaud ; étant refroidi 
VOUS en reinettrez de nouveau. L'enfant fut 


. . BY ; » 7: 
uéri en deux OUFS, A ÿant continué le cata. 
} 


plafme comme deflus > fans intervalle. 


arrive fouvent que. les. bourfesdes en % 


ans ; & même des perfonnes âgées; devien…. 


_ merveilles du cataplafine füaivant , appliqué. 


für la partie, Prenez trois onces de. farine | 


de Féves, deux OnceS de celle de Lupins.,. 


une pincée de fleurs. de Camomille , au- « 
tant de Rofes lOuges féches, miel & eau: \ 


par égales portiôns, autant qu’il en faut, & 


il faut examiner fi c’éft d’eau ou de vent; Æ + 
C'eft d’eau , il faut les frotter de Beurre frais EU 


47 


Pa 


.trois onces d'huile de Laurier., Si VOUS n’a. | 


VEZ pas d'huile de Laurier, prenez des feuil- 
€s ou des baies, concaffez-jes, faites-les cui- 
re avec de l'huile d'Olive, coulez cela avec: 
expreffion , & vous fe 
aites cuire les farines & les fléurs dans l'eau . 
&t le miel, jufqu’à la Confiftence de bouillie: 


ajoûtez enfuite l'huile de Laurier, étendez 
cette matiére fur du linge , & appliquez.Ja® 


chandement {ar là partie > (rois Où quatre: 


fois le jour.. | 


fervez de cette: huile, 


"# 
TR 


DES PAUVRES : 1% 
æBourfes enfléss de coup recu, où tumeur. 


Un homme recut un coup de pied de cheval 
en la région du ventre inférieur , quatre heu- 
res après il lui furvint une tumeur aux bourfes, 
aufli groffes que la tête d’un enfant, dit Rivie- 
re » qui devint auffi-tôt livide : le nialade ayant 
été premierement faigné une fois , la tumeur 
fut diffipée dans dix jours par ce catapla{me , 
compofé de farines-d’orge & de féves , de fe- 
mence de cumin , de fleurs de camomille , de 
mélianot & de rofes pulvérifées & cuites dans 
l'oxycrat. Un autre hoñume , bleffé d’un coup 
d'épée en la région des lombes , eut auffi une 
| femblable tumeur , qui fut diffipée €: guérie 
_ avec le même cataplafme dans le même ef- 
pace de tems. 

La farine de féves cuite dans l’oxycrat com= 
pofé d’une partie de vinaigre & de quatre par- 
ties d’eau , en confftence de cataplafine , eft 

un reméde éprouvé dans Tinflammation & la 
| tumeur des tefticules caufées par coups , chü- 
| tes & contufons. Ce même.cataplafime eft re- 
commandé contre les tumeurs dures , fchir- 
| reufes des bourfes. 

Pour enflures des bourfes ;, même en hydro- 
pifie. Prenez trois poignées de Perficaire ayant 
des taches noires fur fes feuilles vertes où 1é- 
ches , faites-les cuire dans trois chopines de 
gros vin; ajoutez-y une poignée de fel, que 
cela ne bouille que pendant trois Miférere ; 
appliquez fur le mal des compreffes trempées 
dans cette décoction , où même le marc des 
herbes , avec la décotion , fi vous voulez. 
Ce reméde eft très-bon. 

Le cataplafme d’'Agrimoine eft eftimé dans 


Scrotum 


TT ITS IIS CU 
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Sctetumla tumeur des bourfes avec inflammation > fur= 
_ tout quand le mal:vient d'avoir été à cheval s . 


le cataplafme eft meilleur quand on y ajoute les 


leurs de Sureau. Le même cataplafmeeftex= 
Pure AR" » G] | 
périmenté dans l’enflure des tefticules, 


> 4 . R t 
Pour fluxions , particulierement des bour- 4 
fes. Prenez demi-litron des quatres farines, 


qui font celles d'Orge ; de Seigle , de Lin 
& d'Orobe , & felon d'autres, d'Orge, de 
Féves , de Lupins & d'Orobe. Faites-les cuire 
avec une fufhfante quantité de déco@ion de 
Plantain : ajoutez-y une once de terre ci- 


Mmolée , & trois onces d'huile rofat »s &appliz w 


quez-le chaudement, 


 Téflicules enflées & enflammees. 


Pilez de la Rue ; appliquez-la deflus, & ils 0 


défenfleront. 


Prenez une bouze de Vache ou de Bœuf » 00 


? 


toute récente , faites-là fricafler dans une # 


poële avec fleurs de Rofes, Camomilles & 


Méliot , & l'appliquez. Landré dit l'avoir F 


4 ? 


éprouvé avec fuccès fur des enflures phlegmo- 
niques des tefticules , qui , le fecond jour , fu- 


rent réduits à leur groffeur naturelle. 


Pour l’erflure des tefticules , prenez trois { 
onces de farine de Féves , que vous mettrez # 
avec demi-verre de jus de Lierre & d’'Ye- 16 
ble ; & une once d'Huile Rofat fur le feu y 
tant que le tout foit épais, & en confiften- 


ce de cataplafme , que vous eLARerE bien 
chaud fur la partie ; & fi la dou 
vient, appliquez deffus de la Bétoine broyée 


& bouillie en eau la plus chaude que voir 


pourrez, en y laiflant deflus trois ou quatre 
jours fans lever, | 


eur y furz mn 


| ES PAU VIRE S tot fi 
» Un habile Chirurgien de Paris emploieScrotam 

pour les tumeurs des teiticules , la farine de 

| Ryz, & Haricots, avec Oxycrat. Et, pour 

| ‘les ulcéres fâcheux , fl a vu des.efets merveil- 

| leux des quatre farines mifes deffus. 

| Pour les tumeurs des tefticules avec grande 

| inflammation, on prend des feuilles de Juf- 

| quiame , on les met dans du beurre frais ou 

| de la graiffe , dans des feuilles de chou, avec 

| lefquelles on les envelope, & on les fait cuire 

fous la braife , & enfuite on les applique en 

forme de cataplafme , qui fait merveilles , le- 

| quel eft bon aufñfi pour les tumeurs des mam- 

|: -melles. 

Un homme ayant le tefticule droit enflam- 
mé, & enflé gros comme le poing , fans 
fiévre , s'eft guéri en dix jours, dit Ruland, 
| en l’oignant le matin, à midi & au foir , 
| d'huile de foufre chaude ; & mettant par 
deflus des linges chauds. 


Tumeur dans l Aire, 


Prenez mie de Pain, Raïfins de Cabas; 
fans pepins , de chacun une once ; Beurre 
| frais, graifle de Porc, de chacune fix drag- 
| mes; Levain cinq dragmes, Safran un fcru- 
| pule, incorporez le tout enfemble , avec deux 
| -onces de Lait de vache , & lappliquez pour 
| murir la tumeur. 

Mèlez bien enfemble de l'herbe de Patien- 
ce avec une fois autant de vieille graifle fans 
fel ; envelopez-les dans une feuille de Poirée, 
& la mettez fous les cendres chaudes ; lorfque 
Îe tout fera chaud , vous le retirerez pour l’ap- ° 
pliquer fur la tumeur , l'y arrétant avec une 
bande de linge, 


Eta ME NÉ nt La 
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Scrotum Faites bouillir .des feuilles de Rue vertes | 
dans de l'huile » enfuite faites fondre de Ja 
cire dedans pour en faire un cérat que vous 

. a COUR ns 
appliquerez étendu fur du linge. ds ; 
“ re > s ñ 
_ Deémnangezifons des Parties fecrettes. ! 


/ 

Baflinez avec une décodion de sauge faite « 

€n vin Où en eau, #l 

_ Appliquez de l'Onguent Rofat, quieftex. 
cellent pour cette incommodité.. 

Fomentez là partie avec de l'eau de Plan. 

tain, dans lagueïlle vous aurez fait bouillirun « 

peu d'Alun. Si on n’a point d’eau de Plan- 


täin, On peut fe fervir de fa déco&ion faite 4 
€n Eau. ’à 


| 2 
; 


Écorchure entre Les cuiffes , faite en marchant 


Frottez l’écorchure avec du fuif de chan- M 
delle, ou avec de la boue trouvée dans les 
<hemins. 

. Froiflez des Feuilles d'Argentine entre vos R 
doigts , & les appliquez , elles appaifent l'in \ 
flamñmation , & guériffent l'écorchure. TS 


MR ME SI EEE 

in ET ie our e EN 

Hémorroïdes > S'en préférver. | 

Sie. Ÿ L USIEURS perfonnes » fujettes au hé Li | 
Morroïdes, s’en font trouvées préfervées ! 


-£R portant dans leur poche ou au EE de? 110 
| leus 


Le Ms : ARR] + | = e, t “1 
€ A : 44 c J 
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eur chemife , une excroiffance ou tubercule 
“qui nait au milieu des tiges d’un chardon, qui 

a les feuilles approchant de celles du Laceron 
qu'on rencontre dans les dieux humides, car il 
eit rare de trouver ces tubercules dans ceux 
“de la mème efpéce , qui font fort communs 
“ans les vignes ou autres lieux fecs. 
» On porte encore de la même maniere & 4 
même intention, les racines de la petite & de 
la grande Scrophulaire , du Sceau de Salomon, 
& l'oignon du pied de Veau, comme auf 
d'éponge d'Eglantier, ou Rofier des haies. 
On promet le même effet d’un anneau fait 
| de dent de Cheval marin, porté au doigt an- 
| nulaire de là main gauche. 


ie 


| Hémorroïdes enflées , en appaifer la douleur. 


[= Faites fondre du Beurre frais, mêlez-y du 
jus de Morelle , & en oignez la paitie. 
… Faites bouillir de la feconde écorce de Su- 
| reau dans du Beurre frais , & en oignez, 
Faites fondre du plus vieux Lara falé que 
| Vous pourrez trouver; paflez-le par un linge, 
| & faites fondre un peu de cire blanche dans 
cette graille pour lui donner un peu de corps, 
& en oignez le mal fréquemment avec le bout 
du doigt. Ce reméde eft très-bon. 
_Remarquez que quand les hémorroïdes 
font internes , il faut avoir une canulle de bois 


| plus ouverte, dans laquelle on met l’onguent 
| propre à ce mal, qu’on pouffe doucement avec 
un petit bâton arrondi par le bout , pour le 
|Communiquef à la partie malade. 

Appliquez für le mal de la poudre de ta rr- 
[cine de la grande Scrophulaire fchée & ir- 


|femblable à celles des feringues , mais un peu 


Siége 


Nota, 


| 
| 
| 
É 


PARENT} 20) 


ad: LAIMÉDECLINE 


. corporée avec du Beurre frais , ou la mêms#« 


+ ur 7 
dé . { > JR 


racine fraiche pilée avec ledit Beurre. : 

Oignez lé mal avec poudre fine d’Ardoife ou" 
de corne de pied d’un Cheval, ou d'écailles M 
d'Huitres calcinées dans le feu , pilées & paf 
fées au tamis, & incorporées à froid avec du 
Beurre nouveau battu ; non lavé ni falé 

Mettez du Liége dans le feu, réduifez-le #4 
en charbon, laiflez-le éteindre de foi-mêème“ 
hors du feu; pilez-le &le mêlez avec du bon 
Beurre frais, & en oignez le mal; il rafrai-" 
chit , il appaife la douleur , & en peu de tems” 
il defféche l'Hémorroïde. J 

Attachez à votre chemife une racine de 
Sceau de Salomon ; d'Orpin ou de grande 
Scrophulaire , & à mefure qu’elle fe deflé-n 
chera , la douleur s’appaifera. 74 

Tremper un petit morceau d’éponge ou dum 
linge ufé , dans l’encre à écrire , & en frotter 
fouvent le mal, tant pour appaifer la douleuts 
des Hémorroïdes enflées , que pour arrêter la. 
trop grande hémorragie de celles qui fluert ,# 
far lefquelles on peut arrêter l'éponge ou Îles 
linge avec un bandage. & 

Faites infufer de Îa Müllefeuille dans de 
f'eau bouillante , & buvez de cette infufñom 
jufqu’à guérifon , tant pour appaifer la dou» 
leur des Hémorroïdes, que pour en arrètef 
le flux excefif. | | | 


Hémorroïdes , Ls ouvrir. 


Appliquez deflus le jus &: le marc d'une 
petite ortie à fleur rouge, qui ne pique poir 
& eft puante, | 
= Frottez-les avec un bouchon de feuilles de 
Grateron où de Figuier, ji) 


4 


 L'Oignon appliqué ou enduit avec du vi- 
Ê R le Ê . . 

| Maigre les fait ouvrir , ou la Pariétaire broyée 

avec un peu de fel, | “ne 


Flux exceflif des Hémorroïde&, l'arréter, 


Mettez de la Renouée fous les aiflelles > qui 
“a arrêté un flux violent. | 
| . Portez fur la chair nuë une ceinture faite avec 
es feuilles de Bourfe à Berger , fraichement 
| cucillies. 
Remarquez que lorfque le flux eft pério- 
dique , c'eft-à-dire , arrivant de tems en 


| Parce que ce féroit porter préjudice À la fanté 
du malade , & caufer peut-être une tranfpo- 
| fition de matiére, d’où naiîtroient des acci- 
| dens fâcheux. 

| . Appliquez deflus de la poudre de veffe de 
| Loup , ou du fang même qui fAuë , deflé- 
| ché fur une péle chaude , ou du vieux 
| Torchis détrempé avec le fang qui flue, ou 
| du Cerfeuil broyé & faupoudré de poudre 
| d'Alun, vis 

| Le fuc d'Ortie bu jufqu'à deux onces , eft 
éprouvé par Riviere, 

|, La fuie de four en poudre , mêlée avec un 
| blanc d'œuf & toile d’araignée. 


Lex 


. Baïgnez la partie dans l'eau des Forge- 


à 
1 


| rons , mife dans un plat, ou autre vaifleau 
| Commode. 

Appliquez deflus du linge-brülé > comme fi 
| On le vouloit mettre dans un fufil à faire du 
feu , ou de la poudre de Liége brûlée , mêlée 
avec un blanc d'œuf. Fe 


PISE 
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tems ; & modéré, il ne le faut pas arrêter ,. 


Siéges 


Nora 


da aa" \ 
tit DEA : 
A | 


196. L'A (MÉ DIE CIN Et: 98 
= Sigge, ! AE) HE À _ 
co Menrtriflire & énflamimation des Fefles , pouf 

avoir été long-tems couche deflus dans 
: une maladie, 
À MT 
-  Fomentez la partie avec de l’eau Rofe, dans 
faquelle on aura diflous du fel de Saturne , & 
* Je mal guérira promptement, ainfi que Riviere 
j'a éprouvé, j | 1 54 


Sangfue attachée au Fondem:nt où uilleurs, 
comment la détacher. 


| -. On les attache en frottant l'endroit avec dut 


Salpêtre , & y mettant un peu de fang ou d’ar- 


gille pour les faire mordre , & pour lesre- 


- tirer , il faut fraper fur la chair au-deflus de 


leur tête avec la main, ou jetter deflus un peu 

de fel, de cendre où de Lin brûlé. 
 Guandelie ne tombent pointd’elles-mêmes,. 

il elt dangereux qu’elles ne fe roripent & ne 
laiffent Îeur tête à la partie, ce qui caufe dess 
ulcéres fordides ; c'eft pourquoi il eft bon des 
jetter deffus un peu de fel, comme nous avons 

dit , pour les faire lâcher prife. Si elles font dans, 
le fondement , pour les empêcher d’exulcérer! 
es intefins ; on donnera d’abord un clyltere 
d'eau falée , & elles fortitont au plutôt. 0 
… ‘Chütes du Fordement. 

Si on veut guérir il faut fe purger de tems: 
en tems , & appliquer de la ficur de Féves 
fur le fondement quand il fortira , & quand 
&l fera rentré , fe tenir un quart-d'heure aflise 


à nud fur un efcabeau ou planche de noyeteu 
A 1 449 CE 
bien chaude ; fe purgeant &c réitérant fous) 


14 ent ce reméde, on guérira 


= 


ML: 
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H y a des Payans à la campagne qui fe {er- siége 
| Vent encore fouvent d'un autre reméde. | 
Ils prennent du feu dans un réchaud , ils met- 
tent par deflus du fumier de Brebis , de façon 
que lé feu ne s’éteigne pas ; quand ce famier | 
commence à fumer , le malade fe met au-deflus 
dans une chaife percée ; envelopée tout au- 
| tour d'ün linge, ou d’une couverture , enforte 
| que la fumée ne s'évapore pas. Le malade fe 
tient für cette fumée deux ou trois heures pen- 
dant deux ou trois jours. Cela guéri aufli les 
defcentes de matrice dans leur commencement, 
. Oignez le boyau autour, du jus d'Yéble, 
& vous guérirez promptement. + 

Faites cuire de la Verveine avec du vin, & 
de cette déco&ion, & un peu de lefive dou- 
| ce; le tout étant chaud , lavez-en le boyau 

-fortant , & auf il fe retirera. , 

Les cendres de Fouille-merde qu'on trou- 
| ve en Eté dans la fiente de cheval ou de va 
|: che , femée für le redum , dans la chûte du: 
fondement ,; empêchent qu'il né retombe , 
quand il à été une fois remis ; c’eft unreméde 
éprouvé. 

Un enfant de quatre ans , ayant le fonde- 
ment dehors , gros comme le poing ; dur , 
un peu froid & noir , & ne pouvant être re= 
mis , il le fut , dit Ruland , en faifant ce 
qui fuit par mon confeil. On ref otta le boyaw 
| d'huile Rofat chaude , enfuite on le fit af- 
 feoir dans un bain d’eau ferrée de l'auge 

des Maréchaux , puis on frotta de rechef 
Je boyau d'huile Rofit comme auparavant, & 
_enfüite on le fit rentrer , & il demeura ferme 
| « dans fa place. tÆ | 

L'herbe d’Agrimoine pilée & appliquée mare: 
& jus , guérit la chùte re dire AUS 
3 
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bien que les plaies fraiches ou vieillesi 


Siége, 


Fondement enflamme. 


L'inflammation du fondement vient d’une 
Contuflion ou percuflion violente d’une caufe- 
externe ou de l'irritation, par éxemple, des 

- chofes poivrées ou vitriolées qu'ou applique». 
comme papier ; &c. Quelquefois la caufe: M 
elt interne ; par éxemple , les Hémorroïdés M 
fuprimées caufent feuvent l'infammation dans. 
lintéftin reéum ou au fondement ; le figne- 4 
particulier , ‘eft lorfque le trou du fonde- ! 
ment eft rentré en dedans. Cette inflammation. « 
n'étant pas bien traitée , dégénére en abfcès ;. " 
Pabfcès en fiffule , laquelle pénétre quelquefois. 
dans la veflie par où les vents & la matiére- 
fécale fortent. . | “4 

L’inflammation de l’anus ef dangereufe , & 

dans la cure il faut avoir foin de tenir le ven- w 
tre ouvert, car les excrémens retenus & en- 

“ durcis augmente Ja douleur en fortant , & 
tous les autres fymptômes, Siunclyftére donné: 

+ ne fufht pas, on en donnera un fecond, dans # 
Quoi on mêlera de l'huile de Navette , qui eft4 
fhécifique , & ce lavement doit être injeté | 
adroitement par une main Jegére pour ne pas 4 
irriter Ja partie. | H. 

On baffine extérieurement l'anus avec une" 
décottion d’Agrimoine & de Coq, faite dans: 
Peau & du vimigre ; ce qui et fpécifique pour. 
difiper l'inflammation de l'anus. "us 


Abfcès du fondement. 


. Lorfque l’abfcès du fondement eft for- M 


7 


Me » il faut le guérir promptement avec lg M 


ùe à 


cg. ci 
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Baume de foufre, qui eft un excellent re- Siégë 
| méde , à quoi il n'y a point de tems à perdre ; 
carl'abfcès dégénére en fiftule , qui perce fou- 
vent la vefñie ; enforte que l'urine fort par 

le fondement , & la: matiere fécale par l’u 


retére. 
Eondylomes , ou Tumeurs dures du foñdement > 


Il faut premiérement les amollir avec dé- 
éottion de fleurs de Camomille ; Mélilot ;: 
feuilles de Mauve, Guimauve ; Langue de: 
Chien, Violiers ,fommités d’'Aneth dans l’eau: 
& le vin blanc. | 

Puis pour les deffécher , mettre deflus l’on- 
guent fait d'huile de femence de Lin & de 
jaunes d'œufs agités long-tems enfemble 
dans un mortier de plomb , ou avec feuilles de: 
Plantain pilées: & enduites, & feuilles de: 
Bouillon. | 

Appliquez deflus des cendres de Marrube 
blanc, brûlé. A V1) k 

Faites cuire des feuilles dé Ronces dat 
du-vin, à la confomption du tiers, & fer- 
vez-vous de cette décotionpour en fomen-- 
ter les condylomes:, & autres affections du: 
fondement. MO 

Appliquez tous les jours la Miflefeuille &e h 
| Pariétaire pilées enfemble avec un peu de fel.. 


Figures, ou Rhagadés du Fondement. 


L'huile d'Œuf, l'huile de Lin , la graifle de : 
Poule, la moëlle de Bœuf font d’un grand fe ; 
“Ours. à 6 4. 
| Deux dragmes de Litharge en poudre ;: 
| ne once d'huile de femence de Lin mêlées; 


L'4 


Siege, 


_qué fur les fentes, crevafles & fittule du M 


avec une tente de linge médiocre en longueur * 

& groffeur , afin que fansincommodité on puif- 
“fe atteindre jufqu’au bout de lalcére, ou dela « 
fiflure ; & faire pénétrer le reméde jufqu’à fa M 


‘AQuÉes. 


-güérifon. *: 


Saule brûlé. Par la fente de Brebis avec Via 2 
-naigffe pour oindre , & par les feuilles de Plans 
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avec un œuf crud, font très-bonnes aux Affuréé 
condylomes , & autres excroiflances. F4 
-: Pluñeurs Auteurs, après Diofcoride ; van 


‘tent Ja racine du Chardon à créer ») cuite. 
avecile: vin ; Jufqu’à Fépaifleur de miel, 8 
confervée, felon Diofcoride , dans une-boëte. 
dE Cuivre , comme un reméde ani , étant applis M 


fondement , eft infaillible pour leur parfaite 


.Le Nutritum L'onguent de Thuthie. ou. le M 
Pompholix font toujours utiles, & ne laifz M 
ent pas de fuppléer aux remédes plus compo- 
Ts ; il fautintroduire ces remédes dans l'anus 3 


profondeur. F GE TÈR 
La Bétoine broyée & appliquée, guérit 

p'omptement.-, + - BST Doté te 
Les Cancres de riviere brûlés & enduits 


avec miel cuit. - Se 
La Lie d'Huile ; cuite dans un vaiffeau de cui. 
vie, jufqu’àla confftence de miel, pour oindre, ! 
. , ? ? ; 

Les feuilles de Plantain broyées & appli” 


Verrues , ou: Poireaux pendars au Fondement. 
Les Poireaux, pendans au fondement font M 


domptés par la cendre du jeune bois de la Vi- ‘à 
ge enduite avec vinaire ; ou la -cendre de | 


tahpilées -Sappliquéesn ol se : 4 
Si le fondement eft attaqué par les COn# à 


TN 


de. MONS OP AQU.V R ES" 6: : 
Mdylomes , fics , thimes ou crêtes > On peut y Siégee 
| appliquer l’onguent de racine de Chardon à 
carder ; décrit en l’article précédent , parce 

qu'il eft un reméde eficace contre toutes les 
excroiffances de cette nature. a 

_ Ruland a fouvent guéri les verrues-pendan- 

tes du fondement avec fon Beaume de foufre.. 

_. On aflure que la poudre de Verrucaria eft 

| bonne aufli à toutes ces excroiffances. 


Û Douleur du Fondemenr. 


| L'huile de Lin, ou un jaune d'œuf battu & 
mêlé avec de l'huile Rofat. Pour douleur dir 
| fondement , foit des hémorroïdes , excoria- 
tions , Ou commencement d'ulcéres , faites 
bouillir des Pommes dans de leau-Rofe, & 
après qu’elles feront réduites en pâte , pétrif— - 
1z-les avec du Beurre frais, & les appliquez. 


: Ulcéres du Fondement. 


_ L'Encens pilé & incorporé avec Lait, appli= 
qué avec charpie. È 
_ Le jus de toute efpéce de bouillon pou 
oindre. | 
… Fomentez le fiége avec la déco&ion de Jul 
quiame faite en Lait. Se | 

ntroduifez dans l'anus un morceau de Ci- 
ton, coupé en forme dé tente ou de fupo—— 
fitoire ; & Île renouveilez fouvent. Par ce 
moyen les Brafiliens, fort fujets aux ulééres: 
de Panus, en appaifent ainfi les douleurs, &- 
les guériffent: je, 

L'eau de Chaux. £a teinture de Myrrhe-,. 
| d'Aloës , font les meilleurs remédes pour lès: 
_uicéres dans le fondement. Û 


Reins. # ‘Oupez un Concombre ou une Citrouille 


* ) 


l 
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- Douleur de Reins. 


» 


en plufieurs tranches, & les appliquez fur 
les reins entre deux linges fins, renouvellant 
cette application de tems en terms. ja 
Prenez une once de moëlle de Cafe bien" 
mondée , une pinte d’eau commune , & un peu 
de Réglifle, Mettez le foir , avant que de vous 4 
‘coucher , la Caffe dans un plat, faites bouillir 
Peau avec la Réolifle, jufqu'à ce qu’elle foit. 
réduite à la moitié, jettez cette eau toute” 
bouillante deflus la Cafe , coulez-la le len-" 
/ demain, & l’avalez. Ê 
La femence de Guimauve prife en breuvage.* 
_ Pour le mal de reins invétéré , faites bouil-# 
fir quatre onces de cendres de Sarment de rai-" 
fin mufcat dans demi-feptier d’eau commune 
pendant un quart d’heure , puis laiffez-la repos. 
fer toute la nuit ; le lendemain verfez.la dans" 
un pot net, par inclination ; laifflez-y repo-" 
fèr la liqueur deux heures , pis paflez-la aus 
_ travers d’un linge double. Vous en boirezm 
un verre à jeun, froid ou tiéde, puis vous 
- vous promenerez pendant trois heures , & en-# 
fuite vous prendrez un bouillon; le lende-"# 
main réïtérez la même chofe, & vous feréz« 
foulagé. -. Hs . #8 
Dans une douleur de reins & de la vef- 
fe , j'ai vu donner , avec un grand fuccès , qua= | 
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tre onces de Lefive faite avec les cendres de Reins, 
. tige dé Féves , dit Guy de Chauliac, car 
cela faifoit fortir l'urine , & déchargeoïit les 
reins des glaires & du fable qui les incom- 
modoient. 


Ulcères des Reins &' de la Veffie. 


Prenez chaque matin une demi-dragme de- 
vrai Bol d’Armenie dans un verre de Lait de. 
Vache nouveau trait.. Cela mondife & con 
folide l'ulcére des reins & de la vefie, # 

Garcias du Jardin dit que dans la Ville de- 
Goa,. ceux qui ont des’ ulcéres dans les reins. 
& dans la veflie, ou qui rendent des urines 
purulentes , fe: guériffent promptement en' 
renant dela poudre d’Aloës mêlée dans du 
jait, 

La poudre des Ecreviffes pêchées en pleine 
| ‘Lune, mife dans un pot de terre neuf ver 
| niffé, placé à l'entrée du four pour les fécher 
fans les brûler , eft merveilleufe contre les: 
ulcéres des reins & de la veie,. | 

On pile dans un mortier de marbre des Ecre-- 
vifles avec du Beurre frais, étant bien incor— \ 
poré ; on met le-tout fur le feu, pour faire fon. 
dre le Beurre ; on en fait l'expreffion , qu'en: 
Jaifle épaifir jufqu’à la confomption de l’humi 
dité. Ce Beurre d’Ecrevifles eft un reméde fin- 
gulier contre la Phthife , contre les chûtes de- 
haut ,.& les éxulcérations des reins & des par- 
ties urinaires , & des autres parties internes. 

‘La décoëtion de Millépertuis eft bonne aux. 
uicéres des reins. | 

L'ufage des eaux Minérales aigrelettes n’eft: 
point à méprifer dans l’ulcére des reins, car 
elles mondifient.&.confolident... fr 
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Reins. Lies ‘4 CRT 
à Pierre dans les Reins, fes indices. ÿ 


3 .… On connoît que la pierre eft dans les reins sw 
lorfque l'urine fort peu à peu trouble & fablon-# 
neufe ,avec quelqu'ardeur , & que ce fable et, 
rouge , que Pon fent une douleur fixe dans law 
région des reins & dans les flancs , laquelle 
aboutit fouvent aux tefticules, &.fe commu-M 
nique aux cuifles &c aux pieds avec quelque 

_ éngourdiffement & privation de fentiment des 

-_ païties qui font du côté du tefticule malade... 
 : Coque néphrétique, Pierre & Gravelle des. M 
8 Rezns. 100 


ne | 
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La Colique néphrétique fe connoît par læ 
douleur £xe & arrêtée en la région des reins, 
par le vomiffement qui l'accompagne toujours ss 
& Ja difficulté d’uriner qui s’y rencontre aufiyn 
li ce n’eft qu'il y ait uu rein quine foit pas tra=m 
vailié de la douleur; cette pafñon eft cauféen 
par un phlegme groffier & mucilagineux , part 
gravelle ou pierre, & pour cette raïifon, les 
remédes feront communs à la colique néphré=" 
. tique & à la pierre des reins. 10 
- La faignée eft néceflaire au bras & au pieds 
les layemens feront préparés avec décottion: 
de racines de Guimauves, feuilles de Pariétais 
re , femence de Lin & fleurs de Camomille ; y 
mêlant deux onces d'huile de Lin. OS 
Vous purgerez après la faignée par une 
dragme de Séné & fix grains de Scammonée 
que vous aurez fait bouillir avec une décoc- M 
tion de racine de Régliffe , mêlant le toutavec 
du jus de Pruneau pour en faire un Bol. 18 
Si le vomiflement & les douleurs continuent 
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‘après la purgation , vous donnerez fept où Reinsr 
huit grains de Cryftal de Tartre émétique avec 
un jaune d'œuf... MR 


Vous ferez legérement bouillir pour le boire: 
ordinaire, une once de femence de Lin , dans. 
| un petit nouet de linge , que vous laiferez. 
tremper dans l’eau ; ou. vous ferez bouillir 
deux onces de racine de Guimauve dans deux. 
pintes d'eau que vous ferez réduire à trois 
chopines , y ajoûtant fur la fin un peu de Re- 
glifle ; vous pourrez préparer un fyrop de 
Guüuimauve avec la décoétion fufdite. | 

Une longue expérience a fait connoitre que: 
Ja poudte de Cloportes eft un excellent remé- 
| ‘de contre la pierre ; elle fé prépare en fai-. 
| fant confommer au four chaud Îe vin blanc 
dans lequel les Cloportes trempent dans un 
creufet, ce que vous ferez tris fois pour les. 
réduire en poudre , dont vous donnerez de- 
puis une demi-dragme jufqu'à une dragme ». 
pour chaque prife , avec un peu de vin blancs 
dans lequel vous. aurez fait bouillir aupara- 
vant des baies de Geniévre concaflées : vous 
| vous pourrez aufli fervir à même effet de vin 
blanc, dans lequel vous aurez fait bouillir 
les feuilles & les fruits d'Alkakenge, en pre- 
nant chaque matin à jeun.un demi-verre du- 
dit vin. 

Vous raperez une once d’écorce de Raifort 
que vous ferez tremper dans un verre de vin 
blanc le foir , &c le matin vous l’exprimerez 
& le donnerez à boire. 4 

Quand là douleur néphrétique prefle Îe 
malade , il receyra un clyfiére ramolliffant 
& anodin. qui, étant donné à propos , eft puif- 
fant pour apppaifer la douleur & lacrimonie.. 
Qn ajoûte à ce clyftére ,.ou de la Térébens= 


ki” * hui 6 CET tr 4e | 
2060 LA MÉDECINE 
Reins, thine , ou bien , on fe contente d’un clyftéres, 
d'urine pure d’enfant , pour adoucir la dou- 

leur , & pouflerle Calcul. Or évitera au com- à 1 

‘ Mméncement les diurétiques ; lithrontripti- Ml 
ques, & tous les remédes qui pouffent, par-" 

ce qu'ils aigriflent le mal: mais quand Ja dou- « 

Note, leur aura uñ peu été calmée , les premieres 
voies purgées , & l’acrimonie des humeurs 
tempérée , alors les doux diurétiques con- M 
viendront ;.tels que font ceux dont nous allons M 
parler, , 

Dés perfonnes fujettes à la Graveile pour 

FOnt, pour fe nettoyer les reins, & fe préfer-°\ 

ver des attaques de la colique néphrétique 5: 
Prendre le matin à jeun ,.les deux ou trois der- 

niers jours de chaque lune > après une legére 
Purgation de Cafe ,.une dragme de poudre 

l'une desrogues fuivantes > infufée du 

* Soir au matin , dans un verre de vin blanc , 

ne mangeant que deux ou trois heures après 

la prife ; {çavoir , des femences de Gremil, 

de grande Bardane, de Carottes fauvages ,. 

de Grateron , ou de Fenouil , de feuilles de“ 
Verge d'or, de Véronique mâle, de Pilo- 

felle , de Lierre de terre, de Turquette 1) 
d'Orties tant piduante qu'à flêurs blanches #" 

non piquantes , & d'Argentine > féchées à 
lombre. Des baies de Geniévre., de fruits. 
rouges d’épines blanche appellés Seneiles > d'é= fi 

corce de racine d’Arrête-bœuf, de Chardon: 

Roland , ou de Racine d'Aunée > de Grillon , 

ou de Limaçon avec fa coquille , féchés au 

four , après que lé pain en eft tiré, enfer=" 51 

_més dans un pot'de terre vernifté , bien bou- 

k ché : des coquilles d'œufs frais ou des 


ex Ps e 


noyaux de Néfles auffi féchés dans le four Fe | 


11 


des Pellicules ou Bourfes qu’on trouve dans | 
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és séfiers des poules & chapons; de pierres 

à fuñl, rougies par trois fois à un feu violent 

dans un creufet ; éteintes autant de fois dans- 

tamis. . 

|  Empliflez-une marmite de fer à fec, à deux 
doigts près du bord, de gros cailloux de pier- 


- ou trois livres , afin que les cailloux ne con- 
‘ traétent point un goût de fumée; allumez 


| cailloux, retirez la marmite doucement de 


|" Jéfquelles vous aurez mis également vingt- 


fi la marmite contient environ douze pin- 


| | autres ordures de falir l’eau , on la verfera par 


où elle fe conferve mieux qu'en toutes au. 
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du vin, & enfuite mifes en poudre pañlée au 


autour de cette marmite-un grand feu clair: 
ln & égal de gros bois fec, fans craindre que 
la marmitte- cafle ,. que vous entretiendrez: 
. toujours également jufqu'à ce que les cail-. 
Joux ne faflent plus debruic; un demi-quart. 
d'heure après cette ceflation de bruit des: 
le deflus le feu, de crainte de la caffer , & dif- 
| perfez à deux perfonnes , promptement avec. 
des pincettes, ces cailloux également dans: 
deux ou trois terrines de terre verniflée, dans. 


huit ou trente pintes d’eau‘de la plus legere ;. 


fimple inclination dans des cruches de Srês 


Rein$é : 


res à full lavés auparavant ; couvrez-la d’un: 
couvercle aufi de fer. qui ne déborde point». 
fur lequel vous mettrez un poids de deux. 


tes ; obfervant cette proportion; fi cette eau: 
s’échauffe , enforte qu’on n’y puiffe pas tenir . 
les doigts fans fe brûler , elle fera excellente ;. 

fau contraire elle eft moins chaude, ce fera: 
| une marque que lés cailloux n’étoient point 
bien chauds , & fa vertu fera plus foible.. 
L'eau étant refroidie dans Îles terrines qu'on: 
aura couvertes , pour empècher la poudre ou: 
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Reins. tre matiére, qu'on couvrira fimplement > POUM 

empêcher les ordures d'y entrer. De 

À faut prendre le matin en fe levant uns | 

vêrre de cette eau toute pure , contenant au 

moins huit onces ; & fi entre le lever & 164 

diner on déjeûne , il en fant prendre encore 

un Vérre avec un cinq cu fixiéme de vin, TM | 

£outinuer à en boire felon fa foif, dans &M 

Bors le repas , & pour iors avec un peu de 

vin , fi on le veut. Cette eau ; qui eft fouve-i 

raine pour difloudre & chafler la gravelle 3% 

les fables & les glaires des reins, des ureté=l 

1es ; de la vefie, ne fe corrompr point ; elfes 

- fortife l’eftomac, & ne fait que reflerrer uni 

peu le bâs-ventre , ce qui oblige trous les 

deux ou trois Jours à prendre un Jayvement 

d’eau de riviere à autre. Il faut obferver de 

ne faire aucun autre reméde Jlorfqu'on en ufe.m 

Ce reméde a été donné au public, depuis quel2l 

ques années, par une perfonne qui la éprouA 

VE, tant fur lui-même que fur plufieurs autres, 

avec grand fuccès. RE 

Eteignez plufeurs cailloux: propres à faireh | 

feu, dans du vin blanc, après les avoir fait 

rougir dans le feu, & buvez ce vin le Ma 

tin à jeun. Remarquez qu’il eft bon de cou 

vrir le vaifleau aufi-tôt que les cailloux ont 

Été jettés dedans, & de le Jaiflér ainfi cou-M 

vert pendant quelque-tems, pour empêcher fan 
fumée de fortir. cd 

Prenez racine d’Arrête bœuf & de Chien. 

dent , une poignée de chacune > & paille ou 

tiges féches de Féves , aufi une poignée , 1420 

vez bien les racines fans les ratifler » jetteztiill 

fe tout dans un pot de terre verniflé; fer 

CHAR à ceux dont on fait le bouillon, qu’il eu 

#it plein d’eau ; faites-le bouillir jufqu'à.jal 
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| , lanc , &t en prenez un Verre le 
pnatin à jeun. Jl faut cueillir Ja racine d'Ar- 


| les bouillir à feu raifonnable jufqu'à ce que 
| S °A! 


Ja cinquieme partie foit confommée ; ôtez 


von en peut avoir » puis le laiflez refroidir ; 
‘après vous pañlerez le tout dans un linge 
“fin, & vous verferez fa colature dans des: 


bouteilles. Vous en prendrez à jeun tous les 


| communes, à un demi-quart d'heure lune 
| de l’autre , & deux heures après VOUS pPOUF- 
rez déjeüner. IL faut ufer de cette ptifane 
-pendant trois femaines , au commencement 
| d'Avril, autant au commencement de Juin, 
l, & autant au commencement de Septembre; 


léreméde pendant Îe fufdit tems , que .vousine 
‘Hoyez entiérement guéri ; car il eff für que 
cette ptifane Ôôte & détache fa caufe des 


| peins > en cas que la pierre ne foit pas for 


| & affurément vous n'aurez pas pratiqué ce 


matins, foit au lit ouau lever, deux verrées: : 


Acins, mée affez groffe pour ne pouvoir pas pafle 


jours , fut délivré par ce reméde, & que 
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les conduits, car pluñeurs perfonnes .: aprè 
avoir jetté une inhnité de petites pierres , d 
fable &de gravier , ont été entiérement gué: 
ries par l’ufage de cette ptifane. “4 
Mettez un demi-feptier de vin: blanc dans! 
une écuelle ou dans un plat, avec environ! 
deux onces de bon: ‘miel vierge; pour em 
fire une potion nitrop claire , ni trop épaifle,s 
chauffer fur un. petit feu , les remuant bier 
pour les incotporer, puis avalez le tout le plu. 
chaud que vous pourrez le boire, & vous pro | 
menez enfuite deux bonnes heures » fi vous” 
pouvez , & vous jettérez beaucoup de fables 
& de gravier. Fe | % 
Ufez' d'une ptifane faite avec les racines dem 
petit Houx, de Chardon Roland » de Frai- 
fers, de Chiendent & de graine de Lin en= 
fermée dans un nouet de Hnge.!'"""146 010700 
Avalez àjenn:un demi-verre de jus de Pa 
riétaire cueillie à une vieille murzille. ‘à 
_Pilez. dans un verre de vin blanc. fept 4 
Huit ou méme d'âvantage de baies , OU Ce 
rife d'Alkakenge, laiflez-les-y tremper quel 
que tems,. puis faites-les. bouillir un boui 
lon ou deux , enfuite paflez par un linge, & 
y mettez un peu de fucre ou de cannelle, &M 
Tes faites avaler au malade. Ce -reméde ef 
fort bon pour Ja Pierre, Gravelle , füpre 
fion d'urine & Hydropifie. Arnault de Vil=s 
léneuve , dit qu'un Cardinal à Rome, à l’ex= 
trémité d'une rétention d'urine de qua: 


Médecin qui lui donna cette potion , lequé 
n'étoit guéres connu auparavant ,-devint en 
füite fort fameux & fort riche.  : TJS 

Mettez douze ou quinze. livres de Ceri= 


UE 7 A'UT 
T 


PEMAMU VOOR ES, 2er 
es aigres ; Ées de leurs queues & deleurs Vefire . 
noyaux ; dans un demi-muid de bon vin blanc, 
lcontenant cent quarante pintes ;, mefure de Pa 
sis, avec les mêmes noyaux caffés , & bouchez 
(bienle vaifleau. Au bout d'un mois où de cinq. 
| femaines on peut commencer d'enufer. Ce vin: 
|a une couleur agréable & un goût délicieux ,. 
| & par fa qualité rafraichiffante & apéritive,., 
[il tempére les reins , vuide tes fablons , les: 
glaires & les petites pierres. 


fes aigr 


Pierre dans la Veflie. 


Faites bouillir l'herbe, les leurs & la raci-- 
ne de Milium Solis dans du vin:blanc:,. que: . 
vous avalerez le matin à jeun pendant dix où: 
douze jours. 

. La Berle & l'Argentine prifes en déco&ion, 
l'continuée felon Îe béfoin, ont brifé & fait jet- 
lter la pierre dans la veflie de trois perfonnes: 
lde divers âges. ‘à 
Mettez-gros comme quatre ow cinq pouces: 
l'de racine de Guimauve coupée par pétites: 
lrouelles fur deux pintes de bonne eau à boire s. 
bouillir un quart d'heure. Laiflez froidir cette- 
lptifane , la racine demeurant toujours dedans ,. 
lufez-en au moins deux fôis le jour , für tout à- 
eun, & quelques heures après le diner , &c. 
lEontinuez-pendant quelque-tems. Deux per- 
|fonnes ayant la pierre dans la veflie ont été 
| guérics. | 

|" Faites infufer pendant là nuit deux drag: 
[mes de poudre de gouflés de féves, féchées 
fau four, dans un demi-feptier de vin blanc ;. 
Ile matin filtrez lé vin & le buvez ; & füites- 
Ja même chofe trois ou quatre jours à tous. 
Æs déclins de la Lune. Ce reméde diffloue 


ne TE "1 CUS 


ge LACM ED EGENE 

Vefie, peu À peu là pierre, & garantit d’êt taille 

| ainfi qu’il eft arrivé à un hommes 
Arnault de Villenenve dit qu'un homm 


A 
lui a montré daps fa main plufieurs morceau e 
+ d'une pierre qu'il avoit éñe dans fa vefie 
& qu'il avoit rendue après avoir mangé , penss 
dant neuf jours, de ja verge d’or avec des 
œuËs , & que cet homine fentant de la dou 
leur autour de la vefie, caufée par la fraction: 

de la pierre , il la lni appaifa en lui faifané 
oindre l'endroit avec de l'huile de Laurier & 
-d’Agrippa. L'ufage de cette herbe n’eft point 
dangereux, & on peut en continuer plus longs 
tems lufage , G elle ne fait pas un pareil effet 

en neufjours. = 0 
Prenez deux onces ou une petite poignée 

de racine de petite Eclaire , lavez-lés dans dti 
vin blanc, hachez-les, ouécrafez-les, & les 
mettez infufer dans une pinte de vin blanc, Ie 
pot étant Bien bouché , prenez le matin à jeun 
un verre de cetre infuñon, & continuez tous 
les jours fe!'on le befoin. On aflure que ce ré 
méde à diffipé la pierre de la veñte de plufieuf 
perfonnes ; dont quelques-uns avoient été fo 
dés par ua habile Lithotoimifte de Paris , @ 
condamnés à [a taille. x 
Prenez un ou deux Griflons, & en ay 
jetté la tête, les aîles & les pieds, mette 
les infufer dans de l’eau de PerGl & de Saxt 
frage , jufqu’à ce que la liqueur devienne blañ= 
che comme du lait , que vous avalerez com= 
me un reméde excellent contre la pierre den 

la veflie , & la rétention d'urine, Les Fphémés 
rides de Léipfic affurent qu'on en a fait plus 

.… fieurs fois l'expérience avec un merveille x | 
TÉUGCeS, | ROUE Cr Me 
Prenez. un pot de terre neuf, mettez den 
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sOigaée le Éétoine ; ; & autant de Pilofelle, 

faites bouillir jufqu’à la confomption de moi- 
| & dans ladite décottion mettez-y deux 
_ ia de Séné, & autant de graine de Co- 


fans feu, environ dix-heures , puis les faites 
bor uifhir autant de tems ue demeure à cuire 
Mun œuf frais. 11 en faut prendre environ de- 
ini feptier , dans lequel il faut difloudre gros 
[Lomme une noix de bonne caffonade blan- 
“che , & lavaler le matin à jeun, re mangeant 
ue trois heures Aie ét ne fortir ce la 
Chen nbre qu'après midi. I] faut ufer de ce re- 
lmédeles “or derniers s jours de la Lure. Four 
ceux Fe font difficiles à émouvoir , on rourra 
“leur donner d'avantage de cette d'coion , & 
Mmettre auli plus de Séné ou autre Ja axatif 
“dans l'infufion, Ce remede ef excellect pour 
Ja pierre & pour la gravelle ; ; fur-tout pour 


Doté beaucoup d'argent ,“& par fon ufage a 
Â Mictté ure ercffe pierre 

NW Une pierre étant dem ieutée dans 1 cons 
iduit de Ja verg> d'un homme , dont aucun 
1 ‘eméde ne la pouvoit faire fortir; comme 
Mon {e difpofoit à la tirer en faifant uné inci- 
“fon, le Chirurgien, en feuilletant fes mé- 
-Mmoires , trouva ce reméde dans un vieux re- 
 cueil. La veffie d’une Liévre remplie de l’u- 
rine de lanimal, calcirée dans un pot de terre 
L'tien utté , brife la pierre. Ce aui fut fait, 
| & on enduit une tente d'huile d'amandes 
Do on la faupoudra de Ta -ceadre > & 
“ayant introduite dans le conduit de l'urine, 
| laufti- tôt qu’elle eut touché la pierre elle fut 
réduite en fable > que le malade rendit avec 


æ 


# 


une. pinte “d'eau de fontaine, avec une Vefie, 


fiandre concaflée ; faites-les niulet à froid si 


les femmes ; il vient d’ AS HAS qui l'a ache- 


Vefie. 


tieres de Cornes de Cerf fauvage, appellée en « 


CRC à 


l'urine , & fe trouva guéri, ce que Adatn ‘du 
Labenterald aflüre être véritable dans 1esl 
ÆEphémerides de Léipfc, 


Doukur exceffive, caufte par la Pierre > dans 
des reins, & dans la Veflie, ré 


Coupez deux ‘ou trois Oignons par petits 
morceaux , mettez-les chauffer fur une tuile 
chaude, & les ayant arrofés de vin blanc , ap 
phiquez-les fur les reins ,-ou fur la région de la 
vefhe , & vous appaiferez beaucoup la douleur." 


440 4 


Süupprefion de l'urine, appellé: Ifchurie. LA 
Pour la fupprefion d'urine , Je cataplafmem 
fait avec Pariétaire, Séneçon & têtes d’Ailsm 
cuits en vin , appliqué au péril, eft un reinéden 
admirable , felon Arnault de Villeneuve. 
Un Aïlpilé & appliqué au gland de la verge 34 
provoque incontinent l'urine , comme auf un 
Limaçon entier pilé & appliqué de même dans 
un linge. Ÿ 
Le fiel d'une Carpe avalé entier dans une 
cuilierée de vin ou de bouillon. % 
Les Cloportes pilés avec vin blanc, &bus,…| 
& leur poudre auffi bue en vin blanc. 4 
Buvez trois avelines pilées avec de l'eau” 
pure, pour FIfchurie & pour la Strangurie ou nl 
urine rendue goutte à goutte. 
Pour faire uriner aprèsune longue rétentiof! 
d'urine, & pour faire fortir la pierre & la. 
gravelle, lavez bien dix ou douze plantes en-\ 


x | 
1 
: 


=? 


latin par les Botaniftes Naflurtium verrucofum, 
efluyez-les , & les pilez fort dans un mortier ; e 
laiflez-les tremper environ deux heures dans | 
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M réitérant , vous les ferez difparoitre. C'’eit 
| une petite herbe qui s'étend en rond für 
terre. ss | 

| Une dragme de poudre de Zefts de noix fé- 

| chées au four , avalée avec bouillon -ou vin 
blanc , fait uriner , &-chafle la gravelle. 

|: Pour une rétention d'urine, mélez demi- 

| verre de jus d’Ortie avec autant-de via blanc, 

avalez le tout à jeun, & réitérez jufqu’à 

| guérifon. 1% 

| Le fuc d'Oignon blanc pilé & avalé avec 

du vin blanc à la quantité d’un verre en 

| tout. LEE 

| Trois Mouches à miel au plus, {echées 

| & réduites en poudre, prifes dans du vin 

| a pouflent incontinent par les urines. 

[Un Primat d'Irlande, fujet à la fuppreffion 


| fuccés, 
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“elle urina copieufement, & jetta enfuite plu- 
| feurs petites pierres. | 


e devin blanc , paflez par un linge Ve 


1 


d'urine , a fouvent éprouvé ce reméde avec : 


fes 


lie AOL L À MÉDECI: 

Vefe, | 

_  : Sfranguürie cu u dégouttement er HD dou 
devant 6 & après. 


Lu fl 


Piles d leux Ecrevii fes vivantes das un mor 
tie » Veriez deflus un peu d’eau où de biere 4 
Exprimez en le fic , êc le faites avaler au 
malade. Ce rerméde eft bon. ait 
"F:Préhez un Oiguon hachémenu ,; mettez-l 
“infufer dañs de le eau nn durant vingt-quatre 
PS Gr 
-_Kuland a épr ouye FT pal {Hirants On fie | 
cuire avec du vin un Raïifort haché dans un 
vaiffleau bien couvert ; on fait mettre le touts, 
bica bouillant dans une chaife percée , fur lan 
quéile le malade s’affied, ce parfum ouvre les 4 
conduits de l’urine ; la provoque & la tempérem, 
! La moëlle de quatre où cinq grofles pont 
de Reinettes cuites € devant le feu, bouillie danse 
une pin te q eau de fontaine , boire toute cet be : 
quantité d'eau dans l’ efpace d' une heure Je foir 
en fé couchant.” 4 
a" enduit le nombril de faif. de chandellell ? 
. Pour la Strangurie caufée par la boiffon del 
ta ee ; avalez une cuillerée d'eau- de-viém 
où autant de bon vinaigre. % 4 


» 


“Ta Diriiie eft une acalcé d’uriner pe: | 
que lés malades font de grands, efforts, ên 
fouffrent de grandes.douleurs en urinant sn 
&'d'autant que cette: ‘douleur leur caufe une) 
‘fenfation de chaleur : ce mal eft nommés 


communément Ardeur d'urine; il femble que 
l'urine. | 
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anne brule l'urétre en paflant. Cette maladie Vefie, 

a de lafin é avec la Strangurie , maiselle di£- 
. fére pourtant, en ce que dans Ja Dyturie l’u- 

| rive fort aufli goutte à goutte > Mais fans inter 
upon & en la quantité requife. Seconde . 

ment ; parce qu'on ne réflent la douleur qu’en 
Urinant , & non pas devant & après , comme 

| dans la Strangurie : & en troiliéme lieu, par- 

| ce que fouvent la Dyfurie n’eft pas caufée pat 
_ Jl'acrimonie de l'urine , mais par le vice de la 

veflie ou des parties voifines , & particuliére- 

nent du conduit urinaire , & que la Strangurie 

vient feulement de l'acrimonie. 

_ Les remédes propres dans la Strangurie 
Ont lieu ici, fpécialement la Mauve & tou- 

tes fes préparations , en tant qu’elle tempé- 

re l’acrimonie de l'urine » & émoufle le fenti- 

ment. | | 

|. La Corferve de fleurs de Mauve , a guéri 

| une Dyfurie, accompagnée d’un piflement de 

| petitsmorceaux de chair, felon Zacutus Lu- 

Hitanus. n 4 

Le Syrop de Mauve eft eftimé par Horftius - 

_le jeune. : ! 

_ Prenez tous les matins cinq onces de dé- 

| cotion de Sébeftes. pi 

| « La moëlle de caffe eft finguliere à cette 

| maladie. | 

. Avalez de la décotion de Mauve avec 

| du Syrop violat , éprouvé par Foreftus fur 

lui: même, & fur plufieurs de fes amis, Le. 


[même dit, qu'un homme a été guéri par le 
|confeil d’une femme em avalant du Lait de 
[vache , dans lequel il avoit fait bouillir des 
|eurs de Camomille. ; 

Prenez feuilles de Guimauve , une poignée 


| demie , Beurre frais deux Fianes » Miel: 


Vefle. 


. un peu de fucre , eft admirable pour l'inconti- 
#nence d'urine. 


x 


Telon Michaël , fameux Médecin: à Leipfic , « 


- - A » . . “ : Fe i 
Flux d'urine involontaire , appellé Diabetes, 
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demi-livre ; faites bouillir le tout dans deux 
pintes & demie d’eau , jufqu'à la diminution #! 
de Ja troïfiéme partie ; paflez enfuite ce qui M 
reite , & en donnez à boire chaud. ‘ 
Si la Dyfurie n’eftpoint caufée par la pierre 
ou par le mal vénérien , prenez deux fois par 
jour une dragme de Gomme Arabique en pou- . 
dre. Ce reméde a réuffi fur un ami de M.“ 
Boyle , qui vouloit aller aux eaux. h | 
Pour l’ardeur d'urine après avoir été furun « 
cheval rude , buvez foir & matin une écuelle M 
de Lait chaud , fortant de la vache. Ou bien, 
avalez un verre d'Oxycrat. À 


Il n’y à point de reméde plus certain , 


que de manger la Verge d'un Verrat cuite 
di. ht N 
ou rôtie. ÿ 


F REX! 

La Vulve d'une Truie , prife en poudre ; a 

guéri un homme fujet à cette incommodité 

dès fon enfance. ù 4 
(4 


Schroder à connu un homme qui s’empé-"\ 
choit de piffer au lit pendant la nuit en fumant u 
du Tabac. ’ bi 

Un garçon de quinze ans, & une fille dem 
dix-huit, fujets à cette incommodité depuis 
leur jeuneffe , ont été guéris en mangeant dans | 
des œufs fricaffés de a poudre de Souris fé" 
chées au four , & la fille fut auf délivrée d'une 
fâcheufe & ennuyeufe jaunifle. | # | 

L’ufage du Lait de Brebis & de Chévre avec | 


|| 
| 


Avalez en vous couthant la cervelle de 
. pa / . , 2 
Lièvre détrempée en vin, c'eft un reméde 


DES 


Donnez à ceux qui piffent au lit fans le fen- 
tir , pendant un mois , une dragme de poudre 
de Limaces rouges , defléchées au four dans 
un peu de vin rouge. 

Le gofier de Coq grillé ou rôti, & bu en 

udre dans du vin rouge , eft fpécifique à 

‘Incontinence d'urine. 

Pour l’incontinence d'urine des femmes 
caufée par la veflie déchirée dans un accou- 
_chement difficile , la poudre de Crapaud féché 
où calciné vif, fufpendue dans un nouet fur la 
offètte du cœur , guérit sùrement cette afec. 

tion; fuivant l'expérience de Deers ; des Ax- 
glois ; & d’Etmuler. 


Urire fanglante, 


La décoion de Lierre de terre ef éprou- 
vée , tant pour fe préferver que pour fe guérir 
du piflement de fang, & pour la gravelle. 

- Les remédes les plus reçus dans toutes les 
hémorragies & le piffement de fang , font 
| le Pourpier qui convient de quelque manie- 
| re qu'on l’emploie, la Préle , la grande Con- 
| foude, la Millefeuille à fleur blanche , dont 


pilée à la quantité d'une poignée , infufée à 

froid pendant la nuit dans un verre de vin 

blanc , preflée le matin , & la colature ava- 

_ Îée à jeun , dont il y a de très-belles cu- 

| ges marquées ci-deflus à l’article du cra- 
2 


Vefñe. 


la décoction eft admirable , & Ja Sanicle . 


W 
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chement & vomifflement de fang , page 8 
L’Agrimoine eft préférable aux autres fim- 
ples, de quelque maniere qu’ons’en ferve ; fox 
intérieurement , foit extérieuremènt , même 
dans l'ulcére des reins; on la mêle avec le Mit 
lepertuis, & il n’eft pas befoin d'autre reméde. 
Lidanus ajoute l'Argentine à FAgrimoine & 

à la Millefeuille pour étancher l'urine fanglan- 
ce. M. de la Duquerie dit, quel’Argentine et: 
encore bonne pour brifer le calcul ; guérir les 
plaies & les ulcéres internes , & pour guérir 
des dyffenteries. | 

Renfermez un Crapaud fec dans un nouet de 
linge , pendez-le au cou par derriere , enforte « 
qu'il defcende jufques fur la région des reins, 
& le portez continuellement. ; 

La décottion de racines & de feuifles de! 
Mauve faite en eau, à la confomption de la” 
moitié , avalée trois matins de fuite à jeun, « 
guérit le piffement de fang & la douleur deu 
{a Vefie, | 

Raclez avec un couteau du Savon de Veni- 
fe , & en mettez dans une petite cuillier autant 
qu'elle en pourra.contenir fans le prefier , c’eft- 
à-dire , près d’une dragme, & y ajoutez quel: 
que véhicule qui emplifle les places vuides de 
la cuillier , afin d’avoir moins de peine à l'avais. 
ler, & aufi pouvoir par ce moyen en rendre. 
une plus grande dofe , & qu'il foit plutôt dé" 
layé dans l'eftomac , & en prenez deux ou troisM 
fois par jour s’il eft befoin , loin des repas. Plus 
fieurs perfonnes qui ne pouvoient aller à che, 
val ou marcher un peu fans pifler le fang , &" 
avoir le corps tout courbé , en ayantufe , ainfi | | 
qu'il elt ditci-deflus, par le confeil de M 
Boyle, ont été guéries. : 

Prenez dans un bouillon une dragme deu 


RP MUST E | 
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poudre de feuilles de vigne féchées au four. veñsr 

. Lés décoctions de Reuouée, de Pourpier ; 
de Préle ;: & de fommités de: Ronces , font 
très-éflicaces contre ce mal; & fon y ajoute: 
un peu de jus de Grenade aigre , ou de Coin ; 
elles en feront meilleures. | 

Ufez entre le repas d’une ptifane faite avec: 

les racines degrande Gonfoude & de Gomme: 
ÂArabique. | N 


Vellie rogneufe. 


… - La décottion de Préle la guérit, felon l'ex 
périence de Mizault. » 
_La Cafle fouvent prife avec poudre de: 
Régliffe.. NT dé { 

Les Pignons mangés avec fucre & miel. 
Toutes fortes de Laits, 
Si l& douleur eft trop violente ; on ferin-- 
guera dans la vefe du Lait de vactie nou-- 
veau trait , ou de l’eau. d'orge ou d’Agri-- 

- moine , avec fucre.blanc ; oh pourra auñi dif- 

_ foudre dans cette injeion un peu de bob 
d'Arménie ou de fang de Dragon , après. que: 
l'ulcére fera mondifiée.. | 


Veffie ulcérée.: 


 - Pour l’ulcére de la vefie ,. des reins , ar- 
… deur d'urine & flux de femence , buvez en: 
forme de ptifane, la déco@ion en eau de raz 
n cine de Guimauve , qui eft aufi excellente: 
pour Ja pierre , étant continuée ainfi qu'il 
elt marqué ci-deflus.en l’article de la pierre 
dans la vefie , page 2#1: On peut fe purger: 
doucement pour ces maux avec de la caffe: 
infufée dans du petit Lait. se 
. 3: 


PONSTERS EL 


# | Bai 
* #22. L'AÂMÉDE CIN EN 
Veñie, Il faut DORE trois veflies de bœuf, les 
faire bouillir dans une fufifante quantité d’eau 
jufqu’à ce qu’elles foient cuites » enfuite les 
tirer & les fécher entre deux fers , ou ‘dans 
une tourtiere mife dans le four , jufqaw’à ce 
qu'elles fe puiffent pulvérifer ; les prendre à 
jeun trois jours de fuite en dofes égales dans 
de bon vin blanc ; & de l’eau dans laquelle 
elles auront cuit, on en fera des inje“tions 
dans la vefie ulcérée , par le conduit de la 
verge avec une petite feringue , pendant trois M 
Jours au moiïns , & en cas que Ja guérifon ne. à 
foit entiére , on peut réitérer le même re- " 
méde ;, qui a été éprouvé avec fuccès. } 


PP me qui 
"ta ae 


Plaie de la veffie. | 


L'eau ou le jus de Préle en potion font fins 
guliers , ou la décoion de Lietre de terre , * 
ou de Pilofelle ou de grande Confoude. un : 

Lavez la plaie avec vin rouge tiéde , ef 4 
fuyez la avec dés linges fecs, & y mettez de 
l'huile de foufre ; & par deflus l’emplâtre Dia= 
Julphuris de Ruland , & elle fera bientôt gué-o 
rie ; ce qu’on a éprouvé fur un enfant dont la 
vefie avoit été endommagée dans l'opération. 
de la taille. Ou bien, -- 

TInflillez dedans la plaie du Baume d’Ar- 
cæus ; & par deffus une comprefle imbibée : 
d'icelui. Eprouvé fur une plaie de couteau 
dans la veflie , par où l'urine fortoit. ‘ 
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DUUM A TD AD LR: 
| DES FEMMES. 


Perte de jang des femmes. 
Fr À peau de Saule ratiffée, mife en dé- anse 
coétion , bue en forme de ptifane, les ar-dies des 
rèête , aufli bien que celle de l'Ofier ,; dont on Femmes 
lie les cerceaux. Ou bien, * 
Faites bouillir cette même écorce d’Ofer 
dans du gros vin rouge , & en faites boire à: 
la malade, ce remede qui a été enfeigné par 
une payfanne , a. réufli dans une perte de fang 
fort opiniâtre.. | 
Qnfe fert encore fort utilement d’une pti- 
fane faite avec la raclure de corne de Cerf, &. 
1 moyenne écorce de Saule. 
Faites un Syrop avec du jus de Millefsuilles 
& ce qu'il faut de fucre , & en donnez plufieurs: 
cuillerées par jour à la malade , pour les ‘hé- 
morragies, tant par haut que par bas. 
On a arrêté des pertes de fang terribles , en: 
introduifant des linges, & des plumaceaux. 
_ trempés dans les blancs d'œufs. 
Prenez autant de toiles d’arraignées qu’il 
en faut pour faire un gâteau de l’épaifleur 
& de la grandeur d'un écu blanc, faites-le 
frire dans un poëlon avec quatre cuillerées: 
de vinaigre, jufqu'à ce que ledit vinaigre: 
foit confommé , puis l’appliquerez fur le noim- 
bril , le plus chaud que la malade le’ pourra. 
foufrir, | 
Donnez demi-once de fuc de Plantain » 


dies des 
Femmes 


.. 
RP 


* 
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Msla- & autant de celui d'Ortie, dans un verre. de 


la décoétion de ces plantes. 

Donnez une dragme de poudre de fleurs de 
Noyer defféchées avec du gros vin chaud. 

. Appliquez fur les reins une livre de terre 


« 


vinaigre. 
Purgation des fèmmes, Les provoquer. 


. Prenez le matin à jeun, pendant quelques 
jours ; quatre doigts de jus d'Armoife dans 
un verre. | 

: Faites bouillir une bonne poignée de Ma- 


_glaife, détrempée avec deux pintes de Fort. 


“4 


tricaire dans un pot de terre verniflé, tenant- 


deux pintes d’eau à la confomption de deux. 
tiers, & vous donnerez un bon verre tiéde de 
cette décoction trois ou quatre matins de fuite- 
à jeun, vers le tems à peu près que les purga- 
tions viennent à la malade. 
Donnez à la malade un demi-verre de vin: 
blanc avec une cuillerée d'eau-de-vie. 


Par le parfam de l’Armoife & du Soucy , | 


jettés dans un réchaud de feu, reçu par le bas, 

une femme détenue depuis deux ans dans un 

. . lé 

lit , abandonnée de plufieurs Médecins, a été: 
F. : D 

réglée promptement , & guérie, 

_ Accouchemens difficiles. 


Faites fécher à la cheminée on dans le: 
four, quand le pain en efttiré, des foies &e 


fiels d'Anguilles, & dans le befoin donnez. 


en à la femme en travail, la groffeur d'une 
aveline en poudre dans du vin, &elle accou- 
chera dans peu. Vanhelmont dit qu'il à vu 


réuflir ce reméde plus -de deux ceut fois, h 


# 
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fans qu’il l'ait jamais vu manquer ; des perfon- Mala- 
nes-l'ont éprouvé depuis lui avec faccès , &cdies des 
“entr'autres fur une femme dont on étoit prêt Femmes 
d'ouvrir le: côté ; mais on à été quelquefois 
obligé de doubler la dofe de la poudre, 


Defcente de Matrice... 


Faites faler des peaux d’Anguilles; faites 
les erfuite fécher au four : pilez-les & les: 
réduifez en poudre. Mettez tous les jours: 
deux fois de cette poudre dans un convoi ,- Fe 
Ou dans un réchaud de feu , afin de recevoir la. re 
fumée par le bas avec un entonnoir renver- 
{É ; de plus., faites cuire dans le potage que: 
Vous mangerez à midi & au foir , des racines 

… de grande Confoude , & ne mangez guéres- 
les premiers jours que vous ferez ce remé— 

nde, qui eft auf bon aux defcentes du fonde. 
ment. | 

Une femme âgée de Cinquante. ans , fort ” 

. incommodée depuis deux mois d'une defcente. 

. de matrice , ayant pratiqué ce que deflus pen--- 

. dant quinze jours , & gardé.le lit les dix pre 
miers, Jours » n'ayant guéres mangé les pre— 
nuers jours à été parfaitement guérie , aufi— 

bien que-plufeurs autres. ? 

… Prenez-pour un fol d'Armoife ; pour un fol 

de Beurre frais , .& environ demi-feptier de: 

“vinaigre rofat , ou au défaut , de fort vinai- 

8re commun; faites bouillir le tout, & ap-- 
aliquez le marc deflus le nombril » le plus- 


Chaud que la Malade , étant au lit, le POUrTæ: 
rir.- à 
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LES FIÉVRES. 


Fiévres intermittentes. k 


Es Vomitifs font très-utiles, donnés une: $ 
— heure ou deux avant l'accès de la févre, 
fur-tout de la Quarte. Le Tartre émétique eft M 
le plus ufité & le meilleur; on en donne ordi- 
nairement huit ou dix grains, felon les forces 
du malade , dans un bouillon ou dans un verre 
de ptifane laxative ; il fait vomir & aller par M 
le bas, emporte en peu de tems la fiévre. ! 
La faignée n’eft pas abfolument nécefflaire M 
pour guérir les fiévres intermittentes , & on 
s’en paflera , pourvu que le malade ne foit 
plétorique & fort fanguin ; dit M. de Saint M 
Hilaire. | 4 
Un petit verre de fuc crud de Chicorée fau- 
vage , quatre onces de fon eau diftillée , don- « 
nées aux premiéres approches de l'accès des 
fiévres , les guérit ordinairement en deux ou” 
trois prifes. La 

. La racine de grande Gentiane , donnée de: 
puis demi-dragme jufqu’à une dragme en pou-" 
dre , avant l’âccès , fait fuer; & fi on le réi-” 
tére , elle chafle abfolument les fiévres inter 
mittentes. | h 
Pour toutes fiévres intermittentes ; D 
Prenez une charge de fufl de poudre à" 

® Canon ; une bonne pincée de Sel gris , 
deux ou trois goufles d’Ail , le jaune d’un 
_ œuf frais du même jour, & pour un fol de 
Safran en poudre. Mêlez le tout après avoir 
bien pilé l’Ail, le Sel & la poudre à Canon 


Fiévtes. 


L ae 
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enfemble, couvrez entiérement le doigt an- Fiévres. 


nulaire de la main gauche , trois ou quatre 
heures avant l'accès de la flévre , avec cet- 
te compofñtion, que vous y laiflerez cinq ou 
fix jours , tenant , pendant ce tems, la main 
gauche chaudement , fans la laver. Ce re- 


. méde a été éprouvé un très-grand nombre de 


Dans trois chopines d’eau , faites bouil- 
lir fix Pommes de Reinettes , mifes en mor. 


_ Ceaux , fans Oter la peau; réduifez les trois 
 chopines d’eau à une pinte, par l’ébuilition, 


laquelle étant froide , faites-y infufer , pen 
dant toute la nuit , une once de Séné » autant 
de Régliffe nouvelle , mife en morceaux ; une’ 
dragme de Cryftal minéral , une poignée de 


* Pimprenelle , avec un Citron mis en tran— 


ches. Faites quatre prifes de’ là colature ; dont 
vous en donnerez deux lé matin, l’une à fix 
lendemain , à moins que le malade eût été 
beaucoup purgé ; car en ce cas, il faudra: 


_ Éeures, Pautre à fept , & les deux autres le 


donner un jour de repos entre deux. Cette 


Ptifane à été donnée autrefois par: Monfieur- 
Bouvart, premier Médecin du Foi, à un ger-- 
tilhomme , qui guérit quantité de fiévres à la: 
€ampagne par ce feul reméde. 


Fievre Tierce.. 


Abpliquez fur le nombril du Malade de f4 


_ racine de Langue de Chien, nouvellement ti-- 


rée de terre, nettoyée & coupées par tranches: 
en long, avec un linge par deflus pour l’yte-- 
nir arrêtée & la renouvellez de douze en dou-- 
ZE heures, elle attirera une grande puan-— 
teur, & guérirala Fiévre ;:même A ee 
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Fiévres.plufieurs mois, ainfi qu'on l'a éprouvé.- 
Les propriétés de la graine de Thalitron 
font telles. Premiérement , pour les fiévres: 
tierces Ou quartes, tant aux hommes qu'aux. 
femme , il faut prendre demi-dragme de. 
cette graine ; dans un œuf cuit mollet au 
lieu de fel, & le donner au Malade deux 
heures avant le frifflon , & obferver qu'il 
n'ait bn ou mangé deux hèures auparavant ; 
& foit auñffi après. deux heures fans boire ni. 
manger. jee 
-Remarquez que pour ufer méthodiquement 
de cette graine , il eft bon de prendre le foir 
un lavement, & le lendemain matin fe faire 
faigner , & le foir enfuite du même jour, pren- 
dre un autre lavement, & le lendemain fe faire. 
encore faigner ; puis le jour fuivant, fi la. 
fiévre n’a point quitté le Maiade , prendre de. 
ladite graine... 17 | 
Pour les fiévres continuës , il faut faire 
prendre au Malade pareil poids de demi-drag- " 
me de cette graine Îles jours de crife à jeun, 
avec pareille obfervation pour le régime de " 
vivre ; & if faudra couvrir le Malade attendu w 
qu’il ne manquera pas de fuer, & enfuite il 
fera foulagé. Pour les enfans , il ne faut que + 
le poix de dix-huit ou vingt grains, felon l’âà- « 
ge du Malade. : 
Pour la Gravelle , il faut mettre tremper le M 
poids de demi-dragme , & plus fi on veut, de 
ladite graine dans du vin blanc, du foir au ! 
Jendemain , & boire-linfufon le matin füui- 
æ vant; Jon en pourra prendre encore au foir 
fi l'on veut en fe couchant , & continuer. 
Pour la dyffenterie ou flux de fang, il en M 
faut donner au Malade pareil poids de demi-# 
drägme à jeun dans du vin rouge , s'il n'y 


F 
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| Fi a ‘point de fiévre ; & dans un œuf cuit mol- Fievress- 
+ let, où dans un bouillon , s’il y a fiévre , & 
w qu'il fe tienne au lit chaudement:; s’il n’eft fou 
| Ragé de la premiére prife , il en pourra enco- 
Fe prendre deux ou trois , de deux jours l’un, 
de la même maniére. Remarquez qu'il ne fau 
Point donner ce reméde au malade qu'après: 
les fept ou huit jours de Ja dyffenterie , d’au- 
tant que-l’ärrétant trop tôt , il en arriveroit 
inconvénient, 
Pour fortifier l’effomac, cette graine fe 
met en poudre ;. avec le plat d'an couteau, 
far un papier blanc , & omenufede deuxjours 
l'un, pendant un mois ou deux , jufqu’à la 
quantité du poids de vingt ou vingt-quatre 
grains dans.du-vin trempé , ou dans du bouil- 
lon. | 
. . Pour étancher le fang des plaies ou du 
| nez, prenez cette graine entiére ou en pou-- 
| dre, & la mettez fur: À plaie fanglante; 
| fi les feuilles de la plante font vertes , étant 
|  broyées entre les mains, & appliquées fur la k 
plaie , elle font le même effet , & même et: 
les la guériflent, l'application étant conti- 
nuée ; car elles font vulnéraires. Et lorfqu’on 
|  faigne actuellement du nez, il faut attirer de: 
|« ladite graine par le nez, comme on fait le 
tabac , &c lé tenir un peu de tems bouché 
pour l'arrêter. | 
.… Pour empêcher les fréquentes hémorragies 
_ du nez; il faut porter une piñcée ou deux de 
ladite graine dans du paäpier-:penduw au cou. | 
Pour.les pertes exceflives.des femmes, it 
faut pareillement qu’elles en portent pendues 
au-cou; & fi les pertes continuent toujours:s 
| | il faut quelles en avalent dans du vin trem- 
| 1 gé ». ou dans du bouillon, en:même quan- 
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Fiévres.tité de demi-dragme , & > felon quelques-uns 5: 
plein un dez à coudre de femme ; & qu’elles 
foient deux heures devant & deux heures: 
après la prife fans boire ni manger autre cho- 
fe ; & cette graine prife plein un dez à cou- 
dre a réufi dans des pertes de fang des fem 
mes ,; que nuls autres remédes n’âvoient pu. 
arrêter, 

Remarquez que quand cette graine eft prife. 
réduite en poudre, elle en fait plus prompte= 
ment fon effet. | | 

Pour les ruptures & les defcentes d'intef. 
tins ; tant grandes & invétérées qu’elles : 
foient , une dragme de graine de Thalitron 
aux plus forts, moins aux autres » donnée 
dans un œuf frais cuit mollet, ou dans un 
peu de bouillon , en fept ou huit jours au plus: 
qu’elle fera continuée , guérit abfolument 
appliquant fur la rupture le cataplafme dé- 
crit ci-après ; ou à fon défaut, on peut fe . 

£ fervir de l’emplâtre contra rupturam ; qu'on. 
trouve tout. fait chez: les Apothicaires. Les 
petits enfans , & les fimples bubonocelles > 
n'ont point befoin abfolument de cette emplä-. / 
tre , ni du cataplafine ; car le bandage fufit: 
avec.une prife ou deux du poids de vingt grains. 
de ja graine, à 

Un Curé de campagne en a fait de très À 
belles cures. | £2 | 

Le cataplafme fe fait avec du Ris > des. 
Fêves de haricot , & de l'écorcetde Grena- 

_de , dont on fait une efhéce de bouillie en: 
cette forte. Il faudra mettre le Ris , & les: 
Féves entiéres cuires lentement avec l'écor- 
ce de Grenade’ broyée , de chacune de fes 
drogues à difcrétion >.Y ajoütant peu à peu 
de l’éau à mefure qu'élle fe confommera æ 


* 
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… ainfi cette efpéce de bouillie fera extrêmement Fiévréss. 


… gluante & tenace , qu’on appliquera fur la par- 
tie , comme ileit dit ci-de{fus. 
 Remarquez que comme la graine de Tha- 


litron eft fort aftringente , il n’en faut point. 
» trop donner , particuliérement aux enfans ,. 
de peur de les trop conftiper. Pour les enfans: 
à la mamelle , on en met le poids de vingt. 
- quatre grains dans une poëllonnée de bouillie ;. 


qu'on y mêle*pour les én nourrir , & on met 
un bandage avec une compreffe fur la def- 
cente. 


Un ouvrier confeilla à un homme à qui la: 
p , . . , 
fiévre tierce devoit. venir la nuit, de met. 


tre en fe couchant , entre chaque doigt de fes 


deux pieds , un morceau de lard falé , de la: 
largeur & de la longueur de fes doigts , &: 
d’enveloper ces pieds avec du linge pour em-. 
pêcher les morceaux de Eard de changer de: 
place : le Malade le fit & s’en trouva bien, 
_ <ar il fut délivré de la févre, dont il n'eut au-. 


eun reffentiment par la fuite. 


* Les Ephémérides de Léipfc font mention du: 
reméde ci-deflus., & rapportent de plus, que 


plufieurs perfonnes fe font guéries de la fié- 
vie tierce , en flairant continuellement un pe- 
tit baril rempli de Tarc, efpéce de graife 
dont les Rouliers d'Allemagne fr'ottent les 
efficux des roues de leurs charettes. 
_ Quelques perfonnes ont été guéries de a 
fiévre tierce & double tierce , en mâchant & 
avalant , à l'approche de l'accès, environ le: 
poids de demi-dragme de feuilles vertes du 
Chardon étoilé , ou Chauffetrapes qui font: 
fort amétes, 

D'autres , après avoir coupé ces feuilles 


fort menues avec des cifeaux , les mettent : 


* 
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Fiévres.infufer pendant quelques heures dans dermi= 

verre de vin blanc, & étant prêt à avaler le: 

tout , ils y mêlent autant d’eau qu'il y'a de 
vin. On peut faire fécher de ces Feuilles à l’om- 

… bre pour prendre en hyver le même poids de: 
leur poudre infufée comme ci-deflus. Pour les 1 
enfans , on diminue la: dofe du tour apropor- ! 
tion de l’âge. | | 

Le jus de Bourrache pris aucommencement. 

. des fiévres tierces, en à guéri un grand nom= M 

Dre. 1 
Fiéyre Çuarte. 


Vous commencerez la gnérifon de la févre. 
quarte ; dit M. du Bé, par une legére faignée. 
ë par une petite purgation, telle que cel-. 4 
Je-ci. - | ‘4 

Prenez un verre de décofion de fleurs de. 
petite Centaurée , dans laquelle vous ferez 
infufer trois gros de Séné, y. délayant une 
once de fyrop de fleurs de Pêcher ou de Pom- : 
mes COMPOfÉ ; pour donner au jour de l’inter-. 
miflon de la fiévre, & à l'accès qui faivra la 
prife de cette purgation , vous donnerez ,. 

- durant fon commencement , un gros de pou- 
dre de Quinquina , qui aura infufé toute 14 
nuit dans un verre de vin clairet , en remuant # 
BR poudre ayant que de lavaler avec le vins 
réitérez fi la fiévre tevient; & quand même 
elle ne reviendroit pas , il ef bon de le pren= 
dre deux fois aux jours qu’elle devroit re" , 
venir-, pour affurer la guérifon. le même M... 
du Bé dit s'être délivré , par la méthode ci 
deflus, d’une fiévre quarte , dont il fut atta- - 
qué à l’âge de foixante-dix-neuf ans, qu'il res 

* gardoit comme une meflagére de la mort. 
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… M.Boyleaflure qu'il a guéri pluñeurs févres riévress. 

quartes , de fix mois , avec une ou deux prifes 

d'une dragme de poudre de Quinquina , imm<= 
. diâtement avant l'accès. | 

Une dragme de Myrrhe dans un verre de vin. 

blanc , prife au commencement du froid de 
1 fiévre quarte’, la guérit fans y manquer. 
… Quelques-uns préténdent qu'une dragnie de 

“poudre d'écorce dé Prunier & de Cerifer, 
“ïnfufée dans du vin blanc, & donnée au com 

…mencement de l'accës de la fiévre quarte, la. 

“guérit comme le Quinquina: | 

 Diflolvez le jaune d’un œuf frais dans un + 

verre de vin blanc, & l’avalez au commen- 

- cement du friflon. 

Pour la fiévre tierce & quatre, allumez une 

- méche foufrée , renverfez une bouteille de ver- 

re double ; contenant uneginte de liquéur ;. 

_ fourrez dans cette bouteille le-bout de la mé- 

- che allumée , laquelle brèlera jufqu’à ce que læ 

‘bouteille foit remplie de la fumée du foufre | 

|: & alors la méche s’éteindra d'elle même. La 

bouteille étant ainfi remplie de ladite fumée ,, 

vous [a mettrez für fon afliette, & vous iet-: 1: 
terez dedans deux verres d’eau , enfuite vous 

Ja boucherez bien pour empêcher la fumée, 

d'en fortir, & vous l'agiterez bien avec l’eau , 
_jufQu'à ce que vous ne voyez plus de famée , & 
qu'elle foit antierement mêlée avec l’eau. Vous 
donnerez au malade un verre de cette eau un. 
demi-quart d'heure ou environ avant l'accès, 
dans le lit, & après l'accès, vous lui don- 
néreZ à manger à fon ordinaire, Vous don- 
snerez le fecond verre d’eau à la même heure 
devant Flaccès fuivant, lequel ne reviendra 
mpas, ou s’il revient , vous donnerez un troi-. 
feme verre d’eau, encore à la même Heure », 


# 


ES | " 4 VAE à 4 4 #1 | ai 

+ 110$ we à 1 \ k 

LA e \ Ps #4 

w k 5 
% 4 


234 L'AUNE D'EICI NU 
Fiévres, avant le troiliéme accès, ce qui arrivera très= 
rarement, Nr Re. 
Vingt-quatre heures ayant l'accès » faites: 
tremper une poignée detoute la plante de Bur- 
. fa paftoris - dans un. demi-feptier de vinaigre " 
avec plein une coquille entiere d'œuf de fel Fe 
commun. Lorfque la fiévre commencera à fe tk 
. faire fentir ; appliquez fur l’eflomac du malade: +] 
: : les fufdites herbes infufées, &les y arrêtez. 
avec un linge ;. dont vous le ceindrez , cela 
le fera repofer |; & diminuera la fiévre >, TM 
vous réftérerez une pareille application, sil 
eft befoin, àunauûtre accès. "4 
Pour les fiévres avec frifon, faites bouillir 1e 
demi-poignée de Bourache dans demi-feptier 4 
de vin clairet, à la diminution de moitié, paf 
fez par un linge avec exprefion, & que les 
malade avale la liqueur tant foit peu devant: 
ie friflon , & il mire. 4 


Pour Le Pourpre 
. Prénez une-poignée de chacune des. herbes 
füivantes ; fçavoir, Buble, Bétoine, Angé-. 
lique, Agrimoine , Mouron à fleur blanche: M 
Où Morgeline, Lavande , Verveine, Sauge ,2# 
Thym fauvage ;: Marjolaine , Hyflope : fai- 4 
tes bouillir toutes ces herbes-dans du vin ou: 
de la. bonne biere , mettez le tout enfuite fur" 
.« des étoupes en forme de calotte, que VOUS 
appliquerez fur la tête du malade, le plus chaus"\ 
dement qu’il le pourra fouffrir ; enveloppez fa 
tête , & le couvrez médiocrement dans fon lit n'U 
- il n’eft pas néceffaire de le faire füer. Ceire-10hl 
méde attire tout le venin & coupe la fiévre #0 
on peut le réïtérer s’il ne fait pas fon effet 


là piemiere fois. Remarquez qu'il ne faut | 


h 
Le 
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S attendre, pour faire ce reméde , que préyreo 
Je malade n'ait plus de force, mais on ne 
| peut le mettre en ufage trop tôt; on peut 

fe paller de quelques-unes des herbes , fi. 


on ne les à pas toutes 


Délire. 


| Pilez de la Bétoine & de la Joubarbe: 
| avec l'onguent Populeum , & les appliquez 
en forme de cataplafme fur la tête rafée du: 
malade. 


Infomnie dans Les Fièÿres aigues. 


| Prenez un jaune d’œuffrais, & autant de: 
iIgros fel, battez-les enfemble enforme d’on- 
Iguent, que vous appliquerez fur le frontal: 
[entre deux linges & compreffes. Ce fron- 
teau ne morfond point le cerveau, ni ne 
| caufe point de tels accidens que font la con-. - 
|ferve de. Rofes ; ou l'Oxyrodin, & foulage 
(davantage. Ce reméde eft éprouvé. Fi 


|Maniere affurée de prendre le Quinquina pour 
|: toutes fortes de Kiévres. 4 RUE 


+! | s : : { 
| Prenez du Quinquina en poudre , pañé 
lau tamis le plus fin, au poids d’une once. 
Prenez. enfuite une bouteille. de verre. dou- 
(ble, qui tienne environ quinze ou feize ver- 
(res de vin , & qui ait le col étroit , afin 
(qu'on la puiffe boucher plus exaétement , 
(pour empêcher le vin de s’événter ; mettez. 
|dans votre bouteille F’once de Quinquina ,. 
| & quatorze verres de vin du plus rouge & 
(du meilleur , bouchez bien la bouteille & 


là E 
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Sens 86e OR AMIE DIE COTON. 
Fiévres. Jaiffez infufer Je Quinquina, deux jours 
deux nuits , avant que d’en ufer, fans l’approc 
cher du feu. € À Aus ! Ÿ 
Le mème jour qu'on mettra infufer le Quin: ï 
duina, c’eft-à-dire , deux jours avant que d’ena 
ufer , il faudra donner au malade une legere. 
Purgation; mais s’il doit avoir l'accès de la 
févre le matin de ce même jour , il faudra le 
purger le jour précédent ; & s'il a Faccès" 
tous les jours , on lui donnera la purgationt 

hors le tems de l'accès. , 

I] ne faut par oublier de remuer la bouteilles 
de haut en bas, au moins cinq on fix fois Ie 
jour, &r auf immédiatement ayant que de! 
verfer le Quinquina pour le boire, & pour 
cet effet il ne faut pas-que la bouteille foits. 
entierement plaine ,.afin. que le vin y ait plus” 
de mouvement. + ; 11 

_ Letout étant ainfi difpofé ;-il faudra. obfer- 
ver exactement.cel quiiduitss db 0 144 
Le premier jour que le malade prendræ 
le. Quinquina, il faudra lui en donner: un" 
vêrre de quatre: en quatre heures, jufqu'au* 
nombre de quatre verres , & le faire man 
ger deux. heures’ après, chaque. verre.. Pari 
exemple, à cinq Heures du matin on luis 
donnera le premier verre , à fept heures 
précifément il mangera; à neuf heures ii M 
prendra le fecond verre ; à: onze heures ik 
mangera; à une heure le: troifieme verre » 
à trois heures il mangera; à cisq. heures les 
dernier. verre, & à fept heures il mangera. 
Si on veut que le dernier repas ne fe fafleñ 
pas fi tard, il n’y a qu’à: avancer la premiere 
prife du Quinquina.. RTE 
On gardera pon@uellement la mime 
conduite le fecond jour. Le troifñieme. out 


_ 
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| £epté que le malade ne prendra que trois 
| verres de Quinquina , & mangera autant 
de fois. | fs 

… Le quatriéme jour il n’en prendra que deux 
|. vérres ; Je premier à fept ou huit heures du 
Matin , pour manger à neuf où dix heures , & 
Tautre verre à quatre heures après midi , pour 
Manger à fix heures. 

: Pendant. ces quatre jours la nourriture du 
malade doit être folide , c'eft-à-dire >qu'ilne 
Mangera, autant que faire fe pourra, que du 


| bouillons , potages, fruits, petflons , & autres 
chofes, femblables ; il boira de bon vin avec 
lun peu d'eau. 
|: Les Pauvres, à faute de rôti, pourront ufer 
Mde bouilli, mais non de bouillons ni de pota- 
| BES > qui , par leur onétuofité , empêchent l’ac: 
tion du Quinquina. 


lcommencé de prendre le Quinquina; il ne 
| faut rien omettre du tout fur ja conduite 
| ci-deffus marquée , enforte que fi l'accès 
| de la fiévre vient après avoir pris le pre- 
| mier ou le fecond verre , on ne laiflera pas 
de prendre les deux autres, de boire & 
de manger a@% heures marquées dans le 
froid & dans le chaud de la fiévre , tout de 
| même que fi on fe portoit bien: & quel- 
| que répugnance que le malade ait À man- 
8er » il faut néceflairement qu’il mange , au- 
lérement le reméde Jui nuiroit au lieu de. lui 
| profiter. 1 AN FUN 
“Si tout ce qui ef marqué ci-deflus eit 
Pbfervé exactement, & que Île Quinquina 
| dont on fe fert foit bon, car on le falñfie 


ie 


“bon pain & du bon rôti, & s’abftiendra de: 


Il faut remarquer que le malade ayant Mot 


robfervera encore la même chofe » CX- Fiévres: : 


# 
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Fiévres. fouvent , quelque longue, fâcheufe & obf 
niâtre que la févre ait été , elle eft eme 
portée par ce reméde en peu de jours, fans 
faire aucune évacuation, ni par le haut, ni. 
par le bas, ni fans caufer la moindre in 
“commodité; car fa vertu eft de confumer 
des humeurs & non pas de les évacuer , & 
cela fe fait avec une telle promptitude , qu’il 

_ femble que ce foit plutôt un miracle ques 
| deffet d’un reméde , ce qu’on a remarqué en 
un trés-grand nombre de malades à qui on 

. Ya donné. | D. 
_ Quelques Marchands mêlent plufñeurs… 
Tortes d’écorces avec le Quirquina , mais \ 
on les peut diftinguer facilement, ou par IèM 

_ goût, ou en le rompañt, car le Quinquinan 
_ “ef compacte, de couleur rougeâtre, amer, 
- 8 fe cafe net, & lés autres laiflent des fm 


Jamens. On ne doit pas fe fervir de celuin. 
2! 
| 


| 
| 
| 
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11 
La 


| 
! 
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Vo:a,, qui eft pulvérifé depuis long-tems; càr il 
_ perd fa force & fon aétivité, étant pulvé if 
rifé , quelque foin qu’on prenne de le bienk 
empaqueter ;il ne faut donc le pulvériferml 
que deux ou trois jours tout au plutôt avant 
que de s’en fervir +” ne l'acheter , réduit en 
poudre , que de Marchands de la probité 
defquels on eft afluré pourgl'avoir pur Cu 
fans mélange. | ei 

Si la maladie a été longue & fâcheufe, 
ce qui marque une grande abondance d’hu=* 
meurs, 1} fera à propos, pour éviter une re 
chûte , de prendre encore une demi-oncém 
de Quinquina trois ou quatre jours après 
en avoir pris une once , le faire infufer$ 
comme le précédent, dans huit verre deu. 
bon vin , & en prendre deux verres par jour st: 
le premier à fept ou huit heures du matin 4. 


… Cond’ verre à quatre heures du foir, pour man- 
Méend x.  . | 
” Pehdant lufage de ce reméde , le Mala 
de ef libre de fe tenir couché & levé ; il 
peut agir & faire quelqu'ouvrage, pourvu que 
| ce foit fans grande application » & en fe di- 
. vertiflant, NE | 
| . Quinze jours, ou environ, après avoir pris 
| le Quinquina, il faut prendre une legère pur- 
gation qu'on peut réïtérer de rems en tems A 
di la fiévre a laïflé quelqu’incommodité, com 
me pefanteur dans les membres » enflures aux 
pieds & aux jambes , ce qui eft aflez ordinai- 
re après la fiévre quarte. La maniere fuivan- 
| te pour purger n’eft point dégoûtante , & fait 
| un bon effet. He d 
Prenez demi-once de Séné , un gros de 
Rhubarbe , deux gros de Chryftal minéral , 
| un Citron coupé par tranches, & un petit 
| Morceau de fucre. Faites infufer le tout en- 
| femble à froid, depuis le midi jufqu’au lende- 
| Main matin , dans un vaifleau bien bouché , 
| dans environ une chopine d’eau de riviere , 
| puis vous en prendrez un bon verre à fix heu. 
| res du matin , & un autre verre À fept heu- 
res » & à neuf heures un bouillon où l’on au- 
ta mis bouillir beaucoup de Bourache , de Lai- 
tue , Pourpier , &rc. | 
Il y auroit du danger de faire prendre 
du Quinquina aux enfans ; parce que la févre 
| eur caufant du dégout , on ne pourroit 
|pas venir facilement à bout de Jeur faire 
prendre de la nourriture , & le Quinquina 
Sattachant aux membranes de leur efto- 
[mac , il le ruineroit. Il faut donc que ceux 
auxquels on en fait prendre, foient aflez 


\ 
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Fiévres.ruïfonnables , pour voir que c’eft une néceffité: 
abfolue de bien manger pendant l’ufage del 
ce reméde. | | À 
Si on le fait prendre à des jeunes gens, 
dans lefquels il eft à croire qu’il n’y a pas fi 
grande abondance d'humeurs que dans une 
grande perfonne , & qui ne peuvént pas pren= M 
dre autant de nourriture, il faut avoir la pru= 
dence de diminuer quelque chofe &es dofes 
ci-deflus marquées ; par éxemple ; au lieu d'u" 
ne once de Quinquina , n’en mettre que de= | 
mi-once ; Ou environ, dans fept ou huit ver- | 
res de vin, & n’en donner qu'un demi-verre 
chaque fois au lieu d’un verre entier. 


2 y 
CN 
vw 


Remarques de M. du Be; touchant Les occaffons | 
dans Tfquelles il faut s'abflenir de l'ufage du 
Quinquinas 2 | À: | 


Je fuis convaincu de plufeurs belles ex= || 
périences , qui ont rendu le Quinquina très 
recommandable auprès de fa Majefté, des: 
Princes , & des plus confidérables perfonnes 
du Royaume , qui l'emploient journellement, 
non-feulement contre Îles fiévres quartes , | 
mais Contre toutes fortes de fiévres inter- " 
iittentes. | a 

Que fi je publie les qualités de ce fameux 
fpécifique ; je dois aufi avouer que j'ai en- M 
tendu diverfes plaintes dés Malades , des 
mauvais effets qu'ils en ont fenti ; mais 

Torfque je les aï pefées à Ja balance de la 
Médecine, j'ai trouvé que labus qu’on fait 
de ce reméde en le donnant, lorfqu'il nel 
doit être donné que dans certaines conjonc- 
tures, fait tout le fujet de ces plaintes que "| 
je veux arrêter , en marquant ici tout ce 

| " que 


teens 


. 
4 


MSPAUVRES.: zur 
| r de longues & diverfes ex- 


“ périences , afin que les riches & les _pau- 
muvres ne fouffrent point les mauvais effets d’un 
 remcde innocent, qui ne les caufes qu’à rai- 
fon du fijet peu difpofé à en recevoir les bon- 
ones qualités. ' à 
M" I. J'ai donc remarqué que le Quinquina 
NMnnne fe donne pas fans crainte durant les fié- 
M vres continuës ; dont la caufe ordinaire eft 


NM une bile de feu & de flammes , qui afluré- 
il 


- ment fera irritée par ce reméde , quoiqu'il 
y ait beaucoup de Médecins qui ofent en 


4 


font diftinguées des continues par les friflons 
Hqui les précédent , & les fueurs qui les accom- 
Hhnpagnent fur la fin. : - 

Né" If. Il ne doit être donné non plus durant 
Mñque cé foit, ni dans les maladies de la Poi- 


L 


| 
| 
| 
:\ 2 


| 


Mune matiere pituiteufe , engagée dans les 
M conduits du Ponmon ; ou que lopprefion 
Au de Poitrine , ne foit caufée par la compref- 
fion du diaphragme , ou de la grofiere va- 
-peur élevée de l'obftruétion des parties infé- 
B'rieures. * 
Lu II. I faut encore obferver que , quoi- 
Mque ce merveilleux reméde conviennent à 
Imtoutes les fiévres intermittantes qui ont leur 
m…hége dans le bas-ventre , il demeure néan- 
Mémoins fans effet Jorfqu’elles font accompa- 
Mpnées de fchirre ou de dureté dans quel- 
ques parties , comme la Rate , le Foie , la 
mPancréas & le Méfentére , parce qu'il eft 


he 


LA à 
1 %; 


| dificile que ce grand reméde RE par 
i æ 


‘1 


Mtoutcs les inflammations de quelques parties. 


Bucrine , où il y aura douleur , toux , chaleur, 
… & fécherefle , fi ce n’eit que la difficulté de: 


Fiévress 


M donner durant les fiévres fubintrantes , qui 


“refpirer ne dépende d’un Afthme caufé par. 


te L AL CANTT je F CIN RS ES 
ti Eft ifamonteble » quoique ce reméceh 
convienne aux Obitruétions & même à la Ca-" 
chéxie , qui eit un commencement d’ Hydropie | 
fie ou diminution de Ja chaleursatur elle dans \ 


quina , c'eft lorfqu'on ne fe prépare pas le 


en vuidant l’amas d’ordures dans les vifcéres 


fébrifuge. 


à qualité é apériive la durét de ces parties , 4 


ut Corps de mauvaife habitude. 
‘ IV, Ce qui empêche encore i effet du Quin- 


- 


RE ee A à 


corps par les faignées ë par les purgations s! 


nourricieres ; caufé ou par la ds cnuë des or- 
dinaires des femmes, où par la fuppreflion des 
Hémorroïdes aux hommes ; ce qui arrive en- 
core file malade ufe de Lait, de Laitages ; de 
Légumes , de viandes falées , épicées, ë dei 
Pat tifleries. } 
V. Qu'il n’eft pas feulement inutile , mais 
pérnicieux lorfquw’il eft donné aux fiévres len- # 
tes © invétérées , quand elles dépendent d’ ua 
al confidérable de quelque partie principa- 
le , comme dans celles qui font accompagnées | 
dun abs ou d’un cautére interne: car COM-M 
ne telles févres ont déja réfifié à la prati- 
que de beauçoup de remédes > il eft croya- 
ble qu’elles ne céderont pas à ce fpécifique M 


a Se 


k. 


ans RSC 


QE Lara fur tout j'ai remarqué que lorf- N 
que la Hévre quarte eft caufée par une MÉ% \ 
Jäncolie Fan » où une bile brülée ;, com-u 
me eft celle qui fuccéde aux fiévres dou-# 
bles , tierces & continuës , il faut be | 
nir de Quinquina , parce qu'il n’y a aucun: 
acide qu'il puifle combattre , & dans cette” 
conjoncture il eft néceflaire de recourir af 
ja faignée , aux bouillons rafraichiffans , aus 
jait clair » Êt aux petits purgatifs, ce qui 
qoit auf être pratiqué dans les flévres tier-} 
g d 


a: DES 
» © 
it donner le Quinquina avec l’eau commu- 
Inpe , quand on connoit qu'il eff nuifible avec 
le vin, & mème il fera utile de changer quel-. 
[quefois de méthode , en donnant un gros de 
| Quinquina en poudre , pour faire un Bol avec 
M du fyrop de Capillaire, ou avec du miel épaiffi , 
envelopé dans du pain à chanter. 
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Bouillons pour Les pauvres Malades , dont Les 

. Riches mêmes ufoient du tems d'Hypocrate , 
de Gailien, d'Avicenne , & dont ils ufent en- 
core en Perfe & en Turquie. 


M Prenez trois onces d'Orge mondée ou d’A- 
“voine mondée , qu'on appelle Gruau, jet- 
“tcz deffus quatre pintes d’eau bouillante , 
“laifez infufer le tout fur un petit feu lent, 
“ou cendres chaudes, jufqu'à ce que le grain 
Hoit bien enflé , faites-le bouillir enfuite 
Mjufqu'à parfaite décoction. Preffez le tout 
J“comme on fait les pois pour faire de la 
purée » faites bouillir dans cette décoétion 
Btrois onces de Miel blanc , le Miel com- 
Mmun «ft afflez bon l’écumant bien fort ; fai- 
iùtes - y bouillir encore un brin de Thym, 
ImSariette , Marjolaine , Sauge , Baflic , ou. 
Pioun peu d'Oignon , mettez-y un filet de vi- 
lnnaigre ou de verjus , & le falez un peu; au 
IMieu de Miel, il y en a qui y mettent un peu 
| de Beurre frais , dans le pays où il eft bon; 
mais le Miel eft plus fain, &iltientle ven- 
Iutre libre. 
… Si la fiévre eft violente, on ne donnera 
| que le clair de ces beuillons aux malades : 
pl ü la fiévre n’eft pas forte, & que les mala- 
Pdès ayent befoin de nourriture ; vous don- 


à 


u doubles tierces, durant lefquelles on Fiévres, : 


Borl-nérez le bouillon plus ép: | 
fase j . ITU V1 
ons. que de tremper, ane efpéce de Boui 
au fond. L’avoine mondée qui eft:le 


des, dyflenteries & flux de fang. On peut met- 


des ; en Angleterre & dans le Lavguedoc , 4 


2)  LAÎMEDE 


Gruau , 
vaut mieux que FOrge mondée , principale- 
ment pourles maux de poitrine, févresputri- 


tre un peu de pain dans ces bouillons , quand le « 
malade commence à avoir appétit ; pour ré- 
veiller le goùt du malade par quelque chan- à 
gement , on peut y faire bouillir quelques “ 
fruits, ouy mettre quelques amandes pilées, M 
douces où améres , à fon choix. Ces bouillons M 
fe confervent deux ou trois jours en Eté, & 


ÿ 


trois où quatre en Hyver. : k. 


Extrait d'un Mémoire dreflé par un très-habile À 
Médecin de la Faculté de Paris , touchant 
l'utilité, la préparation & l'ufage des Pri- 
Janes , ou bouillons ci-deffus. 4 4 


Les Ptifanes ou Bouillons d'Orge ou d'au- M 
£res grains font aifés à préparer , ne coûtent we 
guéres , & font encore en ufage parmi les Mo- 
gols , dans toutes les Indes Orientales , dans 
de Méxique , en Norwége, & en plufeurs 
autres pays du Nord & en Dauphiné , autant | 
pour les perfonnes faines que pour les mala- « 


pour des malades. | 4 

Ces Ptifanes font des Bouillons d'Orge ou ‘1 
d'autres grains, & ïls font non - feulement 
auff bons que ceux que lon fait avec de la 
viande ,; mais meilleurs en plufieurs mala- "| 
dies très-ordinaires parmi les pauvres de la "| 
campagne ,; comme dans Îes fiévres tierces “| 
& ardentes, dans les flux de ventre qui vien. 
gent de pourriture , dans les dyffenteries , ” 


» 
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s qui font accompagnées de : pouté 
ccider ans les pleuréfies , & fréné- ons: 

MUR CL im à 

|" Ils font plus agréables que ceux à Ja vian- 

In de ; parce qu'on les peut changer en mille 

| maniéres , & is fe corrompent moins que 

» ceux à la viande, fe pouvant garder jufqu'à 
“quatre Jours. ! 


 L'Orge eft le grain dont lufage doit être 
ln le plus général ; le Ris doit être préparé 
… dans les occafions où l’on a le plus à craindre 
a corruption des alimens par une ‘humidité 
ln fuperfluë ou pourriflante , comme dans le 
[" flux de ventre caufé par une précipitation 
(des férofités, ou dans ceux quifont accom- 
In pagnés d'une grande puanteur , & dans les 
|” dyffenteries. FAT : de 
_ Les Lentilles doivent être meilleures dans: 
|" Jes petites véroles ou fiévres pourprées ; où. 
mu'on à raifon de craindre le flux de ventre ; 
quand on n’a pas lieu d'en efpérer qui foit. 
M critique , & dans celles des petites véroles:. 
| qui tiennent de l'éréipelle. fi . 
| Le petit Bled, ou l'Épeautre doivent être 
meilleurs que l'Orge dans les occafions où 
|| lona befoin de nourrir davantage & d’épaif- 
| fr ;°' comme dans les fiévres lentes où les: 
|| Mentrailles font libres , & oùle Poumon fouf- 
M fre, foit par la chûte d’une férofté falée, foit 
LE par la füubtilité du fang , ce qui eft entendu 


à 


| fur tout à l'égard de ceux à qui le lait n’eft 
pas propre. APRES 7 

_  L'Avoiné: paroît être entre le Bled & 
{. fOrge:; on peut mêler ces grains -enfemble 

| felon qu'on le juge à propos : Gallien mê- 

|  Joit le petit Bled &c lOrge dans certaines 
| « sencontres. # 4 
ES L. ; 


Nota, & qui fe gonflent davantage en bouillant , & | 


SR OR ln 
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Fouit- Entre les grains de 1à méme e 18 
doit préférer ceux qui font les mieux ris pe 


ter la premiere eau quand on fait ces bouil- 


Crstrsa 


ceux qui ne font pas mondés paflent mieux, & 
font moins capables dé canfer des obftructions 
que ceux qui font mondés. | 

La meilleure maniére de les préparer , eftu 
celle qui fuit. | 

On fait bouillir fur un feu vif, & d’abord 
à gros bouillons , deux bonnes poignées de | 
quelqu'un de ces grains > Par éxemple, d'Or | 
ge mondée , dans autant d’eau qu'f en faut, ll 
Pour ; après avoir bouilli deux beures & de-4 
mié ; être réduite à deux pintes qui font qua-M 
tre bouillons. {, 

Il faut autant d'eau pour Île Ris, maise 
Pour le Gruau d'Avoiñe , comme il ef cuit 
€n demi-heure , il faut beaucoup moins d'eau," 
On doit obferveraux uns & aux autres de jet-1l 


l 


ons pour les perfonnes délicates & dégoûtées ,n 
& de ralentir le feu depuis le milieu de: las | 
décottion jufqu’à la fin. |: ©. PCT TT OURS 

Quand le grain eft auffi gonflé qu'il le peut 
ètre , on y jette fur les déux pintes moins 1 
d'uñe cuillerée de vinaigre , & Zur fa fin un | 
peu de fel, de beurre où d'huile » felon les el 
lieux où l’on'fe trouve , & le gOUt des ma- 


\ 
L 


| 

Jades ; ‘ou un brin d’Anet ou d'Hyflope , ouh 
très-peu de poireau. PTE, ë 
Voilà comme ces bouillons font décrits dans. | 
Gallien, l'on n’y faifoit pas plus de facon pour « 
"les premieres perfonnes de l'Etat. La racine de M | 
Perl eft un des meilleurs affaifonsemens que. « 
Von puitte employer ; on y peut mettre de 
Ja Sariette, le Thym, le Bañlic, & autres « | 
femblables herbes. + +. à | 


| 


# : 
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t bien trouvé, Un des Dlus favans & des 
plus habiles Médecins du monde s’eft fervi de 
ces bouillons ; & fur tout du Ris, avec beau- 

“éoup de fuccès dans les flux de ventre , & 

n dans les flévres pourprées. 

WU : Monfeur Berniere quit, après avoir fait La 
: k Médecine durant fixou fept ans dansles Indes 
… Orientales , Pa faite en France pour fes amis >. 
a loué extrémement cetufage ; & l’ # continué” 
Wien tous les malades qui ont bien voulu À; met 
tre au-deflus de la prévention & de la coutume 
M de ce tems-ci. 
#4 J'ai fait les mêmes épreuves fur sfifieuts 
_perfonnes , & entrautres dans un flux de 
4 ventre Gpiniâtre ; mèlé de dyf lenterie , & ac- 
1 €ompagné d’une trés-grande corruption » dans 
‘is Jequel tous les aceidens diminnoient toutes les: 
de fois que le malade avoit ufé de ce bouillon 
durant visgt-quatre heures , & recommen- 
* goient toutes les fois-qu'il fe remettoir: aux: 
D ouillo ons Xla viande! 


| Monfieur Brayer ppronvoit ces bouillons ;: 


& Riviere, dans fon Traité de la Dyflenterie, 
: a défiré que cet ufane ne fe fût point per 
j: du , & Fa rétabli à l'égard. de certaines 
maladies. # 
un … EnPerfe, ils yajoutent quelquefois de l'eau 
… Rofe pour aflaifonnement ; ils ajoutent auf 
… quelquefois un jaune d'œuf, ce qu'on pour 
… roitimiter, fur tout pour les convalefcens. On 
y pourfoit auf méler quelque peu de Lait, 
" für tout poar ceux d’entre les tabides à qui le 
… Lait pur ne convient pas. 
$ 


Tous ces bouillons fe peuvent donner 


_ froids ; Gallien l'a pratiqué ; & ve voir 


27 us 


#7 


pe à NA 


urrir les malades a été  Bouiis 
Paris , & l’on s’en eftlons” 


48, LA MN 
Bouil-ailez par l’éxemple « 
1025. en digéroit pas moins. © fs TA 

. Ces bouillons cuits & aflaifo: nés ;ainfi qu’il 
a Été dit, contiennent deux parties , le 
bouillon & le grain. Le bouillon contient. 
deux fubftances , le fuc qui ét comme une” 
efpéce de Gelée claire & coulante , & un “ 
fédiment farineux , ce qui fait quatre dé-” 
_grés de nourriture. Le Bouillon clair qui” 
Convient aux fiévres très-aigués qui doivent … 
_£e terminer en quatre jours. Le Bouillon * 
farineux qui doit fufire aux févres aiguës " 
qui doivent aller au fept ou au neuf, Le Bouil- # 
lon confus avec le grain, que l’on ne peut « 
donner que dans les fiévres, & autres ma Ed 
Jadies jointes à une intempérie fiéyreufe , qui à 
doivent trainer vingt où trente jours , où 
dans le déclin des fiévres aiguës. Ét le grain w 
qui convient aux convalefcens, d’où il ré 
fulte que l’on peut nourrir du même ordi= M 
naire fans augmenter en rien la dépenfe , 
deux perfonnes dont une feroit fort malade, 
& l’autre convalefcente. RTS 
… Je dirai , enfin , que fi quelqu'un avoit 
du fcrupule d’effaäyer de ces Bouillons , id. 
peut prendre pour s'aflurer une voie moyen- | 
ne entre. la plus ordinaire & celle qui eft : 
… propofée dans ce Mémoire , ce feroit de ! 
imèler l'une & l’autre ; comme Gallien le « 
:fait en plufeurs rencontres ; comme on le::228 
-pratique encore tous les jours dans les États 10 
des Turcs, & en Perfe , & comme jé l’art 
pratiqué depuis peu dans un flux de ventre 
dylfentérique très-opiniâtre, qui a été guéri 
par l’ufage de ces Bouillons & de peu d'au- 
tres rem£des, Mais je défirerois qu'on mittrès- 
peu. deviande ; c’eft-à dire ; au plus. une 


MRES . :2s 


Que fi l'on ne veut pas prendre cet ex- 
pédient , on pourroit faire au moins com 
lmme en ftalie & en Portugal, où on nourri 
Iles Malades avec des bouillons très-clairs , 
[faits avec la moitié d’un Poulet pour vingt- 
hquatre heures, & de Ja mie de pain, plus ou. 
moins felon la maladie, l’âge & les forces 
du Malade: Cette méthode a fauvé beau 
“coup de monde au fiége de Candie. 

= Une Dame qui a demeuré long-tems à 
| Conftantinople avec M. fon mari qui y étoit 
LAmbafladeur pour le Roi, a dit que les Mé- 
hdecins Turcs , dans les févres, déferndoient à: 
Micurs Malades les bouillons à la viande, difant’ 
que cela fe corrompoit, & au lieu donnoient- 
h des décottions d'Orge plus ou moins épaifles , 
M £ que fes domefliques qui avoient voulu 
étant malades , étretraités comme en France ,. 
étoient quali tous morts, & que ceux qui 
Lavoient pris de l'Orge avoient été guéris. 


1h 
| 


| Manicre de faire dés Bouillons & des Potages 
a peu de fraïs. pour ls Pauvres qué font err 
Jfanté. 


Pour faire cent potages de trois deni- 

Mféptiers de bouillon chacun , mefure de- 

Paris, & de huit onces de pain de feigle &' 

Mfroment: Prenez quatre - vingt-cinq pintes: 
“d'eau, mefure de Paris , la pinte péfe deux’ 
livres. Mettez-les dans un chaudron lutté ;- 
für un fourneau , comme font Îes faifeurs de” 
Mibiere ; il faudra lés deux tiers moins’ de 
Im feu. Mettez un gros robinet au’ bas de’ ce” 
“chaudron pour en tirer le-porage aifément 


Es 4_ 


heures, avec deux pou-. * 
‘das de © 10n$Se : 


# 


! 2 # 


=. NE ls 
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Bouil- & promptement. Jett 
ons. mie de fel quand l’eau fera tiéc ri 

auf quatre livres de farine, celle nef 
eft la meilleure , bien rôtie au four avant. … 
que d’être moulue, ou bien quatre livres 
de Gruau ou d'Orge mondée où il y ena;e 
cela épaifit la foupe, & lui donne bon goût. 

Le plus qu'on y mettra d'herbes fera le meil-" 

leur. On Jes fera cuire en la façon qui fuit. 

‘Prenez deux livres & demie de Beurre 

falé, de Graiffe ou de Lard; faites-les fon 

dre dans une marmite à part, de la gran- 

deur que les herbes la rempliflent toutes ,4 

car elles font de meilleur goût, cuifent " 

mieux & plus vite. Jettez dans cette grain 

fe ou ce beurre vos herbes peu à peu; re-" 

muez & concaffez jufqu'à ce que le tout « 

. foit bien cuit. Si les herbes ne rendent pas: il 

aflez de jus pour pouvoir être cuites avec 

. fi peu de beurre ou de graifle , mettez-y de 

* l'eau tiéde du grand chaudron la quantité 

qu'il faudra. Vous ferez cuire les oignons « 

_ de la même maniere. Pour les choux & les M 

_ navets; Îles poireaux, les pois & les fé 
ves vous les ferez cuire aufi à part, & y 

mettrez d’abord de l’éau tiéde la quantité 

_ qu’il faudra pour les tenir un peu couverts 
feulement. | 3 

Quand vous voudrez mettre des pois ou" 

des féves dans vos cent potages, prenez-enm 

h 

| 


huit pintes, s'ils ne font pas tendres , faites- 
les moudre après les avoir fait bien fécher 
au four , îls cuiront en un quart d'heure , h 
& c’eft le mieux de les faire moudre, car « 
autrement huit pintes départies en cent por- " 
|. tions, il y en aura où il ne s’en trouvera 
pas ; Île Ris même moulu ou battu , cuît en 


4 à k; \ : 
MES set 
Heu qu'il j u tems & du myfteré lons, 
q il'eft entier , mais il eft trop cher 
pour les pauvres. Vous couperez auf par 
petits morceaux les Choux, poireaux , na- 
ets , oignons , & autres femblables afin que: 
cela fe puifle féparer plus également. 
- Quand les herbes où légumes font cuites: 
“dans le petit chaudron on les jette dans 
l’eau bouillante du grand, & on fait bouiilir' 
“le tout un quart d'heure plus ou moins ; & 
“fi on les faifoit cuire dans le grand chaudron; 
il faudroit une heure & demie, cela diminue 
…roit le bouillon, &il faudroit plus de feu. 
Lu Quand on eft prèt de tremper fon y jette” 
“deux petites cuillerées de poivre; on tire ce” 
“bouillon en diverfes marmites ,;-on :y'jètte 
“p'omptement cinquante livres de pain coupé. 
“par petits morceaux gros comme la moitié 
“du pouce, &non pas par petites foupes ; fr 
lé pain s’émiette où fe réduit en bouillie, il * 
….eft bon de ne le mettre qu'à proportion qu'en 
trempe le potage, pourvu qu'il foit bouil= 
… ant, Néanmoins plus le pain eft trempé, & 
- plus la foupe eft chaude quand on la mañge,- 
. plus ellé fortifie , rafafñe & défaltére ; c'eit” 
pourquoi il fera: bon , fi cela fe peut faire” 
_commodément , de faire bouillir la foupe: 
avec le pain un Mrzferere. On peut encore »:7 
Mupour donner bon goût à toutes fortes: de’ 
mpotages, mettre un peu d'oignon, poireaux 
Won ciboules., ails ou échalottes avec les her-- 
bubes, choux ; navets, pois , féves , où autres* 
légumes. Pour diftribuer le potage il eft bon 
d'avoir une cuillier de demi-feptier & en don-- 
“ner trois cuillerées à diner , & trois à fouper 4 
Mchaque pauvre au deffus de quinze anse 
ie : LE 6° 


ES 


> de la bouillie ,; au Bout 


se? 


N'Vasi: 0 ETA ANS 
Boule Pour faire de ce 
ions, feul l'hyver , on en peut À 
7" quatre jours à la fois:il f eur & de : 

4 21 A / Nb: HA. A a: : 

ï meilleur goût étant réchaufé , & il en coûte 4 
moins de tems & de bois. L'été on en peut 
faire pour deux ou trois jours. "44 

.. Pour chaque potage de trois demi-feptiers >. 
prenez pour deux deniers d'herbes afforties, W 

- demi-onces de beutñéi ou de graifle , deux 
gros de fel, quatre cuillerées de farine , avec UN 
une pincée de poivre. 1 


: 1 


‘4 
à 2 
+] 


« 


PTISANES. 


Remarques fur la préparation des Ptifanes.. 


Étifènes AN doit éviter de faire des Ptifanes trop: 
7 épaiffes ,. de peur de charger l'eflomac” 
du Malade; ainfñi on fe contentera de met-. 
tre dans chaque pinte d'eau une poignée M 
de racines, deux poignées de feuilles, deux # 
pincées de fleurs , une demi-poignée de. ï. 
fruits où de, femences , & chacun fera prépa- 
rer fes Ptifanes avec les fimples convenables. 
à fa maladie. # ( 
On ne doit pas non plus faire bouillir les 
_ Ptifanes trop long-tems, . ON _4ù 


j . Ptifanes de Réoliffe faites [ur Le champ... 4 
À 
Faites bouillir une once de Réglifle ré- M 
cente , bien ratiflée & concaflée, dans une 
pinte d’eau , que vous écumerez tant qu’il 1 
ne paroifle plus d'écume , & que l’eau foit 
réduite à demi-feptier ou environ, M 


* 


r 
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ceinture dans un vaifleauP 
ou dans Ja cave, en 


tifaness - 


. eau 1e à dans un puits ; elle fe con- 

… ferve mieux y laiffänt dedansla. Réglifie. Elle UE | 

_ fe gardera bonne pendant huit jours entiers | 
dans l'été, & quinze jours en hyver. . 


Dans: le befoin on prend deux cuillerées. 
de cette teinture qu’on jette dans une chopi- 
ne d’eau fraiche , quila jaunit fufifamment,. 
& la rend propre à. boire à: tout ufage , &: 
agréable fans fentir le feu: 


Prifane commune. 


W  Nettoyez une poignée d'Orge defes im-- 
. puretés en la lavant dans de l’eau , puis: 
… l'ayant laiflée égoutter , vous la ferez bouillir: 
| dans deux pintes d’eau jufqu’à la diminution. 
| du tiers ; verfez cette décottion toute bouil-. 
| lânte dans une terrine où vous aurez mis de-. 
| mi-once de Réglifle ratiflée & bien concaf-. 
fée , & coulez-la quand.elle fera froide. Elle < 
 défaltére, rafraichit, adoucit l’âcreté des, 
humeurs, tempére la fiévre ; modére le rhu- 
me , & eft bonne pour le boire ordinaire des. 
Malades ;. on y. peut mettre fi on veut du. 
Chiendent pour la rendre un-peu apéritive.. 


à | 
F2 Boiflon pour entretenir la Jante. 


Il faut fâire bouillir dans un.coquemar de: 
… fix pintes d’eau, pour un fal de racines &. 
L. féuillés de Piffenlit, & pour deux liards de. 
# Chiendent , jufqu’à ce que l’eau foit dimi- 
… nuée de chopine, puis en boire pour boiffon. 
» ordinaire à tous.les repas & hors d’iceux.. . 
Cette boiflon, quientretient la fanté &tient… 


pe er: # 


“38 
Boire". 
l 


+ 


ie |. EAN 
Pülanes le ventre lâche, à 

qui en a ufé plus de te fc 
aucune incommodité , ainft fo 
lui avoit dit en.la lui indiquant. 


Prifane de fenté de Monfieur de Jainte Cathe-. 
| rire y Médecin... PATTES 


. Prenez demi-mefure d’Avoine de la meil- « 
lèure , bien nette & lavée , & une petite poi- M 
gnée de racines de Chicorée fauvage nouvel 
lèment arrachée ; mettez-les bouillir enfem-- 

ble dans fix pintes d’eau de riviere pendant 
trois quarts d'heure à moyen bouillon, puis. 
Y ajoûtez une demi-onceé de chriftal miné-- 
ral, & trois ou quatre cuillerées de bon miel! ne: 
à manger , pefant environ un carteron; re- M 
mettez encore bouillir le tout enfemble pen- 
dant une demi-heure, après pafñlez le tout: ‘4 
par unlinge, &'ayant mis ja-ptifane dans une 
cruche , laiffez-la refroidir. 70 
.. On en prendrale matin à jeun deux bons M 
verres demeurant deux ou trois Heures après. : 
fans manger , & trois ou quatre heures après M 
1è diner encore deux autres verres, conti-. M 
nuant ainfi pendant quinze jours, agiflant à 
Pordinaire fans être obligé à aucun régime M 
particulier. Les foibles & les infirmes n’en: M 
prenant qu'un verre , ne laifferont d'en reffen- 
tir un grand foulagement. Il eft bon que ceux 
qui‘font trop replets & ferrés commencent « 
par quelque lavement ou legere purgation: 
our donner lieu à évacuation, après quoi 
Te reméde pourra plus facilement: & mieux # 
opérer lès bons effets qui fuivent. ‘he 
.. Ce breuvage eft facile à prendre, fOrt")0 
doux en fes opérations ; ne caufent aucunes! 


ps 


MIRE S. 25% 10 
conque , & cepen- Prifaneg: 
Ponent les! reins ; fait. 10 | 
C ser & moucher ; décharge: 
le cerveau, nettoie le poumon , le foie & 
. la rate ;. chafle toute ordure, putréfaction &.. 
malignité interne ,. enfemble tout mal de: 
: tère, toute gravelle , jufqu’à la pierre nouvel-- 
lement formée ; toute fiévre tierce, quarte ,. 
même invétérée, toute colique & mal de. 
côté; galle , gratelle & clous ; toute impor- 
tune pefanteur & laflitudes demembres &: 
affoupiflement ; il réveille les fens, égaie.la 
vue , ouvre l'appétit; il fait repofer la nuit... 
rafraîchit & engraifle , donne force & vi- 
gueur & entiere fanté. Il purge infenfblement : 
fans qu’on's’en apperçoive , & au lieu d’af- 
foiblir comme font les autres remédes , il 
fortifie. Dans les tems de la canicule & des: 
plus grandes chaleurs d'été, où les remédes 
ordinaires font dangereux & mal-faifans ,. 
celui-ci fait mieux qu’en toute autre faifon ,.. 
& il renouvelle les forces & la vigueur, de 
telle maniere: qu'il femble en quelque fa-- 
‘on rajeunir ceux qui en ufent'; & ar les. 
expériences qui en ont été faites , on le tient 
univerfel pour toutes Maladies. Il ya enco- 
re tant de bénignité , qu’on en peut pren« 
dre tous les jours fans qu’il puifle faire mal ,. 
à l'exception toutefois des grandes froidures: 
de gelées à moins que de fe tenir. chaude- 
ment. | 
. Pour fé conferver en fanté, il fuffit d'en 
prendre pendant quinze jours deux ou trois. 
fois l’année , principalement pendant les. . 
randes chaleurs de lété, qui eff la faifon- 
LÀ ha plus favorablé pour s’en fervir, il ne là- 
Mn chele ventre, maisil décharge de toute uri- 


x $ 
_ Aéfanes ne épaifle, graveleufe. 
À toute humeur malfaifante. Mc f 
_ Catherine, Médecin très-célébre. 
trois fois l’année; fçavoir, vers Pâques: danses. 


Mota, 


-ce de guérifôn ; ayant ufé inutilement de- 


| boiffon.. 


- partagez la colature en fix prifes que vous: 


n prenoit 


plus grandes chaleurs d'été, & avant l'hyver, 
&t par là vertu de ce brenvage il a vécu jufqu’à- 


près de fix vingt ans. Ce reméde a auf été 


expérimenté depuis quelques années ‘par plu- 
lieurs perfonnes qui, par fon ufage, ont ‘été 
guéries de plufieurs Maladies invétérées &c 
defefpérées fans avoir pris aucun autre re- 
méde , lavement, ni faignées » & entr'autres 
il à délivré une femme travaillée depuis 
quinze ans d’un mal de tête continuel avec 
redoublemens infuportables, & quiavoit de N 
plus le bras gauche froid & fans mouvement 
d'une fluxion tombée deffus, hors d’efpéran-. 


toutes fortes de remédes, laquelle s’eft trou. 
vée guérie de l’une & de l’autre incommo- 4 
dité, en peu de tems, par lufage de cette 


Ptifäne pour purifier le Jeng , & pouffer kors du 
Corps toutes les humeurs fuperflues. 


Prenez une poignée de Patience, autant: 
d'Orge mondée, vingt vieux Pruneaux, dix’ 
ou douze Jujubes, & ‘une Pôignée de Len-: 
tilles ; faites bouillir le tout dans un coque: ! 
mar de terre avec trois chopines d’eau, ju{- 
qu'à ce qu'elle foit réduite à une pinte, cOu- 
lez-1à enfuite à travers un'linge blanc, &‘* 


prendrez tous les matins à jeun, & ne man-- 
gez que deux heures après, . { 


fu Prifarcs 


ence pour l'Hydiopiie, 


I] faut prendre demi-livre de racine de Pæ- 
# tience de fa plus groffe , la bien laver fans la ra 
 tifler , puis mettre trois pintes d’eau dans un 
» chaudron, la faire bouillir promptément, & 
Jorfque l’eau bout, il y faut jetter ladite raci- 
ne coupée par rouelles ; la faire bouillir jufqu’à 
« Ja diminution de Ja moitié-de l’eau, puis verfez © 
Je tout dans un coquemar avec ladite racine. 
La prife eft d’un verre le matin à jeun & on 
ne mangera que troisheures après ; on en peut 
prendre deux jours de fuite, & fi on en pou- 
“ voit prendre deux verres en une matinée à 
jeun, à trois heures l’un de l’autre & ne-marn: 
* ger que trois heures après, fe feroit le meil- 
ER On en peut boire avec le vin ne à 
n repas. = : D +. 


SUDORIFIQUES. 


…  Sudorifiques pour guérir toutes flévres où 
lon tremble. 


sx Ne heure avant l'accès on fe mettra au lit Sudori 
fi bien chaudement , fans chemife, envelopé "1": 
 dansunlinceul. On boira demi-feptier d’eau ou 

_ de ptifane tiéde. On mettra aux-pieds unebou- 
…_tcille de terre de deux pintes pleine d’eau 
chaude, enforte que la main là .puifle fouffrir.… 

… On mettra aufli fous chaque aifielle une bou 
Mteille-de terre de pinte pleine d’eau chaude. Sï 
… le friffon vient , dès qu’on le fentira , qu'on. 


_Sudori- prenne encore un d 


fiques, 


- 


2 CAN 


qu'on ne boive poin 
pendant l'accès. D'’ordin 'n n'a p 1 
foif ayant fait ce que deflüs. Qu'on demeure | 
* dans fa faeur pendant tout Paccès f ON peut ; M 
après cela on s’efluira > & onprendra un bouif-" 
ron gras Où maigre ;:comme on l'aura , quand 
ce ne feroit que de l’eau tiéde, & une heure M 
après On pourra manger fion a faim. Plufieurs # 
guériront dès la premiere fueur : néanmoiris M 
pour empêcher l& rechôte, il fe faut faire fuer 
comme deflus au: jour , à l'heure que l’accès 
füivant devroit reprendre. Il n'y a point de‘ 


na p 


fiévre que la troifiéme fueur nem orte, " 
l . . 1 me LE + 1 \ 

I] y erra qui fuent dificilement, files bouteil- 
les d’eautchaude ne les excitent pas aflez qu’on 
prenne trois pains d’un fols chacun tous chaud ,4 
qu'on les coupe par la moitié , qu'on verte de? 
l'eau-de-vie fur lamie x: qW'on mette ce pain 
ec les bouteilles aux pieds ,. aux: aiffellesh 
fur Peftomac & für le nombril. | 50 
Si on étoit en. lieu-f.pauvre qu'on n'eut past 
de quoi avoir ni bouteilles, ni pain, ni eau 
de-vie , fi on à des écuelles de bois » où de 
terre, qu'on les faffe bouillir dans l’eau 8 
“Lis ; AÂLaX L £ %.- ar. L SUR 
qu'on les mette bien chaudes aux pieds, fou: 4 
les aiflelles , fur l’'eflomac & fur le nombril ,) 
& qu'on y en remette de chaudes quand les 
premieres fe refroïdiront,. Lx ‘1 
: On peut encore faire fuer le Malade en la 
‘ . PNR à 5. Mn À } »:4 LE 
maniere décrite ci-déflus , page 21 » en l'art. 
de là Paralyfe, l'ayant mis dans un tonneau. 


Autre: Sudorifique. crie}; COS 


D ? { 


Û 
, | 


 Mettezinfufer le matin > dans trois onces den 
vin. blanc , une racine de Scorfonére , & cinq : 


f 


: z la ouate par un lisge net , 
a [a colature une cuillerée de ] Jos 
d’ Oianse, autant de Syrop violat, & trois 
onces d'eau chaude, & avalez le tout en. vous 
couchant. Ce Sudorifique a emporté à un. 
‘ homme une douleur fixe éntre deux côtes où: 
il ne paroifloit rien à l'extérieur. 


ëx | Autre, 

Prenez une dragme ‘de graine de Lierre 
féche , pulvérifez- ie » & ay rant fait infute 
Pb quelques heures dans un_verre de 
vin blanc , avälez le tout & vous mettez au 
ie. Cela excite une fueur abondante qui 
M guérit toutes les maladies qui fe guérifent: 

Ê Par Ja fueur R | 


DAV E MEN 


1. .… Pour diverles Malrdres.. 


L < ET faut fimplement rafraîchir dans ne grañ- 
des intempéries chaudes, vous vous lervi- 
11 rez de lavemens faits d’une chopine d'Oxycrat, 
c'elt-à-dire unechopine d’eau; dans Jaquelle 
x vous mêlerez fix cuillerées de Fort vinaigre. 
. S'il faut lâcher le ventre en rafraichiflant, 
Ro ferez décoction de feuilles de Mauve, 
de-Violier , & de Mercuriale avec le Lait 
hi: , y mélant deux onces de Miel commun: 


lave 


ou d'huile de Lin. ; 
S'il y a grande conftipatiou > VOUS pren. 


: MENSS. 


A 
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Lave-drez la décoŒion fufdit 


miens, ‘en. Eté, fix cuillerées de fuc de 
& fi. c’eit en Hyver ,vous yf 
IISQNCE dE (Bon: Séné. ; NET til 
Aux coliques néphrétiques ; les lavemens 
feront d'une décoction de feuilles de Parié- M 
taire , Séneçôn, Violier & Fenouil, y mêlant 
deux onces de fuc de Mercuriale , ou fix M 
dragmes de Térébenthine déläyéée avec unn 
jaune d'œuf. 0 
Au commencement du cours de ventre M 
vous donnerez un layement déterfif , fait " 
d'une décoŒtion d'Orge , de Son, & de“ 
fleurs de Camoaille , y délayant deux onces 
de Miel écumé.. Que fi vous voulez que le M 
lavement foit afl'ingent , lorfque le cours “ 
‘de ventre continué trop long-tems, vous fe=" 
rez une décoction de feuilles de Plantain , de“ 
Bouillon blanc , & de fleurs de‘Rofes rou- 
ges». avec. eau ferrée » y délayant Je Miel 


| 
| 


6 À # 


écumé,avec deux jauhes d'œufs. PCR 
. Durant la dyffenterie ;. pour appaifer la dou-" 
leur, vous préparerez un layement avec une ‘10 
chopine de Lait , avec lequel vous ferez bouil- 0! 
Hr deux ou trois pincées de femence-de Lin, 
y délayant deux jaunes d'œufs. 8000 
Pour referrer , faites une décottion de Son - 
& d'Orge, dans une chopine de cette décoc- 
7 tion vous y difloudrez deux onces de Miel & 
deux jaunes d'œufs. 10 
Pour lâcher le ventre , quand on eft extraz à 
ordinairement conftipé , prenez feize cüille-0.) 
- rées de vinaigre &'autant d’eau > Quatre OnCes 
huile de Noix’, & quatre onces de Miel, & 
Les mêlez enfenble : fi vous avez des tran= 
. .€hées , ne mettez point de vinaigre. TR 


Le 


R: 


7 
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Pour rafraichir & déterger ;: faites: boul»: Ni 


EE 
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AI Ciair , AVEC (rois Où Quatre Lave 
oignée ou deux de Pourpier. mens. 
És une chopine de cette décoétion coulée, 
. & dans icelle délayez-y un quarteron de Miel 
| & le donnez. 

- Pour adoucir , prenez chopine de bon lait, 
faites-le bouillir un bouillon , délayez de- 

dans un jaune d'œuf, puis le pañlez, & dé- 
layez dans la colature deux onces d'huile Ro- 

fat, ou une once & demie de bon beurre frais 
fondu. 

‘Pour la colique, faites tremper fur cen- 

. dres chaudes , ou bouillir dans une chopine 
de bon vin, demi-once de bon Séné & au- 
. tant de femence d'Annis verd , l'ayant pañlé 

& exprimé , vous difloudrez dans l’expreflion 

trois onces d'huile de Noix , & autant de bon 
* Miel. 

Pour lâcher le vertre , prenez Mauve, Gui- 

mauve , Pariétaire , Violiers, Poirée, & Mer- 
Mcuriaie , de chacun une poignée, faites-les 
h bien cuire dans deux pintes ; ou plus, d'eau - 
M de riviere, après coulez-les, & diffolvez dans 
. une chopine de la cofature trois ences de Miel 
| commun bien écumé. 
ln Pour déterger ; prenez une bonne poignée 
L d'Orge , deux onces de femence de Fenouil, 
M trois demi-feptiers d'eau commune ; faites 
|: bouillir cela , & après l'avoir coulé , diffol- 
. vez-y deux onces de Miel commun. 

_ Pour purger, prenez une once de verre 
nm d'Antimoine , faites-le bouillir dans une pinte. 
M d’eau, jufqu’à la confomption de la moitié, 
… Ôtez l’Antimoine de l’eau, qui pourra fervir 
…_encore plufeurs fois fi l’on veut, & donnez 
cette décottion en forme de lavement. 
… _Polée aflure qu'il a délivré plufieurs ma- 


1,262 LA ME DE 
Lave-lades du Miferere , en leu 
“mens, Jayement de petit lait, où l’on 
N une once de favon, “ at ait 
A l'égard de la colique , le mème Dolée 
dit que le vin émétique dans les lavemens ;, 
des foulage toujours. 


La 1 ra 
M 


x 


! Préparation d'un Catholicum commun. 


‘Prenez poudre de racine de‘polypode, deux 
* -onces. Poudre de Séné , quatre nnces. Poudre 
d'Ânnis verd demi-once. Poudre de Réglife 
une once. Miel commun une livre. Mélez tout 4 
cela enfemble dans le Mortier , en forme d'é- “ 
 Tetuaire , & vous aurez un bon Catholicum 4 
commun dont vous pourrez ufer dans tous les M 
Tavemens ordinaires , fans danger ni aucune 
crainte , pour lâcher le ventre en toutes for- # 
tes de perfonnes. TE 510 

. Pour lâcher le ventre, prenez une chorinem 
de bouillon du pot, du Catholicum ci-defius 3 4 
une once & demie. Miel commun trois onces, “ 
Diflolvez tout cela dans le mortier , puis étant 
auf tiéde qu'un bouillon qu’on peut avaler, 
mettez-le dans la feringue & le donnez. | 
PO RE ik 
Avertiffèment utile. 45 4 
Il eft néceflaire que tous ceux qui ont le M 
moven,avent une feringue chez eux, fans être # 
obligés de fe fervir de celle d'autrui, avec la- 
quelle, peut être, après avoir fervià donnerun « 
c'yftére à un vérolé, peftiféré, malade d’une # 
fiévie pourpre , dyffenterie , petite vérole, 
rougeole , ulcéres malins , fc ou fiftule au fié- « 
ge, ou autre maladie contagieufe, fans avoir M 
été nettoyée ; lavée & échaudée or vous vien- ” 
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lb l'heure même , donner 
> qui eft Fort à craindre : c'ef 
pour obvier à tous ces accidens., il 
me faut point prèter fa feringue qu’à des gens 
. qu’on connoît bien, & devant & aprèss’énètre 
Hervi, la bien échauder & la lav@ , fur-tout 
da canule. 

à ©: Supofitoires. 


ee 


. Les Supoñtoires font des médicamens foli- 
pe » de la longueur & groffeur., à peu près, 


Mramide , -que l’on induit dans le fondement , 
[pour faire aller à Ja felle. 
Pour les enfans & pour les adultes, prenez 
du favon, ou la côte d’un chou > frottée de 
beurre falé. Ou, À: | 

M Prenez un morceau de bougie long comme 
Me doigt, & lé frottez de £el de bœuf, féché 
à la cheminée, détrempé avec un filet de vi- 


Left fufifant pour faire plus de cent Supoñtoi- 
res qui font très-bons, | 

… Prenez deux onces de miel commun , fai- 
Mtes-les cuire dans un petit poëlon lentement 
Mur le feu clair, jufqu'à ce qu'il acquiére 
confltence, à peu près , d'un éleftuaire folide. 
MCela faic , tirez-le hors du Feu , y ajoûtant , 
pour le rendre plus âcre , le poids de deux 
ldragmes de fel commun , ou d’une dragme 
de fel Gemme en poudre , mélez-les très 
Mbien enfemble avec une fpatule , & le ver- 
Nez fur un papier sraiflé d'huile: & avec 
Mes mains auf ointes d'huile , formez _ en 
dés Supofitoires de la groffeur du doigt an- 
mulaire , & de la longueur du travers de fix 
M& (pt doigts pour les grandes perfonnes , 


Supo= 
fitoires, 


u petit doigt, arrondis & faits prefqu’en Dy=. 


bnaigre & trois grains de fel. Un fiel de bœuf. 


264 


. Supe- & de 
firoires. quelles vous voulant fe il 
_ graiffér avec de l'huile d'olive ou du beurri 
frais , & pour les conferver , les tenir dedans, 


la graiffe ou beurre frais, car autrement ils 
fe fondroient à l'air. | ‘A 


FRE Ai GATE ES. 


Piemarques fur l'ufage des Purgatifs. ne 
AU N doit tou) ours prefcrire les purgatifs en Mu 
Es LE petite dofe, & ne pas donner dans l’er- 
reur du vulgaire , qui s’imagine qu'on n’eft pas 

bien purgé ; à moins qu'on ne faile quinze ou, 
vingt felles , quoique quatre au plus fufent. 
Quant au régime de la purgation, il y a 48 
des chofes à obferver avant, dans & après. 
: Avant la purgatien on doit préparer le ma-4 
lade ; c'eft-à-dire, ôter les empêchemens qui 
rendroient la purgation ficheufe ; les empê- 
chemens font l'acrimonie , ou la vifcofité des 
matieres à vuider. 3 
Dans la purgation , on doit confidérer Île 
tems qui eft de néceñité ou de commodité , . 
celui-ci elt du déclin de la lune & le matin, 
à moins que ce ne foit quelques Pillules 
ufuelles qu'on donné le foir , pour nettoyer 
les premicres voies. Le tems de nécefñité eft 
dans les maladies chroniques , hors le paro- 
xjfine , enforte que le purgatif ait fait fon 
opération avant que l’autre paroxifme com-! 
= mence, & alors, la purgation doit être tou-« 
jours épicraftique ou minorative. , 
Dans les maladies aiguës , on doit purger HA 

ès 


Er 
LC re 


VRE Si 165 


, fin du déclin, quand la décoc- 
matiéres eft faite , par en bas. 

…_ Les putgatifs fe prennent fans alimens , fi ce 
…. n'eft un bouillon chaud qu’on avale par deflus, 
|» qui fert à difloudre & à diftribuér le reméde , 
1" & à avancer la purgation, qui fe fait d'autant 
| mieux, fi on y diflout un peu de crême de T'ar- 
l\ tre, qui fortifie l’opératidn de tous les Jlaxa- 
-tifs, foit qu’on le prenne en même-tems, foit 
… quelques heures après. Un exercice modéré 
- du corps facilite la purgation ; mais s’il eft af- 
» fez violent pour procurer la fweur , il arrête la 
|. purgation. Î1i y a beaucoup de correfpondan- 
(ù ce entre l'habitude du corps & l’abdomen , 
+ & pour cela, le Malade fe doit tenir chaude- 
lb ment dans une chambre bien tempérée le jour 
IL de la purgation, afin que lopération foit plus 
n agréable & moins facheufe. 

M Les purgations, en forme humide , opérent 
|: mieux, pius promptement, & avec moins de 
| travail qu'en forme féche , particuliérement à 
l: l'égard des mélancoliques , des colériques, & 
des gens qui [ont fecs & d’une nature peu tem- 


- foit qu'on le prenne la veille ou le jour de la 
| purgation. j # TNT À 

Après la purgation , on tàâchera de remet- 
| tre toutes chofes dans l’état naturel , & fur 


… par exemple, de Thériaque avec un verre de 
È VITAE | 


Remarques fur l'ufage du Séné. 


Remarquez qu'on ne doit jamais donner 
| le Séné, en quelque forme que de foit, à 


|" pérée. Le vin arrête l'effet de la purgation, 


Ib le foir, on donnera quelque potion anodine ; 


it, & ordinairement par Purgs 


sise 


Purgs- 
+ifs » 


“iment & futhfamment. 


puit dans un verre de vin blanc, exprimé & 
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moins qu'on n'y ajoûte u 
fpécialement le fl de Tart 
que le Séné ne purge point autre 
s'attache feulemeént aux inteftins , 
caufé des tranchées ; mais que fi on y ajoute. 
ua aiguillon , il purge doucement, bénigne \ 
. St ! 
L’infufon du Séné fe fait de cette maniere, 
Prenez demi-once de feuilles de Séné bien « 
mondé ; demi-dragme ou une dragme de fe 
mence d'Anis , comme corre@if. Un fcrupule” 
ou demi dragme de fel de Tartre : mettez in- * 
fufer le tout dans une quantité fuifante d'eau | 
fimple , laiflez-le dans un lieu tiéde durant la ÿ 
nuit ; ajoûtez trois onces de la colature , trois * 
dragmes ou demi-once de Cannelle , demi-" 
once de fyrop deChicorée , compofées de Khu-" 
‘barbe ; mêlez le tout pour en faire une potion 
purgative. | À 
… Le Tartre convient avec le Séné dans la pur-. 
gation ; pour ceux raifons. La premiére , parce " 
que c'eft un précipitant. La feconde , parce 
qu'il extrait le mucilage purgatif du Séné : 
& qu'il lui fert d’aiguillon ; empêchant qu'il 
ne S’arrète dans les replis des inteftins , & ne” 
<aufe de fuper-purgations. Ainfi, il ne faut ja 
mais , pour cétte raifon, donner l’infufion de * 
Séné, fans y ajoûter le fel de Tartre pour ai- « 
guillon. 28 1 


CESR 


: Purgatif doux. + 2 


> 


Les racines de Violier de Mars , infufées une | 


bu le matin à jeun, purgent doucement. di 

Coupez de groffes Pommes en deux, Ôtez- “ 
en les pepns, & faites un tron dans le cœur 51 
que vous €mplirez de bon Miel, Faites-leeM 


| 
| 
un 
[ 


PPAUVRES 2 


mangez chaudes une heure 


- diner, | 
r fe purger au plus fort de l'Eté, met- 
…tez deux onces de conferve de rofes liquide , 
dans une écuelle à demi pleine de petit Lait , 
| & avalez le tout le matin à jeun, 
. Demi-once de Caffe mondée , dans un 
demi-feptier de bon Lait ; une heure après 
une fémblable potion, purge bien en toutes 
| maniéres. 
… Prenez deux onces de racines de Patience » 
_ bien lavées ; faites-les bouillir dans trois de- 
mi-feptiers d’eau réduits à chopine , dont vous 
| prendrez la moitié à fix heures du matin 510 
bjeun, & l’autre à quatre heures du foir. Et fi 
| vous voulez y mettre infufer une dragme de 
Séné , cela opérera davantage. 
1: Mettez dans un coqueimar trois ou quatre 
| pintes d’eau , trois quarterons de racines de 
| Patience, & un quarteron de racines de Bu- 
| glofe ; le: tout lavé & coupé par petits mor- 
| ceaux fans les ratifler , les mettre bouillir à 
_ réduction de moitié ; en le tirant du feu ÿ 
y jetter dedans un petit morceau de Régliffe. 
| Cette Ptifane cordiale tient le ventre lâche ; 
| on en peut prendre un verre deux heures après 
| Je repas. 
| Prenez quatre onces d’eau-de-vie rectifiée, 
qui fe connoît lorfqu’une goutte d'huile jettée 
dedans va, au fond; Jalap & Scamonée, de 
chacun deux diagmes en poudre ; mêlez le 
tout , & le tenez en lieu fec l’efpace de vingt- 
| quatre heure, dans une fole bien bouchée, 


"a 


doucement. LA ES 

| … Plufeurs perfonnes ayant avalé dix ou 
L#louze verres d’eau chaude , ont été pur- 
z 


| Prenez-en une ou deux cuillerées : elle purge 


Purgas 
tifs, 


gi gées , & ont jetté des glaires abondai 
#ifs. 


8 LA MÉDECINE ; 


Pour vous purger fans garder la chambr s| 
faites bouillir une poignée d'Hyffope dans une 
chopine de vin blanc ; où même avec de l'eau, 
& étant réduite à un verre & demi, ille faut 
boire le matin à jeun , & fe promener fi lon | 
veut. | | 

Mettez un bouquet de Rofes dans un bouif-" 
{on un peu avant que de le tirer du feu ; puis | 
avalez ce bouillon, qui opérera fans tranchées | 
&t fans incommodité. 4 

Prenez une dragme de Rofes blanches muf. | 
cades ; que vous aurez fait fécher à l'ombre , | 
entre deux papiers , que vous mettrez en in | 
fufon dans un demi-verre d’eau tiéde, aveeh 
une pincée d’Anis-vert un peu concaflé ; laiflezi| 
le tout eninfufion pendant la nuit, jufqu'à dixMl 
heures du matin , puis vous le paflerez dans un! 
linge , & avant que de vous mettre à table ," 
vous avalerez la colature , &, aufi-tôt après 30 


mangez votre potage & dinez. À 

Il faut mettre deux dragmes de Séné , avec 
un peu d'Anis dans un petit linge , que vous 
lierez avec un fil, & en faifant cuire des Pru=. 
neaux à l'ordinaire , vous mettrez en même- | 
tems dans le pot ,; avec les Pruneaux , le nouet | 
de Séné : les Pruneaux étant bien cuits, vous” 
€en mangerez & avalerez de leur fyrop, au 
commencement où à la fin de votre repas, 
comme vous voudrez , fans être ,obligé de” 
garder da chambre ni a maifon. {| 
- Poudre purgative pour lufage des pauvres » | 
dont la prife eft du poids de fix ou fept grains. | 
d'Orge pour les enfans , depuis quatre ans! 
jufqu'à fept; & pour ceux depuis fept ans | 
Jufqu'à quinze , elle eft du poids de dix à #1} 
douze grains. Etpour tous les autres, depuis | 


ER 


Miérement de l’enflure ; pour laquelle elle eft 
M fpécifique. Vous la dennerez avec un peu dé dy, 
myin blanc, ou avec la moëlle d’une pomme. 
IMcuite : vous vous abftiendrez de lufage de: 
… cette poudre, auffi-bien que du vin d’infu- 
|: fion de la Pâte, dans toutes les affections dé 
poitrine, comme toux , pleuréfes &e fluxions 


« chaudes, & dans toutes les maladies où il y 
Wu à inflammation ; les femmes grofles n’en ufe- 
IN ront qu'avec une grande précaution, & vous 
… les éviterez durant le cours de ventre ; & tou- 
Nu te dyflenterie. GUtES 

N_ Cette poudre fera préparée avec une once 
ln de Jalap , & demi-once de gomme Gutte » 
|" vous mettrez le tout en poudre ; vous le mê- 
| “ais le garderez pour l'ufage. Si vous vou- 


.… lez vous fervir de cette poudre plus commu- 
.munément &avec plus d’aflurance , vous ferez 
 üne infufñon de deux gros de Séné dans un: 
|. verre d'eau, & vous.y difloudrez huit on dix: 
IMprains de cette poudre.: . f 
Las. Pour-compofer la Pâte médecinale , qui à. 
[In été débitée par quelques perfonnes comme un. 

Bu grand fecret qu’on ne vouloit point découvrir » 
| Mvous prendrez de la terre graffe dont on fe fert 

| h ordinairement pour faire des pots ,environ une: 
Bu, once & demie ,; avec laquelle vous mêlerez: 
Mdemi-once d’Antimoine préparé , appellé le: 
…fafran des métaux, en latin, Cracus metallo- 
| rum; que vous mettrez en poudre :: après ce! 
| mélange vous ferez fécher la Pâte au foleit 
d'Eté, & à feu lent durant l’'Hyver. : 

| Pourenufer vous la ferez tremper à froid» 
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pures. Cnvelopée d'un linge en double , dans un petis 
ti, POt de terre rempli d'un demi-feptier de vin ! 
blanc ou clairet durant vingt-quatre heures. ? 
Ous en donnerez à chacun felon fes forces”; 
Savoir, aux enfans, depuis un an jufqu'à deux 4 
ans ; une cuillérée , depuis trois ans jufqu'à 
Cinq ars, deux cuillerées > & ainfi à propor- + 
tiOn jufqu’à fept ans, auquel âge vous en don- « | 
nerez quatre cuillerées, & augmentant , vous | 
en donnerez fept cuillerées à ceux qui ont at= ! 
teint l’âge de quinze ans. Et delà, vous en | 
donnerez au plus forts jufqu’à dix cuillerées ; 
qui font environ la moitié du demi-feptier , à | 
Condition que vous en donnerez encore à Ces, 
erniers deux cuillerées dans le premier bouil-"\ 
lon , qui fera toujours donné une heure après! 4 
à prile; vous pourrez ajoûter un peu de fu= | 
Gé >; pour en facilitér la prife aux enfans. "0 
€ vin, qui purge par le vomiflement & par. 
les felles, fera donné utilement deux heures. M 
avant l’accès des févres Quotidiennes, tierces, M 
donbles tierces & quartes , mais il ne doit uw. 
Point être donné durant les févres continues | 
qu’au tems de la diminution, & non dans lé: 
redoublement. _ .: 450 
Si vous voulez vous en fervir avec fuccès $ 0 
vous ferez pratiquer , autant que vous pourrez 2 
la faignée pour diminuer Ja chaleur > particu- "M 
lierement aux févres continuës » avec l'ufage 
de ce reméde, & même vous tiendrez le ven ni) l 
tre libre par bouillons aux herbes > fupofitoi- nu 
res ou Javemens, RUE 5 en. 
Outre les maladies fufdites, ce vin ef ENCO+ 
re très-utile pour guérir les douleurs de tête, « 
éblouiffemens, convülfions, apopléxies , afflou- 4 
- piflemens ; & mal caduc, Mais il guérit par- 
ticuliérement les maladies qui ont leur fiége” 


ne 
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t nt. . à ; ‘ , 
entre inférieur ; comme coliqué pitui- 


% v ; è E <e À È TE 
teufe & venteufe, jaunifie & opilation du foie 
la rate , il chafle les vers des inteftins &: 


 & de 
_ de l’eftomac. Au refte ; vous pouvez laïfler 
tremper cette Pâte rant qu’il vous plaira dans 
ledit feprierde vin , & elle-l’empéchera de s’ai- 
grir. Elle pourra vous fervir un'an;: & par ce 
moyen fuihre à purger jufqu’à trois cent pau- 
| vres : vous la retirerez par fois du pot où: 
elle infufe pour la faire {écher à l'ombre. 
Préparation d’une poudre purgative.. 
Prenez. Séné quatre onces , Crème de Tar= 
| tre deux.onces, Scamonée fix dragmes, & fe- 
| mence d’Anis quatre. dragmes. Mélez le tout 
enfemble après avoir mis en poudre féparé- 
ment , & pafñlé au tamis toutes ces drogues. 
| fans. Une dragme pour les grandes perfonness 
| une dragme & demie pour les perfonnes ro— 
… buftes & difficiles à émouvoir. On la prenden: 
| Bol dans du pain: à chanter ou dans la pulpe 


| après la prife, on donne un bouillon comme: 
| quand on à pris une médecine. 
| . Remarquez que lorfque l’on veut purger les: 
férofités, on mêle une demi-dragme de pou- 
dre de Jalap,.avec une demi-dragme de la fuf- 
dite poudre purgative , c’eft-à-dire ; qu'on come 
pofe la dofe qu'on prend de moitié de poudre 
_ purgative , & de moitié de poudre de Jalap.. 
…_ Quand on veut faire une moindre quantité de 
poudre purgative que la dofe ci-deflus décrite, 
… on diminué toutes les drogues à proportion. 
 . Quelques-uns prennent pour fe purger plein 
Ja coquille d’une noix de graifle d'Oie qu'ils: 
À appliquent fur le nombril , & peu de tems après: 
| Mitur ventre fe lâche Ni HMenE 
ps | 4. 


| d'une pomme cuite ; deux ou trois heures: 


Purga- 
tifss 


1" La dofe eft d'une demi-dragme pour les en«- 
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Purga- ‘La même graiffe avalée dans une pomme cuis 
te , ramollit puiffaminentle ventre conftipé. 
| Une once d’eau de Neige avalée fufiit pour 
cher le ventre, 4 


nat Dile , la purger. 


. Un bouillon d'herbes rafraichiffantes , dans 
lèquel auroït legérement bouilli au Frintems 
vingt Rofes pâles owenviron , & en Automne à 
paretlle quantité de Rofes blanches de Damas 
ou Mufquées. De 
Oubien, vous ferez infufer toute la nuit 
lefdites fleurs dans un peu d’eau fur les cen- 
dres chaudes , & vous mélerez le main l'in- 
fufion avec ledit bouillon , qui purgera béni 4 
gnement Ja bile. | 2: 
Deux pincées de fleurs de Cerifier ou de Pë: | 
Cher , qui auront infufé la nuit dans un peu 4 
d'eau, & mêlées dans un bouillon ; ou prife 
avec une falade , lâchent le ventre , vous pour- " 
rez en faire fécher pour en avoir l'Hyver, en ” 


augmentant la quantité. ee | 
Le lait clair, pris le matin au Printems, 
depuis une chopine jufqu’à trois, & plus, pur- : 
ge la bile aux corps defféchés. - 14 
_ Lejusde Pruneaux doux pris avant le re je 
pas , fert au même efet. 4 
_ Deux pincées de fleurs de petite Centau- 
tée , dit fiel de terre , à caufe de fon amertu- 
me; bouillies dans deux verres de lait clair, 
réduits à un verre ; y ajoûtant fur la fin de la À 
Réglifle pour en corriger l’'amertume. Oula + 
- poudre de cette plante , prife au poids d’une” 
dragme , dans le jus de Pruneaux doux. ) 


Pituite, la purger. Fe 4 4e 4 
Les feuilles de la plante appellée Cabaret FR 


Le 


de: Pit 
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ns , bouillies-dans un peu de vin , avec 
euilles de Menthe ou de Méliffe ; purgent la. 
pituite,, comme auñi la racine donnée en pou- 


… dre, dépuis une dragme jufqu’à deux ; mais l’u- 


ne. & l’autre excitent fouvent le vomiflement.… 

Pilez des tendrons de Coulevrée dans un 
mortier, & de ce fuc vous en prendrez en- 
viron une où deux dragmes ; mêlez-y un peu. 
de Miel. avec de l'écorce d'Orange pour l’é- 


 paifir , & vous en prendrez un peu le matin à: 


jeun. ester | 
| Mélancolie, la purger. 


Il faut prendre une dragme de T'artre crud » 
où bien deux dragmes de Crême de Tartre ; 
faites-la fondre ‘dans un bouillon ,- & lavalez: 
a jeun. 
Pälmarius récommatide là poudre de feuilles: 
de Bétoine, jufqu’à ün gros , comme-un fpéci-7 
fique dans la mélancolie. . à 

Le Polypode de Chêne purge doucement. 
l'humeur mélancolique, fi vous en faites bouil- 
lir demi- once avec les boutons. de houblon &: 
les Pommes de reinètte.. 

Le Séné eîft uh reméde utile à toutes per-- 
fonnes & à tous âges , il purge doucement: 
toutes fortes d'humeurs. Il purge la mélanco- 
lie & la bile, fi vous en faites infufer demi- 


once dans deux vèrres de Fait clair, & fivous: 


lès donnez Fe matin à une heure Puüun'de l’aus 


tre , ce qui peut être réïtéré aux longües ma- 


fadies qui dépendent des obftruttions caufées: 
par ces humeurs. Il purge auf la pituite, &- 

hi tire du cerveau , du méfentere & de l’efto-- 
mac , comme la bile & la mélancolie du foie 
&.de la rate. | 

| M $: 


in Az7arum, depuis douze jufqu'à vingt Purgae- 


tifss 


274 LA MÉDECI NE,&e. . 
Purgas FE FER 
is, Mélancolie kypocondriaque. js 


Un habile Médecin connoiffant un de fes 
‘ amis difpofé à la Mélancolie hypocondriaque , 
lui ordonna de boire un demi-verre d’eau frai-" 
che, lorfque la coion des viandes commen- 
céroit à fe faire après fes repas ; ainf il le 
guérit. 

Les Eaux minérales vitriolées font très-pro- . 
pres à cette maladie ; voyez-enune artificielle : 
décrite ci-devant à l'article du foie échauñé ; 
page 126. | 4, PODRE À 

/ Angelus Sala a avoué que fon fecret pour 
a Manie & la Mélancolie , étoit la teinture 
de Millepertuis , & qu’un jour qu’elle lui man- 
quoit , il prit des fommités de cette plante, 
qu’il fit cuire dans du vin blanc {ec , :& déila” 
petite biére ; & fit boire cette. décoction qui, 
dui réufit. RER ES 
Le fuc de Buglofe ef très-propre pour pur- 
ger la bile noiré , on en peut donner dix Ou: | 


rtf à 


- EL 


douze matins, très-utilement » deux onces ,: | 
avec deux dragmes de fucre , ou avec deux: 4 
onces de bon vin. Voyez ci-deflus, enl'artis M 
cle des Maniaques , &c. page 9, un.vin de: 
Buglofe confeillé par Arnault de Villeneuve. 
Une bonne déco&tion de Méliffe eft bonne 
à cette maladie, auf bien que les bouillons, ” 
de chicorée , & fur-tout il faut fe tenir le Vên=… 
tre libre, | #: 


Fin de la Médecine des Pauvres, 
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| CHIRURGIE 


| DES 
PAU VRE S, 

4 CONTENANT | 
» Dès Remédes choifis, aifés à préparer, & 
14 fans frais, | 


" Pour La. plus grande partie des Maux 
m externes qui affigent le Corps humain. 

" hip pppqulfnhEttoteepotepeepepeger 
Aux BRAS ET AUX JAM BE S 


Fluxions froides für quelques Membres. 


Fete mehé 4 RENEZ Semences d’Anis , de Fe- Bras & 
te #44 nouil, de Coriandre & de Perfil, Jambes: 
se Me ‘ de charune deux pincées , faites _ 
{à a : 1 les AREA à ENS au AE , dans 
qe: vie à un demi-feptier de vin blanc'pen=* 
14 AIME dant. une: ns & le Mars ; 
M faites bouillir le tout deux bouillons feulement 


# 


indé FT UE PTE COAST RER EE 
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Bfas & dans un pot verniflé » pañlez-fe après dans ur 
Jämbes. linge & le faites boire à jeun au Malade, le « 
plus chaud qu’il Pourra,, étant au lit ; couvrez- F 
le bien, il fuera & fera guéri de toutes flu- 

xions froides. Un homme qui ne fe pouvoit: | 

aider d'un bras depuis long-tems a été guéri 

dés [a premiére prife de ce-reméde. | 

Le foir , en allant fe coucher >ayezunfachet: 
plein de feuilles de petite Sauge ; faites-le w 
chauffer dans du vin ; appliquez-le tout chaud 
fur la partie, & mettez. une ferviette Chaude 
par deflus en plufeurs doubles. 

Pour la douleur de bras & de Jambes, fri-. 
caffez des Hiébles dans une grande poële fans: : 
aucune liqueur, jufqu’à ce que les herbes foient: 
bien amorties , que vous appliquerez chaude- 4 
ment entre deux linge fur la douleur » qui. 
ceflera danS péui. ! À ÿ 3 “4 

Faites bouillir une poignée de Thym, de. M 
Marjolaine > de Sauge étroité & dé Cimo-” 4 
mille dans du vin rouge: couvert > à la con- 
fomption de la moitié du vin ; frottez le mem M 
bre, & appliquez deffus les herbes un peu 
chaude , & réitérez. | | ÿ: 

Une perfonne qui ne pouvoit remuer fon: “@ 
Bras, s’eft trouvée guérie’après trois ou qua 

tre applications. TH ex ‘4 


Æluxion chaude fir'ir membre: à 
Appliquez fur le mal du fon de froment fri-: 


Caflé avec moitié eau & moitié vinaigre ; où. 
N È < SE , . e | 
là fiente de Vache fricaffée avec du vinaigre... M 


Chaleur immoderée de quelque partie percée ; QE 
| non percée. ‘1:}; 


Mouilléz un morceau du plus vieux linge 4 


D DÉS PAGVRESS 5 


Mettez dans un plat de terre verniffé ou: 
d'étaim ; une Are Cire-blanche en petits. 
morceaux ; avec quatre. onces d’huilé Rofat 
Ou au défaut, d'huile d'olive; placez le vaif- 
feau fur un très-petit feu ; la cire étant fonduë ,. 
on_le retirera , & on agitera le tout avecune! 
efpatule de boisnette ;, jufqu’à ce qu’ilfoit figé ;: 
alors on y mettraun peu d’eau fraiche ; on con 
tinuera à. remuer pourfaire incorporer cette? 
eau dans le Cérat; puis on yen verfera beau- 
coup , & on la lavera cinq ou fix fois, changeant: 
d'eau fraiche à chaque fois ; jufqu’à cé qu'il foit: 
bien blanc ;. & on le confervera pour lé befoin. 
Il eft propre pour guérir les inflammations ,: 
pour calmer les ardeurs ; pour les brûlures , . 
pour adoucir l’âcrèté des hémorroïdes , des: 
aines;, des mammelles ;, des dartres ; pour les dë- 
mangeaifons ; on.en frotte les parties malades. ? 
Comme: il perd fa: vertu en vieilliffant, if: 
n'en faut pas faire beaucoup à la fois. Si la» 
chaleur eft extraordinaire , lavez le Cérat: 
avant-que de lappliquer avec de l'oxycrat,: 
& vous en verrez: un bon effet... 
TA im ogits 5 3 1 22 
. Mernbre , connoître s’il eff entierément'gété, &* 
los corrompu... 


_ Si vous voulez fçavoir fi un membre à cou- 
per eft mortifié & pourri, appliquez deflus dus 
“verd de Poireau pilé pendant une nuit , s’il a: 
perdu le lendemain quelque peu de fa noirceur: 
| & couleur plomblée, il y a encore quelque vie: 
mais s’il ne change point , il le faut couper ,.. 
de peur qu’il ne gâte la partie faine. 


4 
ou 


en eau , & enfuite étendez legérément deflus Bras &: 
“du Cérat de Gallien, qui fe fait ainf, Jambese- 


Bras & 


Jambes. 


fort. bon... 


M Jet *)'2 
" — ve 
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Membre. qui fe. corrompt.. | , 
Pour un membre quafñ corrompu, faites un: « 


bain de la déco&ion de bois.de Saule., qui eff 


-Frottez le membre avec le fuc de vers de* ” 
terre , mêlé avec de l'huile d'Amandes douces. 

- Les graifles de’ Renard , de Chien , de: 
Loup & de Bléreau y font bonnes., auf bien: 
que l’onguent d'Agrippa.: 

 Mièmbre blé, préferver du. froid. 

Faite cuire pendant long --tems: toute la: 
plante de l’Ortie dans de l'huile, dont: vous. 


y 


oindrez chaudement la partie. | 
Mernbre foible', le fortifier.: 2 


4 
Mettez:dansun pot deterre.neufdela:moëlle” | 
de Bœuf avec du-gros-vin ;:couvrez bien le: M 
pot & le mettez fur: de-la:tendre chande peñn- 
dant:trois ou quatre heures ; il fe-fera‘dans ce" 
pot un Onguent qui fe confervera ur mois. : 

Pour s'en fervir ,-iken faut faire- fondrefoirs" 
& matin fur la cendre chaude une cuillerée ;: ” 
& en frotter les jointures les plus malades, " 
avec un.petit-linge bien chauds sos ç #60 


Membre foule. . a 


Faites pourrir dans du fumier ‘bien chaud. fl | 
dés fleurs de Giroflées jaunes , qui croiffent® 
fur lès muraïlles , bien entaflées dans une bou: 
teillé de verre doublé bien bouchée, & vous" 
fervez de là liqueur que vous trouverez de= 
dans pour les foulures & meurtriflures caufées® 
par chutes ou'autrémenr, -!2 90 HD 199 0 


Le DES PAU NB: EST ::.287 a 
… Détrempez de la Poix de Bourgogne en Bras & 
mheau-de-vie , & en faites une emplâtre fur dulmèes 
” cuir , que vous appliquerez fur le mal , qui 
guérira promptement. : 
Faites une décotion d’Armoife , & en 
ayant baffiné, appliquez l'herbe chaudement 
fur le mal. | 
. Faites cuire à petit feu dans quatre onces 
d'huile d'olive une poignée de feuilles d'Ab- 
finthe ;. & autant de celles de Rue , jufqu'è ce 


- que Phuile foit toute. verte ; pafñéz-la par un 


linge , & la confervez pour en frotter chau-- 
_ dement devant le feu les foulures-& les plaies 


. nouvelles. | Fu A TE di 
Membre affoibliou foulée. © !. 

à ‘ \ Fete Fire 4 Re À SELS w # } + 
“Mettez au mois de Mars, Avril & Mai, 


… de gros vers de terre bien lavez avec du vin, 

dans une bouteille bien bouchée , dans du fui 

- mier chaud, jufqu’à ce qu'ils foient réduits en 
. huile , dont vous. oindrez. le membre. 


ÆAnévrifrne. 
1 Imbibez des linges pliés en plufeurs doubles: 
” dans les fucs de Morelle, Plantain , Joubar- 
be , Bourfe de Pañteur , Bouillon blanc & de: 
… Renouée, appliquez-les fur l'Anévrifine, que 
vous comprimerez médiocreiment avec des 

bandages. 

… . Lorfque l’Anévrifme eft petit, comme celui 
qui arrive après une faignée mal faite , il fufñt 
» de mettre deffus une petite lame de plomb: 
“une piéce de monnoie ou un jetton. qu'on. 
… enferme dans une comprefle ,. laquelle’ on: 
“tient bien bandée. Un morceau de papier: 


mèché vaut encore mieux, 
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Bras & L'emplâtre de Ciguë eft au merveilleux:. | 
Jambes, Le Vitriol de Chyp'e , où l'huile de Vitriol' | 
appliquée avec un peu de coton > Eft un remé- 
de für & éprouvé. 


Artére. piquée.. 


Le meilleur de tous les topiques eft le jus: 
d'Ortie ; dont on fomente Ja partie; on y trem- 
pe les compreffes,. on y ajoute un peu d’eau 
de Plantain , & on fait un bandage preflé avec. 
médiocrité ÿ‘de peur de la gangréne. 

Î faut mettre deflus de la ratiffure du def. 
«fous d'une poële à frire. | 4 
«. Envelopez un- norceau de Vitriol Romain: : 

Ou de Chypre ; dans de Ja charpie ou dans. 
du coton, & l'appliquez fur l’Artére, où de: 
la poudre de Vefle-de-Loup , qui eft une 
efpéce de champignon. LUS 

Un habile Chirurgien de Paris sa ditaun… 

Médecin de fes amis que quand il avoit ouvert: 
une artére.,. cela.ne lembarrafloit pas ; qu'ik 
laifloit fortir beaucoup de fang, & qu'il ne fe k 
fervoit d'autre compreffle,pendant vingt-quatre. ir 
Éeures ; que de trois de fes doigts; fçavoir, J'é72- af 
der & le mediusfur Vartére, &le pouce fur Pos 
du coude; qu’il fe faifoit conner à manger dans: 1 
cette fituation , & qu'il pafloit-là vingt-quatre \ 
Éeures fans en fortir : qu’il ne Jui étoit jamais ! 
arrivé aucun accident : qne les compreffes avec M 
les bandes , en ferranttroples vaiffeaux qui font! 
en cet endroit-là du bras , caufent la mortifica- M 
tion vers l'extrémité , parce que la circulation ! 
eft empêchée , mais parles doigts cela n’arrive- “à 
pas ; car il n’y a que l’artére ouverte qui foit”. 
prefée, & il y a d’autres rameaux par lefquels: 
là circulation fe fait :-il eft vrai que d’abord," 


RAC PANNE PE 4 


UE 
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| él: dire » durant quatre ou cinq heures ; Bras & 
… l'extrémité devient plombée , parce que le Jambes. 
_ mouvement du fang n’eft pas bien libre , les 

voies n'étant pas encore aflez frayées , mais 
elles le deviennent peu à peu , & cette cou- 
- Jeur brune fe difipe. 

_ + Envelopez un jetton ou une piéce de mon- 
noie dans du papier brouillard en’‘plufeurs 
doubles que vous appliquerez fur l’artére. Une 
perfonne ayant été faignée à l’artére de la: 
temple pour un très-violent mal de tête , & le 
fang ne pouvant être arrêté , un foldat en- 
feigna ce reméde ».qui réufit parfaitement. 

Appliquez deflus lartéré , ou autre vaifleau 
ouvert ; une comprefle toute feule de papier 
… gris que vous aurez auparavant trempée dans 
. de l’eau forte ; & enfuite féchée. | 
Prenez quatre onces de phlegme de Vitriol: 
un peu fort ; jettez dedans un peu d’eau de: 
Rofes rouges , &.y faites difloudre une once. 
 d’Alun de Roche. Il faut mouiller un linge de: 
cette eau , étant bien imbibé , étendez-le fur: 

: l'artére l’efpace de deux Miférere, & le fang: 
… s'arrétera. Re A: 
1e Téndon: piques. 
… . Pour untendon piqué , ce qui paroïît par la: 
. fincope dans laquelle tombe le malade , il faut 

appliquer un papier enduit de Térébenthine: 
: de Venife, & un linge par deflus.. 


Nerf pique. : 


Le Beaume de millepertuis feul, ou mêlé’ 
avec de leau-de-vie , appliqué. . pe 

L'huile diftillée de Térébenthine ,.qui arrête: 
le. fang d’une plaie fans qu'il y furvienne: 


FR 
— > 


284 LA CHIRUREIF #40 
Bras &ni inflammation ni convullion , & la guérie 
Jambes, enfuite avec une facilité furprenante, 
| … La Gomme Elémis. L'ordure ou là cire: 
des oreilles, qui.eft le fpécifique. de Yanhel- 
mont, | | 
Paré ordonne une once de Térébenthine 
de Venife mêlée dans autant de vieille huile > 
& un peu d’eau-de-vie.. 


Nerf” coupé. - 


. Pilez des vers de terre dansun mortier,mê. 
lez-y un peu de Térébenthire, puis appliquez: 
cela pour faire reprendre les nerfs COUPÉS. 

D'autres pilent les versde terre avec oingde ! 

“orc, qu'ils appliquent fur les nerfs coupés ot si 
nouvellement retirés. Ou bien la poudre de 
Sauge., ou. la Sauge verte pilée, marc & jus. 


# 
“ 


Nerfs contus. 


- Staricius: recommande ,; comme un‘reméde-. 
éprouvé , le fuc de bouillon blanc , & les feuil- 3 
les pilées pour appliquer für les contufions des’ * 
nerfs & des membranes qui fe guériffent prom- 
ptement. | | 4 

La racine du Sceau de Notre-Dame, ou de 
Coulevrée pilées & appliquées, font trés-bon. 
nes aux Contufions-&: contorfons des'nerfs. 


Extention violente des nerfs. 
Il n’y a point de meillent reméde que les” 


compreffes trempées dans de bon vin TOULE + 
appliquées fur la’ douleur. ; 


x | 


à Nerfs douloureux. 


. Oignez les membres douloureux & fou 
Is avec. le jus de Matricaire incorporé avecà 


> 
G 
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| lEtle rofat, & un peu chauffé, il n'y a rien Bras & 
“qui Ôte mieux toutes les douleurs des ner 


=" 


des tremblemens caufés par humeurs rhumati- 


_-ques qui tombent fur des nerfs. Bilez des ra- 


cines de Mauve fauvage avec du vieux OiNS »- 

&.en appliquez fur les nerfs douloureux, qui 

en feront foulagés. : ARE 
Le Perfil pilé & appliqué , appaife la douleur 


dés nerfs, & guérit promptementles coupures, 


Pour douleur de nerf, même retiré ou en- 
fé, prenez des Limaces & des Vers de 
terre ; lavez-les bien tant qu’il y ait plus de 
terre ;efluyez-les avec un linge, puis prenez 
de Fhuile d'Olive avec de la cire vierge, ou 
de Ja cire neuve ; faites cuire tout enfemble 
à petit feu dans un petit pot de terre, re- 
smuant toujours jufqu'à ce que le tout foit 
confommé en forme d’onguent ; vous le paf- 
ferez chaudement dans un linge blanc, & 
Île mettrez dans des pots, où il fe gardera 
tant qu'on voudra. Pour en ufer , il en faut 


. oindre Îa partie malade , devant le feu, mettre 


un linge bien chaud par defflus , & fe tenir le 

, . # 
plus chaudement qu'on pourra; ce qui a été 
éprouvé plufieurs fois avec fuccès. 


Nerf durcr & retiré. 


Pilez fa racine de Guimauve : faitesla cuire 
en beurre frais de Mai , & en oignez le mal juf- 
qu'à guérifon. 

Faites cuire des racines de Guimanve dans 


> du vin blanc; pilez-fes enfüite avec de fa 


graifle de poule, & eu appliquez fur le mal, 
* Frottez la partie malade chaudement foir 
& matin avec le Baume du Samaritain, c’eft- 
à-dire parties égales de vin & d’huile d’oii- 


fs & Jambese 
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Bras & ve bouillisenfemble jufqu'à la confomption d8 k 
Fambes. vin; & l'envelopez avec des linges chauds. | 
13170 

Nerf'retire & racourei.. à. 1 


La moëlle de Veau. L'huile de femence de 
Lin. L'huile de jaunes d'œufs en onfion.  " 

Fendez le ventre à des Couleuvrés, après À 
les avoir écorchées, prenez-enla graifle , & JR. 
mettez dans une fiole de verre bien bouchée , ” 
elle fe réduira en huile , dont vous oindrez 
les nerf retirés. 

L'huile de Noix tirée par expreffion, appli- 
quée extérieurement, difipe les tumeurs , ra= 
mollit les nerfretirés, & guérit la vielle galle, 

Mullérus ordonne contre les convulfions de 
nerfs de tenir dans la main l'os de l'aile d'un — 
faifan du côté du mal. | 

L'huile de vers de terre en onétion. k 

Ruland a guéri une femme de cinquante - 
ans , qui ne pouvoit remuer le cou ni latête, 
& qui fouffroit jour & nuit, en lui faifant 
frotter le chignon du cou avec de l'huile de 
lin d'heure en heure, & appliquant après \| 
lonétion des linges en trois ou quatre dou- | 
bles trempés & exprimés enfuite en déco&ion 
de Camomille faite en vin , & en un jour elle a 

té guérie. 

Faitesbiencuire cinq poignéesdepetite Sau- ” | 
ge pilées avec une livre de Beurre frais: pate 
fez le tout chaudement par un linge avec ex- 
preflion ; & en oignez le mäl chaudement foir | 
& matin. Ce beurre ainf préparé eft bon en- ” 
core pour fortifier les nerfs foibles , réfoudre 
les tumevrs où enflures froides , ramollir 
les duretés des jointures, & appaifer les dou= 
leurs des Rhumatifmes, | 


C y IMAIFS LR 
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1e Nerf foible, | Bras & 


; x Jambes, 
: Prenez fleurs de Romarin » feuilles de Lan- 
_ wier , de petite Sauge , de Lavande sde Prise 
_ -mevére ,de chacune une poignée , & une pinte 
de gros vin, Faices cuire tout cela enfemble 
dans un pot de terre, & fomentez la partie 
… afligéeavec cette décotion, appliquant deflus 
le marc des herbes chaudement. 
 Trempez un linge dans de l'eau - de : vie 
… chaude, frottez-en le mal > & appliquez en- 


_ faite le linge deflus en plufieurs doubles bien 


Aifelles & pieds puants 
… Otez la moëlle de dedans la racine d'Ar- 
… tichaud ; faites-là cuire.en vin > & le buvez; 
la mauvaife fenteur s’en ira par les urines. 
Oignez foir & matin les aiflelles avec l’'on- 
. guent fait de Litharge, d'orge & d’onguent 
“rofat , & aflurément vous ferez délivré de 
… cette puanteur. 
| Mettez pour trois fols de Litarge d’or -en 
. poudre , avec douze onces du plus fort vi- 
. maigre dans une bouteille de verres & après 
quelque tems d’infuñon , frottez le foir les 
. parties puantes avec la liqueur. | 
… . Pour les pieds, mettez dans les chauffon 
de la poudre d’Alun calciné, ou de celles d’é. 
pingles , ou d’écailles de fer fort menues » OU 
frottez-les de décoion d'Alun calciné faite 
_Æ€n eau, 
Pour les aiffelles il faut faire tremper les 
fufdites poudres dans un peu d'eau chaude, 
pour les faire adhérer aux parties, | 


- 
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chaudes , puis pilées avec Onguent Rofat ou“ 
beurre frais , :& pour réfoudre le fang extra-" 
valé ,; on y appliquera un cataplafime fait de” 
crottes de Chévre , incorporéesavec poudre de“ 
fouffre & un peu d’eau-de-vie. | D 
Lavez la partie écrafée avec de l’eau-de-| 
vie , enfuite ayant piqué des Limaces rouges 
enfermées dans'un linge clair, oignez toutes | 
la partie avec la bave qui en fortira, & con-w 
tinuez jufqu’à guérifon, qui arrivera dans peu. 
Eprouvé par un tailleur de pierres, fur la” 
main duquel une groffe pierre étoit tom-" 
bée , l’avoit fait enfler extraordinairement ,"! 
& qui par la méthode ci-deffus, fut en étatw, 
de travailler deux jours après, étant parfaite-v, 
ment guéri. | % 
Appliquez fur la contufñon de la racine de | 
Coulevrée ; ou de celle du Sceau de Notre 
Dame. ht 
L'efprit de vin çamphré , ou non camphrés, 
Broyez\,. 


à, * 


4 
ie 
4 


Mae de RU — 
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Broyez du Perfil avec du fel, & un pen Bras & 
‘eau-de-vie , ou felon d’autres de l'huile d’o. labes 
ive, frottez le mal avec le jus, & appliquez 

Je marc au-deflus. re 
. : Bafinez les endroits meurtris avec une dé- 

co“tion de femence de perfil faite en eau. 

« Pour une contufñon, même avec plaie ; la. 
n vezle malavec du vintiéde, & appliquez, def 
« fus le jus & ie marc des feuilles de Bouillon 
W blanc pilées, 

" Ona guéri une contufion de plus de deux 


TE 


L ans tournée en pourriture vers la cheville du 


1e 


pied d’une vielle femme , avec les feuilles de 
| Tabac verd pilées. | 
 - Bafinez avec de l'eau-de-vie , dans Jaquel- 
« Je on aura fait difloudre de la poudre d’A- 
k lun, & appliquez deflus le mal unecompreffe 
… de linge pliée en plufeurs doubles & trem- 
| pée dans la liqueur. | 

He * Pilez bien du Perfil, arrofez-le d’eau-de- 
| vie > appliquez-le fur la contufon & l'y laiffez 
L vingt-quatre heures. Il Ôôte l’enflure & la 
… meurtrifflure. 

_ : Pour une contufion , fur-tout en partie char- 
… nue, fi grande qu'elle foit , oignez-la d'huile 
… Rofat & de vin mêlés enfemble, & appliquez 
… deflus une emplâtre de cire neuve jaune , ra- 
… mollie dans de l’eau chaude & étendue fug 
de la toile, 

“ Fentes & Gerfures des mains, Léyres & autres. 
Li Parties, 


SE 


… Pendez du #ieux Lard avec du fil devant 'e 
feu, faifant dittiller la graiffe darsure écuellez ‘ 
emplie aux deux tiers d’eau fraiche mife def- 
fous, elle ira au. fond de l’eau SE LE à 
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res æ blanche. Elle eftexcellente aux maux ci-deffus A 
Jambes. : Lavez le mal avec votre urine. # 
-_. Prenezune once de cire blanche , & deux on- 
ces de moëlle de bœuf ; faites fondre Île tout 
enfemble à petit feu en remuant avec un bâton, 
& lui faites faire un petit bouillon , & layant 
retiré, remuez-le hors du feu jufqu’à ce qu’il 
foit froid. Onen frotteles fentes , & gerfures 
après l’avoir fait chauffer. 

Pour les crevañles des mains, allumez un 
bout de bougie , faites dégoutter de la cire 
dans les crevafñfes, & elles guériront. 

Faites fondre une once de cire jaune neuve » 
coupée en petits morceaux dans quatre onces 
d'huile de Noix, tirée fans feu fous la prefle, | 
& remuant l’une avec l’autre fur un petitfeu; | 
étant bien incorporés enfemble , retirez le | 
vaifleau du feu & continuez de remuer jufqu'à | 
ce que le Cérat foit froid. Il eft excellent pour y 
les engelures des pieds, des mains, du nez & M 

utres endroits du vifage , écorchures , fentes, | 
& crevaffes, & autres tumeurs qui arrivent | 
pendant l’hyver aux mains, pieds, & fonde- 
‘ment de ceux qui font fujets aux hémorroïdes, 
aux lévres , aux bouts des mammelles des fem- 
mes , fur-tout des nourrices ; pour achever la | 
guérifon des brûlures ouvertes , éteindre tou | 
tes les inflammations, diffiper les éréfipelles s 
feux volages, & appaifer les douleurs de | 
tous maux externes. ‘| 


Epine , Fer, Clou , ou autre Corps étranger dans \ 
la chair. | 


Pour faire fortir une épine de Ja chair , trems | 
pez un morceau d'éponge ou de laine dans de | 
d'usine , appliquez-làà l'endroitoùeft l'épine & { 


ST 


à 


RDS TB AIUVR ES à 


… Pyliflez un peu de tems, & vous verrez que Bras & 
tela l'attirera à foi. Jambes, : 


Mettez deflus l'endroit une éponge, ou un 
plumaceau imbu du fuc de grande Valériane, 


| & vous lierez deflus l'herbe pilée, non-feulez 


ment elle attirera l’épine & le fer dehors , mais 


. aufli elle guérira la plaie, 


.L'ufage externe de la grande Valériane , 
IdiEtmuler , eft detirer les balles ; lesfléches, 


les épines de dedans la chair , & de mondifier 


es ulcéres invétérés. 
, . # 
Pour tirer les épines, les échardes , & autres 


… corps étrangers dehors de la chair, & faire 
… promptement mûrir & percer une apoftume ;, 


il faut mettre deflus une emplâtre de Poix noi- 
re; & dans peu la tumeur s'ouvrira , d'autres 
mettent de l’Ail pilé avec de la Poix. 

La Gomme Ammoniac, appliquée, tire les 


… épines de dedans la chair , aufli-bien que l’Au- 
… ronne pilée avec vinaigre , ou la racine de Ca- 


rophyllata , ou celle de Glayeul à fleur jauve , 
qui croit dans les lieux aquatiques: oules feuil 
les d'Orvale pilées & appliquées » ce que font 


… auf les Limaçons pilés avec leurs coquilles à 
ou fans coquilles, 


Vanhelmont dit que la graiffe de Liévre en- 


… duite, tire en une nuit une épine enfoncée dans 


Rh chair. 
La graifle de Serpent appliquée du côté 


i ; PAROI » chaffe dehors une épine fichée dans læ 
_ Chair. | 


Panaris. 


… Il faut donner ouverture au Panaris par fa 


pointe de la lancette ou par quelque onguent , 


% 


tel que celui-ci après décrit : puis tremper 


le doigt dans une leffive de cendres de far 


Z 


ue L'ADOITIMRAUIR G 1H 


© @ras & ment : il en fort des glaires & des morves, qui: 


Jambes. font le propre excrément de la membrane al- 


térée, &une fupuration impropre d’une partie 
qu'on ne croit pas y être fujette. Ce reméde cit 
excellent. | 

Prenez Beurre frais, Sain-doux de Porc » 
Suif de Mouton, Cire blanche, Litharge d'or 
de chacun une once, huile d’olive deux onces.., 
Faites fondre la Cire & les Graifles avec l’hui- 
le, mêlez peu à peu la Litharge en poudre 
déliée dans la fufñon en remuant , Ôtez de deflus 
le feu, & remuez jufqu'a ce que l’onguentfoit 


froid. Il eft.excellent fur le panaris , les fron- 


cles , les abfcès & fur toutes les tumeurs qu'on 
veut faire mürir , amollir, fupurer , & per-- 


cer. Il eft fpécifique pour les duretés & ab- 
fcès qui furviennent au feindes nourrices & des 


nouvelles accouchées. Il ramollit toutes fortes 
de duretés. Quand un ulcére eft fec & qu'ilne 
fupure pas bien , il le faut appliquer deflus pen- 
dant quelques jours pour attirer la fupuration , 
& puis on l'ôte pour y mettre le mondificatif. 
Quand il a fait percer une tumeur, ilne faut 
pas mettre de tente dans l'ouverture, il fuf- 
fit d’y mettre une emplâtre de cet onguent, & 
on continue jufqu à l’entiére guérifon., I! faut 
Hétendre aflez épais fur la’ toile, parce qu'il 
fond aifément, & le linge relte tout fec. 

: Pour le conferver il le faut bien enveloper 
& l’enfermer ; car fi on le laïfle à l'air, il de- 
vient blanc & perd fa qualité. Il n’en faut pas 
faire beaucoup à la fois, à moins que ce ne 
doit pour un Hôpital, On l'appelle communé- 
ment dans F'Hôtei-Dieu de Paris, J'Onguent 
de la Mere , à caufe qu'il vient de la Mere de 
Sainte Thécle, Religieufe de cet Hôpital. 

-Ayeat ouvert le Panaris, appliquez def 
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…. fus l'herbe appellée en latin Cariophyllata , Bras 
… après l'avoir pilée , parce qu'elle à réufli enJambef 
plufieurs occafions. + SFA 

 Envelopez le doigt d’un lingé trempé dats: 
l'excrément humain, qui difipe la tumeur & 

Ja douleur. 

Tirez un Ver de terre dans uh endroit hu- 
mide , comme fous une gouttiere , entortil- 
lez-le tout vivant autour du doigt, arrètez- 

… Jyavec unlinge , & l'y laiffez jufqu'à ce qu'il 
— y meure : ce qui arrive au bout d’une heu- 
…_ re, dit Porta, quiaflure ne connoitre point 
—._ de meilleur reméde pour diffiper la tumeur & 
Ja douleur. ai 
_ Les habitans- de l’Ifle de Java: n’ont point 
—_ de reméde plus efficace pour: le Panaris ,:que 

. de tremper , à diverfes reprifes , dans l’eau 
… bouillante le doigt malade : reméde que M. 
 Homberg , né dans cette Ifle, aflure avois 
éprouvé fur lui-même. à 
.* Pour amortir le Panaris:, tenez votre doigt 
pendant un Miferere dans de l’efprit de Vi- 

» triol ou de Soufre ,;.le plus chaud que vous: 
… le pourrez fouffrir. ! 
{ Mettez le doigt dans l'oreille d’un chat vi- 
 vant qu'il faut bien tenir, ear il fe.tourmente 
» beaucoup pour s'échaper ; on prétend qu'il 

_ attire le venin. 

Prenez Beurre frais de Mai ;: ou autre non: * 
lavé , quatre onces ; Cire jaune neuve en mor- 
ceaux , une once & demie; grand Diachylum 
- ou même du commun, deux onces & demie ;. 

… & Poix-raifine en poudre ,;- une once & de- 

mie. Ayant fait fondre le Beurre à petit feu. 

dans une terrine , faites fondre auf, fans: 

bouillir, en remuant toujours avec une fpa-- 

tule de bois les autres drogues Fos après l'au-- 
À 7 
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Bras & tre dans l’ordre marqué ci-deflus, enforte que 
Jambes Je tout foit bien incorporé enfemble , retirez- 
_ le vaiffleau du feu , & continuez de remuer 
avec lefpatule jufqu'à ce que l’onguent foi 
froid , que vous conferverez pour vous en fer- 
vir ; au befoin, aux Panaris, aux plaies , aux 
wlcéres mêmes les plus vieux des jambes , aux 
apofthumes, brûlures, &c. | 

. Il y a trois fortes de Panaris, à la peau , aux 
chairs & à l’os. Ceux qui viennent fous le pé- 
riofte , s'ils font négligés, caufent mortifica- 
tion à la partie , qu’il faut promptement ou- | 
vrir en long , & couper le périofte, L’on con- 
noit que la matiére eft maligne par une peti- 
te tache violette qui paroït fur la peau, & il 
faut agir promptement. | | 


Plaies des À rticles. 


Les Beaumes vulnéraires les plus chauds , 
font bons aux plaies des articles , des tendons, 
&t des ligamens fans tentes. 

Pour éviter les accidens qui arrivent fou- 
vent aux plaies des articles , par la faute des . | 
Chirurgiens , dit M. Bellofte , il les faut dés 
fendre des attaques de l'air , fupprimer les 
pourriffans , les'tentes & dilatans ; qui les 
irritent , les vins aromatiques, les fomen- 
tations , les inje&ions , les fréquens panfe- 
mens & leur longueur , les échaufer , les 
deflécher , empêcher la diffipation des ef- 
prits , faire de bonne - heure les diverfions 
néceflaires , obfervant un régime defféchant 
& attenuant, fe fervant , dans ces plaies, 
d'incarnatifs , de PReaume , & fur-tout d’ef- 
prit d> vin, qui réfifle pniffaminent à la pour- 
riture , fortifie & vivifie , & empêche les 
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abondantes fupurations & la diffolution des pris & 
nerf, à qui tes pourrifans font très Contrai- Jambes . 
res , & qui, pour ces raifons » a toujours été 
mon reméde favori dans les plaies des extrè- 
" mités, & dans celles des parties nerveufes ; 
& que j'ai trouvé d’an prompt fecours dans 
les plaies des mains percées’ & déchirées ; & 
fi cette méthode elt fuivie, on évitera tous 
les accidens qui accompagnent ordinairement 
ces fortes de plaies. 
C'eft un fpécifique , dit Etmuler, pour ar- 
rêter le flux de la fynovie ou liqueur.des arti- - 
cles, dans les plaies de ces parties , que la 
_fiente de Porc, incorporée avec du fang 
- dela plaie , cuite & appliquée encataplafme. 
Un Médecin ; qui æ fait long-tems la Mé- 
decine à Paris, a marqué, dans ces Obferva- 
tions , que l’eau Phadégénique donne fouvent 
le flux de bouche , étant appliquée aux plaies 
des articles, & elt très-pernicieufe. Un Chi- 
rurgien de mes amis à vu» dit-il, une contu- 
fion au pied , les os étant découverts, l’on y 
mit l’eau Phadégénique , flux de bouche enfui- 
te , & mort. Et moi j'aivu, continue-t'il, une 
pauvre femme qui avoit unpiedquafitout pour- 
ri le Chirurgien mit de l’eau Phadégénique , 
_ Je Aux de bouche furvint, & la mort enfuite. 
a Cette obfervation juftifie l'éloignement que 
… M. Bellofte témoigne avoir de l’ufage du Su 
”  blimé & de l’Arfenic dans le panfement des 
plaies, lorfqu’il dit, dansfon Chirurgien d'Hô- , 
… _pital : Il ya bien des pays où l’on emploie in- 
“ difcrettement dans la cure des plaies le Su- 
…  blimé corrofif, l’Arfenic , & autres ingrediens 
de femblable nature , fans en prévoir les funef- 
tes effets ; cependant comme toutes les parties: 
de notre corps font compofées de At > d'ar- 
j N 4 


Noté: 
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Bras &téres , dé nerfs de vaifleaux lymphatiques , & 


Ymbt, de glandules, qui reçoivent facilement l'in. 


reflion de tout ce qui les touche , & qui, par 


a circulation, portent aux gros vaïfleaux & | 
aux principes de nerf les bonnes ou mauvaifes | 


qualités qui leur ont été communiquées, l’on 
ne fçauroit y apporter trop de Girconfpection. 


Verrues. % 


 Egratignez les verrues avec l'ongle , & ap 

liquez deflus le jus & le marc de l'herbe appel- 
ée Verrucaria. Si c’eit au vifage, oigaez-en 
fréquemment jufqu’à guérifon. 


Frottez fouvent les verrues avec le Pour- «] 
pier froiffé entre les doigts, ou avec le Mou- | 
rOn à fleur rouge , ou avec la corne de Cerf 


fauvage rampante , ou avec les feuilles & 
fleurs de Souci pilées avec un peu de fel, 


Où avec le jus de grande Eclaire , ou avecla | 


faumure du fond des'pots à Beurre, ou avec- 
le jus de Bourrache , ou avec celui de Ja Mer- 
Curiale, tant mâle que femelle, ou avec du 
lait de Figuier, ou avec le jus gluant d’un Li- 
MaçOon-piqué , où avec de la Perfcaire ta 
chée , un peu écrafée, far-tout pour celles du 
vifage, ou avec la diflolution de Sel Armo- 


- Niac en eau commune, tenant filon veut, un: 


linge deflus trempé en ieelle ; Ce dernier re- 
méde a nettoyé des mains toutes couvertes 
de verrues. Mettez des Limaces rouges dans 
un, vaiffeau de plomb , faupoudrez les d’un peu 
de fel, il fe formera une eau qui eft excellen- 
te pour les vérrues ordinaires , & pour celles 
qui ont une bafe fort large. 

Les jus de Tithimale , d'Efule, le fang de Pi: 
geon, le vieux Lard, font des fpécifiquesdontil 


” Ye 


h 
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faut fouvent frotter lès verruës , auffi-bien Bras & 
. que de l’eau qui fort des bouts des buches de fmb6s: 
… bois de Chène verd quand on les brûle. 
—_ Pour les verruës du vifage , qui font pen- 
…_ dantes, mettez avec votre {alive une efpéce 
de farine ou cendres blanches qui refte fur les 

…. charbons de bois de Chêne confumés , & en 
n aignez fréquemment ces verruës, & elles fé. 
. cheront infenfblement ,. & tomberont. 


Apoffume à la racine on aux environs dés Ongles. ° 


Mettez deflus un Gland bien broyé , &: 
incorporé avec du Savon. | 

. Encens enduit avec Miel. 

Diflolution d’Alun faite en eau, 


£ 


Sang meurtri deflous l'Ongle, 


. La graifle de Canard mêlée avec de l’Eu-- 
…. phorbe , eft le meilleur.reméde pour réfoudre, 
le fang mort. | 
_ Servez-vous dé fa racine de Coulevrée: 
bouillie en huile de Térébenthine.. 


Ongle qui Je déracine.. 


_ Pour l’Ongle qui fe déracine avec de la: 
…_ chair furmontante , on confumera cette ex-- 
… croiffance de chair, y: appliquant deflus des: 
feuilles de Patience pilées , ou mettant deflus. 
de la poudre d’Alun calciné.. 

L'huile dé Vitriol appliquée... 


JE a J pe à LE at sr. à à 1 Æ 
À + mp 0 Ongle taches. 


Frottez-lé avec chair de PSTOT CE NI 
RAONAAN. ES vi 


Bras & 
Jambes, 


7 
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range, Ou bien plongez fouvent Ja main em 
eau chaude , dans laquelle vous aurez fait 
fondre de l’Alun. 


Ongles rongés & fèndus. 


Frottez-les de tems en tems avec une conen- 
ne de Lard. Ou appliquez deffus de la femence 
de Creffon broyée avec Miel. 


Ongles tombés ; ls füire revenir. 


Broyez de la Quinte-feuille avec quelque 
graifle que ce foit, & lappliquez fur l’en+ 
droit , & l’ongle reviendra promptement. 

Bafinez l'endroit avec eaudiftillée de Tabac 


& appliquez deffas des linges trempésenicelle. . 


Seiatique, 


Appliquez fur le mal de la fente de Liévre 
étrempée en vin chaud. - 
Faites une emplâtre de Poix noire ou de 
Poix de Bourgogne fur du cuir ; & le faupou- 
drez de foufre en poudre ou de fleurs de fou- 
fre ;ou bien de poudre de Minium » & l’appli- 
quez , le laiffant fur la partie jufqu’à ce qu'il 
tombe de lui-même ; s’il furvient demangeai- 
fon ; baflinez avec eau commune mélée avec. 
autant d’eau-de-vie, 
 Mêlez trois onces d'huile de Millepertuis 
avec une once d’eau-de-vie , & en frottez 
chaudement l'endroit attaqué de Sciatique ou 
de Rhumatifme. ds | 


L'herbe de Germandrée , prife pendant plu 


fieurs jours en la maniére du Thé > appaife à 
merveille la douleur de la Sciatique , aufG= 
bien que celle de la Podagre: | 
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__ Borel ordonne de prendre trois fois par Bras & 

… mois, & de continuer , s’il eft befoin , jufqu’à Jambes, 
une dragme de poudre de Jalap infufée en 

vin blanc , & il dicavoir guéri , en trois pri- 
{es feulement , une cruelle Sciatique qui em- 

. péchoit le malade de marcher. 

Fomentez la partie avec une décottion 
chaude de baies de Géniévre faites en vin. 
Appliquez fur l'endroit malade des feuilles 

» entiéres de Tabac mâle , infufées , pendant 
quelque-tems, dans du vinaigre. 

Fomentez chaudement la partie de fente 

… de Pigeon bouillie long-tems dans du bon 

| vin rouge. 

| Oignez la partie avec de l'huile de femence: 
de chanvre chaude. ; 

…  Frapez l'endroit douloureux avec des Orties: 
piquantes jufqu’à ce que la partie foit rouge ». 
& lavez enfuite de bon vin blanc. Un jeune 
homme ayant tenté inutilement plufieurs re- 
médes , difent les Ephémérides de Leipfic , fut. 
guéri par celui-ci qu'un Payfant enfeigna. 

Hæférus rapporte une femblable guérifon.. 
On fait une fort bonneemplâtre avec quatre 
onces de Poix.de Bourgogne , un peu d'huile: 

_de Térébenthine & une once de Cire. 

. … Frottez le foir devant le feu le mal avec de: 
l'huile de Térébenthine, mettant par-deflus: 
des liniges chauds , & réïtérez pluñeurs fois. 

Battez cinq ou fix blancs d'œufs frais en 
femble ; étendez-les fur. de la filace , faupou-- 
drez deffus du Poivre en poudre fine, & l'ap- 

. pliquez,, pour la Sciatique , fur l’endroit de la: 

_ douleur; pour la colique, fur le nombril , & 

| po le mal de côté & pour la pleurélie , fur 

| lendroit de la douleur. | 

Faites bouillir une chopine TRS ce Noix: 


Jambes. 


Ti TUE D T4 0 £ , x + 0 
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Ja moitié d’un œuf de chaux vive > faites bouil- 
lir à la confomption du refte du vin. Cette hui- 
le eft bonne pour en frotter la Sciatique. 


nr 


Bras &avec une pinte de bon vin > à la confomption « 
_. ns nl à sa 
de la moitié du vin ; aJoutez-y la grofleur de n 


Faites bouillir des Hiébles dans du gros Vir à 


rouge , puis appliquez je marc , fans l’ex- 
primer , fur la partie afligée , & une fervietre 
Chaude en pluñeurs par-deffus. 


Nodofités de la Goutte. 


Pilez & mêlez un vieux Fromage plein de 
vers avec le bouillon ou décottion d’un Jam- 
bon falé, & l’appliquez fur les nœuds des 


Gouttes. Ce reméde à été éprouvé par Gal M 


dien avec fuccès. 
. . e / s Li 
Faites cuire des pieds de Porc falés jufqu’à 
Ye ; A . 2 
<e qu'ils foient réduits en mucilage ou efpéce: 


de colle ; ajoutez-y alors une fois autant de 


vieux Fromage pourri , & la moitié autant que 


‘le Fromage de poudre de graine de Cref- " 


fon , & étant bien incorporés enfemble , appli 
quez-en fur les nodofités. 


Le malade ayant été faffifamment purgé , 


appliquez fur les duretés des jointures du vieux: 
Fromage pilé avec de l'huile , & il en fera 


fortir une efpéce de plâtre , dit Arnault de 
Villeneuve. | 


La Gomme Ammoniaque appliquée fur les 


_rodofités des jointures , & fur les tubercles 


endurcis ,; & fur les fchirres de la rate , les! 
diflout. | 
‘ Le Galbanum diffous avec le vinaigre, ré 
fout toutes les duretés & les! concrétions: 
faites dans quelque partie que ce foit , & 
les nodofités qui furviennent aux jointures. 


_ 
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Bras & 


Goutte.. ( Jambes. 


-: Il n'y a point de meillèure évacuation pour 


la Goutte , que celle qui fe fait par le vo- 
miffement.. : 

Il faut s'abftenir au commencement des dou< 
leurs de la Goutre , caufées par matieres chau+ 
des , des Huiles & des graifles , parce qu'elles 
peuvent caufer ou augmenter l’inammation ; 
& empêcher la tranfpiration. 

Si les-douleurs de la Goutte font fuporta+ 
bles , il vaut mieux les fouffrir que d'y rien 
appliquer. 

Un homme a été guéri des Gouttes par de la 
peau d’anguille mife en forme de ruban au 
deffus du genouil , agraffée fur la chair nue 
avec de petites agraffes. 

Un homme fort gros & fujet aux Gouttes ; 


aété amaigri & guéri de fes Gouttes ; en met- 


tant trois ou quatre gouttes d'Efprit de fel 
dans du bouillon qw’il prenoit le matin , Tequel 
eft auf très-bon pour lé gravrer , & pour les 
vifcofités qui s’attaclient aux reins. . 
- Prenez deux poignées de Son , une poignée 
de Sel , avec de l’urine , les ayant fait bouillir 


Nota 


enfémble , faites-en un cataplafme pour appli= 


quer für là douleur , l'y liffant vingt-quatre 
heures. 

La fiente humaine, appliquée toute chau- 
de , calme la douleur de la Goutte des pieds. 
ou lés fleurs de Sureau cuites dans du lait ap- 
pliquéés en cataplafme. | à. 
+ Le Chameætypis & le Chamædris , .cueillis 
Fun & l’autre en fleurs , féchées à l'ombre, & 
pris à la manigre du Thé, font très-bons pour: 
les Gouttes.. } SC 

Appliquez des feuilles de Tabacmâle vertes» 


‘à 
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Bras & ou de Lierre , trempées un peu de tems aupara 


Jambes. 


vant dans du vinaigre. Ou bien des compreffes: 
trempées dans le bouillon ;-dans lequel on aurd: 
fait cuire de la Raie au court-bouillon. D’au- 
tres appliquent les feuilles de Lierre pilées fans: 
les avoir fait tremper dans du vinaigre. 

I! eft bon de faire lécher l’endroit doulou- 
seux par un chien. 

Un homme tourmenté de la Goutte depuis unr 
mois s’eft guéri ens’abftenant de vin, & fe ren 
dant familier l’ufage de la Bétoine. Brunet rap=- 
porte qu'un Goutteux s’eft bientrouvé d’avaler 
jufqu'à une dragme de poudre de Bétoine mê- 
lée avec du fucre. D’àutres font des Tablettes: 
avec la poudre de Bétoine , du fucre & de l’eau 
diftillée de Bétoine ; dont il ufent pour fe 
préferver de la Goutte. 

Rempliffez une bouteille de verre double de: 
fleurs de bouillon blanc toutes feules ; bou 
chez-la bien & l’expofez au grand foleit ,elies- 
fe fondront en une liqueur huïleufe , qui eft 
fhécifique pour appaifer les douleurs de 1 
Goutte , celles deshémorroïdes & des dents... 

Prenez la fleur de bouillon blanc , toute la: 
tige en eft bonne : mettez-la dans un chauffon 
& mettez le pied du malade dedans , enforte: 
que toute la partie occupée de Ja douleur foit 
entourée de ladite herbe ; dans peu de tems : 
Ja douleur ceffera. {70 

Prenez Polipode de chène ; Hermodaces 
Efquine , S'Ifepareille , de chacun quatre on. 
ces ; Bois de Gayac-fix o7ces. Concaflez les: 
Hermodattes , & mettez les autres drogues: 
par petits morceaux ; ayez unwaifleau ca-- 
pable de les contenir avec neuf pintes d’eau»! 
& trois pintes de vin blanc, faites. bouillir 
à la diminution du quart , puis pañlez & 


DES RAUVRES zogs Lh 

” remettez fur le marc fix pintes d'eau, & Bras & 
deux pintes de vin blanc , & faites comme Jamben 
deflus. Buvez de cette décottion le plus que 
vous pourrez , Car plus vous en boirez & plus 

. vous hâterez votre guérifon. I! en faut ufer° 
pendant quatre jours , & pendant ce tems-là: 

. s’abftenir de bouiilon , potages , falades, lai- 
tages & fruits, & ne boire aucune autre boif- 

« fon. L'on peut manger toute viande, mais 

- la rôtie eft la meilleure. Le quatriéme jour 

- il fe taut purger fort legérement. En ufant 
de Ja forte , il n'y a guéres de Gouttes,. 

- ni fciatiques & grand Rhumatifines dont on 

. ne guérifle. Les douleurs de la Goutre cef- 
fent en huit. ou dix heures , ou plutôt, fi 

. vous en buvez beaucoup , il ne refte que 

. foibleffe à la partie : cette Ptifane ne pur- 

e point , mais elle provoque les urines. Le 

| Roue qui fe fert de ce reméde eft 
_ âgé de foixante-dix-huie ans ; il y a plus de 
quatre ans qu'il s’en fert, il marche droit , 

- Tit & écrit fans lunettes ; il étoit auparavant 
accablé de Gouttes ; il eft trois ou quatre 
années fans s’en fentir , & aufi-tôt qu’il en 
fent les premieres atteintes il en fait faire ; 

& ainfi il ne s’en fent prefque point. Plu- 

_ fieurs perfonnes fe font très-bien trouvées de 

Fufage de cette Ptifane. ce 


Crampes aux gras des Jambes , & [ous La plante | 
| des Pieds. it 


I! faut fe lever d’abord que le mal fe fait 

_ fentir quand on eft au lit , & fe tenir fur 
fes pieds. Ÿ 
_. Pour s’en préferver , quand on y eft fujet , il 
 fautfe frotter le foir la partie avec de l'huile de 


Éras & 
Jambes, 


A 
À 
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Laurier , & l’enveloper chandement. Un horm:” 
me qui y. étoit fort fujet s’en eft délivré par cé à 
moyen , l'ayant fait deux ou trois fois. 

Il faut porter un anneau fait de corne de 
Bufñle , ou un anneau dans lequel foit enchaf- 
fË un morceau dé pied d’Elan , enforte qu'il 
touche la chair. } 

Serrez-vous les deux petits doigts des pieds : 
avec un filet de foie rouge cramoifi. | 

Quelques-uns mettent une corde de violon # 
au coup-de-pied.. a 

Entourez fa jambe dé grains de dent dew 
Cheval marin enfilés , ou la peau du même 
animal mife-au lieu où on lie la jarretiere 4 
nud , ou une peau d’Anguille mife de la même 
maniere en forme de jarretiere.. | 

Un de mes amis , dit Boyle , fe délivroit ‘êl: 
ordinairement & en peu de tems de ces" 
convulfions violentes, en portant ou en ma- 1 
niant Ja dent d’un vrai Hippopotame ou che-" 
val de fleuve ; & moi-même étant fujet de-" 
puis plufieurs années à des convulfions , je” 
m'en plaignis à un Médecin, qui avoit voyagé 
long-tems.au Nord, qui me donna un an- 
neau fait de l’onglé d’un véritable Elan ; en 
Fappliquant , lorfque la convulfon attaquoit lé ”! 
gras de ma Jambe , j'étois promptement déli= "| 
vré de mon mal, & n'ayant l’ânneau que dans 
mon doigt , je ne laïfois pas d’être délivré | 
de ma douleur lorfque la convulfon attaquoit. | 


Cf 


lès pieds ou les doigts d’iceux. « 
- Tumeurs dures des Genour. 


La fente de Chévre à là vertu de réfoudre 
toutes tumeurs dures ,; de quelque. dificilé 
réfolution qu’elles foient, we 


dut 
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-  Gallien en faifoit des merveilles à ces tu. Bras & 
meurs invétérées de genoux , la mélant avec Jambss. 
farine d'Orge & Oxycrat, &l’appliquant fur la 
- dureté en forme de cataplafme , fur-tout à. 
-ceux de forte complexion. 
La fiente de Brebis fait le même effet... 


»  Genoux enflés.. 


Faites bouillir dans du vin blanc de la Saue 
»* ge, de la fleur de Camomille ; & de l’Abliu- 
“ the, de chacune une poignée, puis les appli- 
— quez fur le mal le plus chaudement que vous: 
… pourrez le fouffrir. 


Genoux douloureux & enflammées.. 


“ Faites cuire enfemble du lait, de la mie de 
“ pain, un jaune d'œuf, & un peu d'huile Ro- 
fat, & l’appliquez fur le mal en forme de ca- 
“ taplafme. 


Jambe bleffée , la fortifier. 


Pour fortifier les Jambes après les bleu 
res, il n’y à rien de meilleur que de met- 
… tre de l'Efprit de vin, chargé de la teinture 
de Millepertuis, cela vaut mieux que le vin 
_ d'Abfinthe. 


Pieds , Les préferver du froid pendant LHyver,. 


Faites bouillir une bonne quantité d’Ortiès 
» & de pelures de Navets enfémble-dans de lean 
_ faléé , lavez-en vos pieds, ils ne feront plans. 
_ fufceptibles du froid. 
__ Frottez fréquemment, dans l'Eté , vos 


J 


Bras & mains & vos piéds avec des Fraifes , & le froid! ! 
ambes. ne les endommagera point en Hyver. | 
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Détrempez du jus de Rue avec de huile de, 
Noix , & vous en oignez les pieds une fois feu- | 
lement au commencement de l’Hyver. 

Frottez vos pieds de jus d'Ortie mélé 
avec de l'huile & du fel. à 

Lorfqu’on va à cheval en Hyver , il fant fe 
frotter les jambes d’eau-de-vie, & en avaler: | 
un peu. : PL | 


| 
| 
| 
; | 
# 
| 


Mules aux talons, ou Engelures. 


Trempez la partie , ou étuvez la chaude="| 
ment , foir & matin, avec de la déco@ion de. 
Sauge faite en gros vin: : | | 

Fomentez le mal avec l’efprit de vin tout” | 
feul, ou avec une décoction de Rave ou Na- 
vet rond. "| 

Appliquez deflus les engeleures & mules, | 
des Navets cuits en eau, & pilés. 2] 

IT faut fe frotter long-tems la partie d’eaw 
de Neige, ou avec de la Neige, & fe garder | 
d'approcher du feu , qui cauferoit de cruélles | 
douleurs, & mettroit la partie en danger de | 
gangréhe. | +44 

Lavez le mal de votre urine chaude. 

Appliquez fur le mal du Surpoint qu’ontrou= ! 
ve chezles Corroyeurs. | 

Le jus d'Oignon , l’encre à écrire ; & tous | 
les remédes dont on fé fert contre les brûlures | 


font bons. 
La graifle de Poule mêlée avec fuc d'Oi- 

gnon, en confiftence d’Onvuent , appliquée. 

. Pour prévenir les engeluires , il ‘eft bon 

de fe laver les mains ou les pieds de matié- 

es chargées de fels volatils , comme d'uri- 


à. 
.…: 


" 
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» ne chaude, de Moutarde ; ou de la décoction Bras& 
xl de fa graine. à Jambes, 


il Jambes foibles d'un enfant qui ne peut marcher. 


là, ainfi préparée , cuire dans un four, auffi- 

…… long-tems qu'il faudroit pour cuire un gros 

Mn pain , tirez-la enfite , laiffez-la refroidir 

— rompez la pâte dont elle eft entourée, caffez 

— la bouteille & tirez la matiére qui fera dedans : 
M en forme d’onguent, que vous conferverez, 

— pour vous en fervir en la maniére fuivante. 

En Prenez de cet onguent & de la moëlle de 

M jarret de Bœuf sautant d’un que d'autre ; fai- 
… tes fondre le tout enfemble | & en frottez: 

 chaudement & fouvent le Cerriere des cuiffes. 

un & des Jambes de l'enfant. Ce reméde eft bon 

—… auf pour les adultes qui ont les nerfs racourcis 

M où endurcis, en s’en fervant de même. Il a été 

mn éprouvé à Paris en un enfant qui ne pouvoit- 

… marcher, quoique les Médecins & les Chirur- 

im giens euffent employé divers remedes inuti- 

 Jement. 


… Enflures & inflammation aux Jambes ; ou autre 
ñ part, L 


1 Faites cuire du Sénecon dans un pot deterre 
neuf, avec de l’eau & du beurrefrais, & en fäi- 

… tes un cataplafime fur le mal , réïtérant fouvent. 
| Faites fondre pour cinq liards de Cire blan- 
che coupée en petits morceaux, dedans pour 
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.: Bras & dix-huit deniers d’huile de Noix , en les rez 
Jambes. muant ; étant bienincorporées, retiez le vaif | 
_ feau du feu, & remuez , Jaiffant tomber de- | 
dans quelques gouttes-d’eau froide >quiferont | 
condenfer le Cérat. Oignez-en une feuille de | 
papier gris du plus mince ,. & Pappliquez fur | 
toute l'étendue du mal , renouvellant le Cérat 
foir & matin fur le même papier, & continuez! 
ainfi jufqu’à guérifon. Un homme à qui la jam- | 
be étoit devenue , fubitement extraordinaire-\ 
ment enflée & enflammée , ayant appliqué ce 
reméde en la maniére ci-deflus dite ;, le lende- | 
main toute linflammation. difparut , enfuite:| 
la jambe s’ouvrit en trois endroits, par lef1 
quelles ouvertures il fortit beaucoup de ma | 
tiére , & ayant continué l'application de ce | 
même reméde , il s'eft trouvé parfaitement | 
guéri avec la dofe de Cérat ci-deflus marquée... | 
Celui qui le Jui enfeigna en avoit déja guéri | 
d’autres. de la même maniére.. | 

. Frottez la jambe enflée d'Énguent fait avec! 
la feconde écorce de Sureau , cuite avec du. 
Sain de Porc. ‘4 
. Battez enfemble huile d'olive , eau, & uni! 
peu de vinaigre , trempez.des linges.dedans:| 
en denx’ou trois doubles, que vous appliqué. | 
rez fur les jambes enflées & enflimmées, 


Ecorcitires des os dès Jambes. 


Mettez deflus du papier mouillé de votre! | 
falive , ou la premiére pelure d’un oignon: | 
rouge, & l'y laiflez fept où huit jours fans: 
gratter ,; Car cela caufe ue très-srande dé- 
mangeaifon. Ou ,.bien de Ja ratiflire d’une | 
racine de grande Confoude, nouvellement | 
tirée de terre , étendue fur. du papier gris» | 


E 


2h; 
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“Guune feuille de Ronce appliquée du côténon pas &e 
Mpiquant & renouvellée. Ou.enfin d’un onguent jambes, 
!: ait de fuif de Mouton , & de Colophañe ,en 
… parties égales, bouillis & incorporés enfemble 
n remuant avec une efpatule. 
M Pilez enfemble du Perfil , un jaune d'œuf, 
u &une cuillerég d’eau-de-vie » & les appliquez 
Hédeimal, ‘#7 

…. Raclez du plus vieux Lard ; lavez-le dans 
M plufieurs eaux , & en appliquez fur le mal. Un 
…ulcére de plufieurs années, qui avoit fuccédé à 
Muune écorchure fur l'os de la jambe d'une fem- 
M me, mémeigée a été guéri par ce reméde. 


Plares des Jarnbes. 

….: Yaites fondre deux onces de gauffres de Cire 
dont on a tiré le mie}, fur un petit feu, en re- 
muant , avec fix onces d'huile de Noix : étant 
M bien incorporées ;, retirez le vaifleau du feu , & 
continuez (le remuer jufqu'à ce que le Cérat 
- foit froid , lequel eft excellent pour les plaies 
I Ë maux de jambes. | 
un Les feuilles de Panais , de Carottes, & 
Me Chéruis pilées & appliquées, y font très- 
bonnes. | 

I Broyez, en forme d’onguent , demi-livre 
. de vicux Lard avec une poignée de feuilles 
Im de petite Sauge hachée menu , & appliquez- 
“en fur le mal. 

M Faites cuire de la Véronique mâle en eau 
à confomption de la moitié dans un pot cou- 
vert ; bafinez la plaie avec la déco&ion 
Chaude , & laiflez l'herbe deflus. Ure femme 
s'eft guérie de vieilles plaies aux jambes par 
É ce reméde. 1 i 
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Bras & l'os, prenez Poix-réfine, Cire neuve , dei 
Jambes, chacune deux onces, faites-les fondre enfem- # 

ble , puis y ajoutez quatre onces de Beurre # 

frais ; mêlez le tout enfemble en remuant : ê&c 1 
quand ilfera en confiftence d’onguent, amol- 
liflez-le pour en mettre fur de la toile fans char- “| 
pie dans la plate, changez d'onguent chaque 
fois que vous panferez le mal Continuez juf- 
qu'a guérifon , avec ke même reméde, &le 
Dleilé marchera, boira & mangera à fon or- 2! 
dinaire. F4 
. Pour vieilles plaies, & chancres des Jam- 
bes. Saupoudrez-lez de poudre de Moufe 


| 

| 
| 
1 


- Saules, & oignez le tour de la plaie avec 
Ja graifle qui fortira des rognures de cuirs 
des Cordonniers, que vous aurez fait bouil-" | 


lir dans l’eau. t:| 
Ulceres des Jambes. 


Prenez pour un fol de Diackylum > pour | 
un fol de Cire neuve jaune, & le double. 
du poids de la cire de Beurre frais, du meil-". 
leur : mettez le tout fur un réchaud » dans | 
une écuelle de terre fur un petit feu, pour | 
les faire fondre & incorporer enfemble en 54 
remuant ; étant bien fondus & incorporés , | 
retirez le vaiffeau du feu , & remuez jufqu’à ce | 
que tout foit froid , dont vous appliquerez {ur | 
l'ulsére, ra 

Un pauvre homme qui avoit depuis long=. 
tems une jambe toute ulcérée & pourrie » 
s’eft guéri en la baignant & la lavant bien 
dans l’eau courante d’une fontaine; & ap- 
phare tous les jours des compreffes deflus , 
avées & trempées dans la même eau, & con 


all 
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Quant a inf pendant plufieurs femaines , il s'elt pras & 
MOUvÉ parfaitement guéri. Jambes, 
… La décoction de feuilles de Ronces faite er 
win ou en eau, eft fpécifique & éprouvé con 
pl. tre les ulcéres profonds des jambes, qui font 

très difficiles à guérir. 

Les Pommes pilés fans y tien ajouter , 
| font un fouverain reméde pour guérir les 
Im ulcéres. 

.… La poudre à canon feule, diffoute dans du 
| vin pouren laver les ulcéres , & y appliquer 

- cnfüuite des linges mouillés en icelle diflolu- 
. tion, eft très-excellente. 

_* Pilez des feuilles de Verge d'or, & les appli- 
n quezfur lesulcéres continuant jufqu’à guérifons 
(MEprouvé par Arnault de Villeneuve, 


« M. Bellofte dit qu'il a guéri toutes fortes 


eye 


= 


. d'ulcéres , jugés même incurables, après les 
1h remédes généraux & quelques Kgéres diver- 
(Mons, en employant la décodion de feuil- 
l_ les de Noyer avec un peu de fuücre, dans la- 
“quelle il trempoit des plumaceaux , qu'il appli- 
= quoit médiocrement chaude , paflant fou- 
1h vent trois jours fans lever cet appareil ; & qu’il 
La éprouvé, en mille-rencontres » que ce re- 
| méde eft un puiflant mondificatif, qui mor- 
| tite & abforbe les acides , réfifte à la pour- 
| riture , arrête les abondantes fupurations, & 
| Confume les humidités qui fervent d'obftacte à 
la réunion. 
Mettez des feuilles de Noyer dans de 
| l’eau fur un petit feu ; au bout de quelque 
tems retirez le vaifleau , baffinez lj'ulcére 
| avec l’eau , & appliquez des feuilles deffus J 
| & continuez jufqu’à guérifon. Un homme à 
| Lo étoit prèt de couper la jambe , en a été 
lsuéri. 
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ras& Faites bouillir quatre -onces d'huile de Noïx:| 
Jambes. avec autant de vin blanc jufqu’à la confomption 
du tiers du vin; & en ayant bañiné l’ulcére; | 
appliquez deflus des comprefles trempées dans | 
ce Baume. è és AT | 
Saupoudrez l'ulcére de poudre de feuilles | 
de Noyer féches, & mettez une feuille | 
verte par deffus, ou la feuille verte pilée fans | 
poudre. x ‘3 «| 
Appiiquez fur l’ulcére des feuilles vertes de: 
Tabac pilées ; marc & jus, & continuez. | 
Les Indiens guériflent leurs ulcéres des jam- | 
bes , appliquant deflus pour tout reméde des 
plaques de cuivre. : Vs RE 
Aquapendante à guéri des ulcéres de jambes | 
très-mauvaisavec la feule eaudiftillée de feuil- | 
les de Chêne. Celles des feuilles de Noyer fait | 
le mémeefñet. | | 
Les Ephémérides de Léiphc remarquent | 
qu'un homme ayant fumé du Tabac pendant | 
un mois, des ulcéres qu'il avoit aux jambes 
fe defléchérent, & qu’un autre qui en avoit | 
de très-mauvais autour du genouil , les avoit 
guéris enfumant du Tabac, & mettant la cen- ! 
dre qu'il tiroit de la pipe fur Jefdits ulcéres; 
& qu'un troifiéme à qui le froid avoit faitve- N. 
nir des ulcéres aux Jambes qui fe fermoient | 
& fe r’ouvroient de tems en tems, ayant M 
ufé du Tabac en fumée, ils fe fermérent à 
tout à-fait. 
” Les mêmes Ephémérides rapportent qu'un: 
enfant de deuxans , à quiil étoit venu des ul- \ 
céres aux jambes enfuite de la petite vérole ee. 
que les Chirurgiens panferent long-temsinuti- | 
lement , a été guéri par fes parens, qui n’y Ont 
mis que de la poudre de fente de Brebis, 
qui eft fort vulnéraire. | 


Loups 
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Loups des jambes. 


}  Faités emplâtre avec du Tartre de vin blanc 


VE en poudre détrempée avec le ijus de l'herbe 
"… Robert , qui eft une efpéce de Géraniim , 
_ qu'on trouve fouvent attaché aux vieilles mu- 
“ railles à l'ombre. 4 


Im Prenez farine de froment , détrempez-la 


u_ cn miel, & en faites comme un giteau. Après 


| 

| 

M qu'il fera cuit, mettez-le en poudre , que vous 
« détremperez avec le jus de l'herbe Robert , 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


æ chancres. | 
Mn Layez les loups ; chancres & fiflules de 
“jus d'herbe Robert ; mettez enfuite dans la 
Muplaie de la poudre de corne de Cerf brülée , 
M ou de celle d’une Taupe calcinée dans un pot 
Élde terre bien luté, mis au four » dans lequel 
Mon l'aura enfermée toute vivante » & mettez 
par deflus la fufdite poudre, le jus & le marc 
“de ladite herbe Robert. Faifant ce que def- 
“lus foir & matin, dans peu de tems vous gué- 
rirez , comme on a éprouvé plufieurs fois , fur- 
tout quand on à mis dans Ja plaie de la poudre 
Mude Taupe calcinée, qui eft plus efficace que 
Micelle de corne de Cerf, & faifänt le refte 

“comme il eft marqué. 2 
» D'autres fe fervent de la poudre de michoi.. 
ire de Brochet , calcinée au four dans un pot 

“bien luté , au lieu de celle de Taupe ; & d’au- 
Mutres fe fervent encore de la grande Eclaire : 
h broyée avec du fel , au lieu de l'herbe R obert, 
Mile tout en la maniere ci-deflus marquée ; au 
L défaut des unes on pourra fe fervir des autres. 
… L'eau de Chaux claire , tirée par inclina- 
tion, mélée avec l'huile d'olive , en forme de 


\ 
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Bras & 
Jambes, 


» & vous l’appliquerez fur les loups & fur les: 


dd ve 

L'an 

Be. , V re) 
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Bras & Liniment , eft bonne aux Loups, aux Cancers. 
Jambes. & aux Brülures. | | 
: Pour loups , ulcéres & chairs pourries , fai- 
tes bouillir du jus de grande Éclaire avec du | 

fain de Porc, à la confomption du jus en for 

à me d’onguent. 2 is 

Prenez fept ou huit livres de Poix noire 3. 
trempez-la dans un feau d’eau de riviere , pen- 
dant huit jours , & ne l’ôtez point de l’eau. 
tant qu'elle durera , car plus elle eft vieille & 

meilleure elle elt , & elle fe peut garder long- 
tems. Il faut, pour s’en fervir , prendre une 
chopine de cette eau , avec quatre onces du || 
meilleur Poivre en poudre : broyer l’un avec Al 
l'autre, & faire une emplâtre fur un linge, 
que vous appliquerez fur le mal , le plus chaud. 
qu'on le pourra fouffrir, & de cette facon 
panfer le mal deux fois le jour. C’eft un re. 
méde excellent pour guérir en quinze jours” 
Îles loups des jambes. : TR 
Prenez une once de Térébenthine , un jaune 
d'œuf, & les mêlez avec un peu de cire neuve” 
& de Sel , & en faites un onguent pour appli=" 
quer fur les loups & fur les plaies. il 
Oignez les loups & les autres ulcéres avec. | 
l’eau diftilée de Véronique mâle , & äppliquez. | 
defius des compreffes en quatre double , trem- | 
pées dans icelle ; ce qui eft encore très-fouve-"| 
rain à la groffe gale des enfans , tant opiniâtre | 
foit-elle. x >. 121 
Le jus de feuilles de Ronces, appliqué en\ 
la même mäniére que l’eau de Véronique , eft 
bon aux loups, ! 


\ 


Rogne maligne, ou grofle Gale des Jambes. 


-Appliquez deffus de la Morelle pilée ; quil | 


sUve 


Nu 
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L fera fortir tout le pus & la mauvaife humeur, Bras £& 
We & l’application étant continuée , on guérira Jambes, 
” parfaitement. is 
—…._ l'aites bouillir du Lierre de terre en eau, 
… & vous lavez les jambes de cette décoction , 
… qui eft bonne auffi pour le farcin des chevaux. 
if . Les Galeux ne doivent rien manger de falé 
" & d'épicé , bien tremper le vin, fe faire fai- 
M gner , purger & fe baigner, lorfque la faifon 
ni Je permet. i *é 
… Contre la groffe Gale qui furvient aux jam 
poes aprés de longues maladies , & principale- 
ment après la fiévre quarte , accompagnées de 
| Bbluelles douleurs , je n’airien trouvé, dit Riz 
M vière , de plus efficace dans toute la Médecine 4 
Mque l'onguent fuivant. Prenez quatre onces 
M d'onguent PBafilicum , quatre onces d'huile Ro- 
« fat, trois jaunes d'œufs, & un peu de Cire, 
} dont on fera un onguent pour frotter les par- 


Inbties galeufes. 
in 


Note, 


h 
LL 


“communément Blanc-Raïifin , en remuant , & 
|A y incorporez quatre onces de Cinabre. Baffi- 
1m nez la Gale d’eau de Niître , & appliquez chau- 


+ 


| dement de l’onguent ci-deflus. 
Lu Pour ne Je point lafler en marchant. 


Détrempez de la Rue dans de l'huile d’o- 

|live » & en frottez vos pieds avant que de 
lémarcher. | 

1"  Avalez Je matin , avant que de marcher s 
«de lAnis dans du vin ou du bouillon. 

M D'autres confeillent de mettre du mar- 

Mxube fous la plante des pieds , où d’attacher 
| 2 


2 


” 
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ras & le l’Armoife à la cuifle , enforte qu’elle ne tour | 
Fambes. che Ja chair, L'expérience n’en eft ni difficile | 
ni dangereufe. | | 


Laffitude , ou douleur des pieds après avoir 
marché 


1] faut fe laver les pieds avec de l’eau tiéde, | 
dans laquelle on aura diffous quelque peu de | 
poudre à Canon. | 

Faites cuire de l’Armoife dans de l’eau si 
& ayant fomenté les jambes avec la décoc- 
tion , appliquez lesherbes deflus , &les y laif- 
fez environ deux heures ; puis vous pourrez 
continuer votre chemin, fi vous voulez > coM- 
me auparavant. A 

Mettez des feuilles d'Aune fous la plante 
des pieds fatigués d’avoir trop marché | 

Appliquez fur vos pieds fatigués de lArmoïi." 


_ 


fe pilée avec de la graifle. 


Enflures des pieds pour avoir trop marché, ou 
| autres défluxions. if 


Mettez de la fente de Vache ou de Bœuf”| 
fraiche , dans un pot de bon vin ; faites bouillir! 
qufqu'à ce qu'il s’épaififle , & l’appliquezenca- | 
taplafme fur le mal, le plus chaud qu'on le pour- | 
ra fouffrir , Continuant trois ou quatre fois. | 

Faites un peu bouillir de la lie de vin & de 
la eur de Froment, & en faites un cataplaf=… 
me tiédement fur le mal , lequel fera meilleur | 
fravant que de lappliquer , vous y ajoutez ua 
peu d'huile de Chénevis.: ‘te | 

Pilez du Plantain avec du vinaigre , & lap- | 

“pliquez. ‘Mn 

Faites cuîre des feuilles de Sureau en eau | 


ayec fel, & en bafinez les pieds enflés, 


A FAC tir : AI! 
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: Mettez fous les plantes des pieds deux gros Bras & 
“oignons creufés , emplis de poudre à Caron , Jambes, 
_enforte qu'ils touchent la chair du côté de 

“ l'ouverture. ï Sheet 


u 


… Ce qu'il faut faire en voyagè , étant arrivé au 
À 00 _ Lerme. 
a 
…_ Pluñeurs , lorfqu’ils voyagent tombent en 
Mdéfaillance quand ils font arrivés dans l'Hôtel- 
Mlcrie, parce qu’ils boivent d’abord , & fi c’eft 
“cn Hyver, ils s’approchent du feu ; pour éviter 
[MCet inconvénient , il faut premiérement laver 
(ufes mains , enfuite uriner , & boire quelque 
(Mtems après , & fe chauffer. à 


Mambes lafes ,+péfantes & pleines de mauvaifes 
is | Rumeurs. 


M Prenez de la Biére , ou au défaut , dé l’uri- 
june ; avec du fon de Froment , & un peu d'huile 
nude Ch£nevis ; & faites un cataplafme du tout , 
| pe ur appliquer fur les jambes: 


à 4 Entorces ou foulures de Nerf. 


A. Mettez aufi-tôt le pied dans un feau d’eaw 
froide , cela empéchera des fuites fâcheufes.. 
| … T'rempez des compreffes en plufieurs doubles, 
| dans une forte diffolution de poudre de Sym- 
ithie faite en eau , & à fon défaut , faites dif 
udre gros comme ur œuf de Couperofe blan- 
he dans nne bonne pinte d’eau , & trempezune 
ompreffe pliée en trois ou quatre doubles. 
| dans cette diflolution froide, que vous appli- 
| q erez le plus promptement que vous pourrez » 
Nrenouvellant l'application trois ou UE fois: 
Î A 3 
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Bras & par jour jufqu'à guérifon , qui arrivera dans, 
- Jambes. peu de jours. On pourra guérir par cette même 
méthode leS entorfes & les efforts de jarretu 

des chevaux. 1] 
Prenez demi-livre de fon de Froment , bien” 
purgé de farine , une pinte d’eau, & une cho- | 
pine de vinaigre. Mélez les drogues enfemble 
fur un peu de feu , jufqu'à la confiftence de 
bouillie ; faites un cataplafme , que vous appli-! 
querez fur la partie deux fois le jour. Beaucoup:| 
de Goutteux ont aufi été foulagés par Pappli=+ | 
cation de ce reméde fur la jointure malade. 
. Lorfque l’entorce eft nouvelle ; faites cuire 
un oignon coupé par rouelles dans de l'huile W 
d'olive ; jufqu’à ce qu’il foit réduit en onguent »M 
& l’appliquez. ; 1800 
Mettez de l’eau-de-vie dans up vaifleau, ra" 
clez avec un couteau du Savon dedans ; met- 
tez ce vaifleau fur de la cendre chaude , laul 
matiere fe réduira en forme de moufle , met=" 
tez-la fur un linge que vous appliquerez chaus 
dement fur la douleur , & envelopez le pied” 
d’une ferviette ,& réïtérez l'application foie 
& matin jufqu'à guérifon. Mi 


orge 


Cafures & inflammations des pieds caufées par 
Les Jouliers. 


Appliquez deffus l’écorchure la cendre de: 
cuir de vieux fouliers, &elle guérira prompte= 
ment, ce qui arrive aufh aux “écorchures des 
autres parties. On s'en fert fort fouvent auffis 
pour les écorchures des chevaux. û 

‘huile de Lin brûlée fur le deffous d’une | 
affiette d’étaim , appliquée fur l’écorchure. | 

Prenez Miel, Cire, Huile , Litharge d’ar- | 
gent , de chacun demi-once , mêlez le tout en= 
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 femble pour faire un excellent remédeà toutes Bras & 
» écorchures de talons caufées par les fouliers , Jambes» 
» routes crevafles & ulcéres des pieds & des | 
jé mains ; & à toutes écorchures , pour avoir 

- été trop long-tems couché dans le lit , fur un: 


Dentre côté , dans  ure maladie, 
Fa Talon meurtri ou froifflé par une chiite, 
M. Pour obvier aux accidens fâcheux ; on fera: 
… ja faignée du bras , du côté bleflé , puis on feræ 
… l'évacuation du fang meurtri en coupant la 
«peau deffous le talon, pour lui faciliter la tranf> 
M piration , de peur qu'il ne fe pourrifle & fafle 
I apoftume , ou gangréne ; & Fa peau eft trop: 
“ dure , il faut avant de la couper , faire des: 
“ fomentations d’eau chaude & Huile, aflez 
In Jong-tems:, pour y appliquer deflus du Cérat. 
[MT autres remédes..,.0 : 
I! La mufcofté des Limaçons ,; avec poudre: 
» d'Encens , d'Aloës & de Myrrhe , féchent à 
… merveille Île fang meurtri, faifant le bandage: 
. comme on a accoutümé aux fractures , com- 
I. mençant fur le talon , afin de chafler le fang. 
. Join de la contufñon , fituant le pied plus haut 
In que le refte du corps; fe tenit en: repos ; &c. 
(M, ne point marcher du tout. 


> 


N À 


Cors des pieds. 
Mu. Coupez le Cor au décours de la Lune , & 
M ayant broyé des feuilles de Bourrache ou de- 
Lierre , frottez-en pendant quelque tems les: 
M. Cors , & y appliquez le marc des feuilles , les: 
M senouvellant tous les jours jufqu'à guérifon. 
Ut. Trempez votre pied dans de la leflive 
Muchaude ; pour amollir le Cor , égratignez-le 
t LU 


# 
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Pras & avec l'ongle , & mettez deffus un mucilage fait | 
: Jambes. de GommelArabique ; diffoute dans de fort 

vinaigre. Remarquez, en paffant que ce mu- 
cilage eft bon pour coller du bois , étant ap- 
pliqué froid. A) PA TANTRS 
Mâchez bien du blanc de Poireau , & ainf h 
imbu de votre falive , appliquez-le fur le Cor »1 
&t continuez jufqu’à guérifon. Ce remçéde & 
celui ci-deffus de la Bourrache » font très 
bons. | 21 1 
À yant coupé le Cor ramolli dans de la leffive 
où de l’eau chaude, mettez deffus une plaque 
e fer ou de cuivre qui ait au milieu un petit 
trou ; par lequel vous ferez dégoutter une 
goutte de foufre‘ardent , où de cire d'Efpa=, 
gne fur le Cor, & enfuite mettez-y du Cérat 3° | 
& vous tenez en repos. nu. | 
Appliquez deflus de la Gomme Ammoniae nr! 
ifoute en eau-de-vie. a RL! 
Coupez la fuperficie du Cor » & appliquez 
deflus la racine de grande Eclaire écrafée > qui! | 
tirera le calus en vingt-quatre heures. a 
à Raclure de parchemin cuites en vinaigre , & | 
- de verd=de-gris appliquées , & un linge trem+ | 
pé en vinaigre mis par deffus. _ 2. À 
. Les fommités de feuilles de grofles féves; 
pilées avec fei & appliquées. * | 
L'emplâtre de Vigo cum Mercurio , ou Ce= | 
ui de Manus Dei, appliquées. + | 
La graine de Souci , encore verte , la fleur | 
étant prête à tomber , pilée & appliquée fur | 
le Cor , ou fur une verrue , envelopée d’uné | 
feuille verte de Souci, & un linge lié par | 
deffus. à | L 
Pilez dans un mortier l’écorce d’une 
oïx verte ,; mûre , quand elle fe détache 
d'elle-même , appliquez-la fur le Cor, mife 


”. : “nb à) * 
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{ur un linge , changeant de tems.en tems, Bras& 
» Appliquez deflus le cor un linge ufé ou du Jambes, - 
“coton trempé dans le jus tiré des feuilles & 
@des fleurs de bouillonblanc, & continuez juf- 
bqu à guérifon. Ou des feuilles de lierre trem- 


Mp°es pendant vingt-quatre heures dans du 
Muvinaigre & du fel, 


Dureté de [x plante des pieds, lamolli: 


… IT a faut ramollir avec le Jait de figues , &: 
autres remédes décrits ci-deflus pour les cors. 
dés pieds , puis fe fervir de ces cataplafmes. 
M. Prenezracinesde concombre fauvage cuites: 
mjufqu'à pourriture, incorporées avec téré- 
IMbenthine de Venife. ù | 
Me Levain de farine de froment avec fel, 


M Oignons aux pieds. 


… Faites cuire un gros navet comme une bet.- 
héérave; nettoyez-le, & l'appliquez fur l’'Oignon 
Miufqu'àguérifon, & fur le navet mettez un lin. 
SE trempé en huile de navette, | 


Cornes au bout des ongles des Péedsér ii 


M Pour confimer des cornes, où le fer ne: 
hfait rien, il faut mettre de lArfenic dans des: 

æmplâtres pour lefaire tenir fur la corne ,afitr 
qu'il puifle agir. On à confumé peu à peu 
| de ces cornes par ce moyen, 


| Corres aux jointures des doïgts des mains & 
HUE des pieds, 

| | La féve qui coule des incifions qe l’on fait: 
ÿ 


. 
; 
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Bras & au tour du grand Lierre , paffe pour un fpéci=! 

Jaabes. fque , aufi-bien que les cendres de farment. | 

. Les cataplafmes de crottes de Brébis, de 

Chéêvres , avec le lait & les figues grafles ». 
{ont très-bons. LA 


Ongles des pieds entrant dans La chair? N 


I! faut ratiffer avec du verre , peu à peu , cette 

- partie de l’ongle, pour la rendre fi déliée qu’elle 
devienne à rien. Mais le mieux eft de ratifler 
avec le même verre le millieu de l’ongle, jufqu’à 
<e qu'on foit venu jufqu’à la chair , & qu’il ne | 
refte qu'une petite pellicule d’ongle vers ce mi-! 
lieu-là ; & les deux extrémités, ne trouvant 
plus de réfiftance vers le inilieu de l’ongle , sw 
avancent, & donnent par ce moyen du foulage- 
Hient aux chairs qui font pouflées par les côtés. 
Il y a plufieurs perfonnes aufquelles les on- 
 gles entrent dans la chair des orteils , dit Paré, 
qui leur caufent de très-fenfibles douleurs ; & 
fouventon n'avance rien à couper l’ongle, parce! 
que recroiffant il caufe les mêmes douleurs;ainfil 
pour guérir entierement il faut-couper la chair 
où la portion de l’ongle fe cache, ce que j'ai 
fait fouvent avec un heureux fuccès. ‘| 


Sueur- des pieds & des mains. +4 Ml 


_Broyezentre vos mains des feuilles de chanvrè! 

æertes ; frottez-en vos pieds & vos mains, ilsne 

fueront plus. { 
Varices ulcérées. 


Prenez une poignée de feuilles d’abfnthe , | 
trois pincées de rofes rouges, une once de. 
«acine de grande confoude ; faites bouillir ces | 


| 
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.£hofes dans une fufhfante quantité de gros vin Bras & 
rouge pour en faire une déco“ion , dont vous Jambès. 
» fomenterez les varices. | 
. Mélez le colchotar & l’alun en poudre avec” 
l'huile de millepertuis, en confiftence d'on 
» guent, & vous aurez un reméde très-con- 
 venable aux varices. ù 
L'huile de vitriol appliquée avec un peu de- 
» coton eft un reméde prompt & afluré. 


TUMEURS. 
Abfcès, Le faire mitrir , amollir & Percer. 


à pit cuire un ou plufieurs oignons fous la 
. & cendre , enfuite pétriflez-le avec l'huile Te 
de Iys, & l'appliquez fur l’ibfcès. se dec ei 
+  Otezla coquille de limaçons ; pilez-lés avec 
» de la farine volaille ; faites-er un cataplafme 
. qui fera aboutir toutes tumeurs & maux d’a- 
— venture. ‘ 

… Prenezoïignons de Iys, limaçons & fain de 
- porc pour faire percer promptement-un abfcès. 

. Pilez des limagons avec leurs coquilles ; mé- 
. Rz-y feneçon & ofcille amortis fous la cen- 
“ dre chaude ; appliquez-les fur les buhons tels. 
“ qu'ils foient ; renouvellez le cataplafme de 
- cinq en cinq heures, & vous ne l’aurez pas: 
… réitéré trois fois que vous en verrez l’efer, On: 
… ne l’a point éprouvé fur les bubons vénériens > 
“ mais fur un homme qui avoit une tumeur à la: 
—._ gorge, groffle comme un œuf, qui s’éndur- 
…. ciffoit par tous les autres remédes., laquelle: 
vint à fupuration au fecond cataplafme ,. &e: 
… fût enfuite heureufement guérie. é 


Tu- 
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Appliquez un cataplafme fait de feneçon cuif£ 


meurs. EN Vieux oing. Lorique le plus fort du pus 


fera forti; on achevera la guérifon avec une 
emplâtre ou onguent convenable, Une fille 
retenue au Jit depuis trois femaines par un 
abfcès au genouil, qu'aucun cataplafme ne 
Pouvoit percer , & où l’on ne pouvoit mettre 
la lancette , a étépercé en vingt-quatre heures 
avec ce cataplafme tout fimple qu’il eft ; quia 
fait aufli difiper , fans caufer de mal > une au- 
‘tre apoftume entre l’aiflelle. &.la mammelle 
d’une femme , que les autres cataplafmes qu’on 
y avoit appliqués n’avoient pu faire mürir ni 
percer, 

Prenez trois ou quatre poignées d’ofeille 


ronde ou longue ; ôtez-en toutes les queuës, ) 
puis envelopez - Ja dans une feuille de chou. 


rouge ou de poirée, pour la faire cuire fous 


des cendres chaudes, après quoi vous la met- … 


trez dans un mortier, avec un morceau de 
beurre frais ou de fain-doux pour les broyer 
enfemble en confiftence de cataplafme , que 


l'on appliquera chaud fur le mal , étendu fur du 
linge. Il ramollit ; fupure & réfout. On le. 
renouvellera lé foir & le matin. Pour les » 


charbons, boffes & tumeurs malignes, on y 
mêle de bonne thériaque pour le rendre plus 
efficace. | | 

Prenez un oignon de lys bien cuit fous la 
cendre ; envelopé dans une feuille de chou ou 


de poirée; pilez-le avec auf gros de fain-. 


doux , la moitié de beurre frais , & un peu de 
levain pour en faire un cataplafme qu’on appli- 


. Quera fur Pabfcès. T 
Le cataplafme fait de miel, beurre, graifle 


de porc, levain & fel, eit très-efficace pour 
faire percer toutes tumeurs , même en tems 
de peftes 
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Prenez graifle de mouton quatre Ohces , 


Ti 


poix de bourgogne quatre onces, & poix meurs 


noire une once , le tout coupé en petits mor- 
ceaux ; faites-les fondre enfemble & cuire en 
remuant jufqu’à ce quel’onguent devienne un 
peu noir ; lequel eftexcellent pour faire mürir 
& percer toutes fortes d'apoftumes, clous ;. 
bubons & femblables. | 

Prenez poix noire ; poix réfine, fuif de 
chandelle , & cire neuve de chacun une once ; 

faites fondre le tout enfemble , en remuant , 
& étant bien incorporé, Ôtez la terrine du 
feu , & l’onguüent étant froid, fäites-en des 
rouleaux. Il fait le même effet que le pré- 
cédent. On peut mettre, fi l'on veut de la 
poix de bourgogne au Heu ‘de poix ré- 
fine, 

* Prenez d’un œuf tout frais le blanc & le 
jaune , trois bonnes cuillerées de farine de 
froment ; & une bonne cuillerée de mie} 
rofat. Mêlez & battez le tout enfemble 
& en faite un onguent affez épais , duquel 
vous ferez des emplâtres fur une toile aflez 
groffe ; & les faifant un peu chauffer , vous 
les appliquerez fur la partie enflée pour la 
faire percer, ou réfoudre par tranfpiration. 
On pourra changer de cataplafme chaque 
jour. Quand-le mal viendra à percer , pour 
tirer le pus , & guérir entiérement , on fe 


Æervira de l'onguent divin , ou à fon dé- 


faut du fuivant, qui eft bon aux apoftu- 
mes, clous, maux d’avanture , maux de 
mammelles aufquelles il eft fouverain , amol- 
lir les cors des pieds, eft bon à toutes 
bleflures caufées par chûtes, toutes plaies 
de ferremens!, ulcéres vieux  & nouveaux, 
dartres invétérées, morfüres de bëtes veni- 
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Tu- meufes, enclouures de chevaux > diftilane: . 
meurs. l’Onguent fondu dans la plaie. 
Prenez beurre de Mai fept onces, cire: 
jaune neuve, poix de Bourgogne , Poix ré- 
fine de chacune quatre onces ; Verd-de-gris: 
deux bonnes dragmes , Térébenthine de Ve 
nile autant. Faites. fondre le Beurre à petit 
feu, mettez dedans la cire & les deux Poix 
en ‘petits morceaux , en remuant toujours. 
Pendant trois quarts d’heure avec une ef. 
patule de bois : d’autres ne font point bouil- 
dir, mais auffi-tôt que le tout eft fondu & 
incorporé fans avoir bouilli, ils le retirent. 
du feu ; mettez-y Je Verd-de-gris en pou- 
dre petit à petit hors du feu > remuant tou-. 
Jours, & y filez enfuite en remuant la Té… 
rébenthine. L’onguent étant un peu refroidi, 
_ Otez une pellicule-qui fe-forme deffus où eit 
la moufle ou écume, On applique cet onguent : 
fur du cuir ou. fur dela toile fans tente ni: 
charpie, "# 


Tumeur, l& faire percer fans lancetre 


Prenez du: Beurre frais, & du Verjus au 
tant d’un que d'autre , faites-les bouillir en. 
femble , trempez dans cette liqueur du pa-- 
pier brouillard ou dulinge fin, & J’âppliquez. 
fur le mal. R 
. Appliquez deffus la Tumeur de la Preffure 

du gros levain mélé$ enfemble, f 
Prenez un Oignon de Lys, ou un com 
mun , faites-le cuire entre deux braifes ; TIrEZe 
en ce qu'il y en aura de plus mol ;:enfüite pi- 
lez-le avec la groffleur d’une noix de beur-! 
re frais & autant de fucre en poudre ; fai-» 
tes, du. tout un petit ataplafine. que. vous: 
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.… appliquerez.étendu fur un linge. Remarquez Tus- 
qu'il ne faut jamais appliquer ce cataplafme meurs». 
& celui ci-deflus fait avec le beurre frais & 
le Verjus, que les tumeurs ne foient déja 
prêtes à percer , & qu'il faut renouveller l’ap- 
-plication de douze en douze heures. 
Mettez bouillir dans un poëlon où pot 
de terre neuf de bon Verjus avec de la mie 
+. de pain blanc, appliquez le tout tiéde en: 
+ cataplafme fur l’enflure , réïitérant trois fois 
par jour ; & elle percera bientôt fans dou-- 
leur. . | ‘ 
Faites-bien cuire & confumer de la racine. 
de Guimauve avec du vieux Oing, & l'ayant 
étendue fur dés étoupes , appliquez-là fur les: 
,  apoftumes ou autres Bubons qui:peuvent fu-- 
purer, 


Tumeur, la faire réfoudre fans percer: 


Prenez un bon verre ou deux de Biére ;, 
ou au défaut de vin blanc, & trois onces: 
de miettes biem déliées de gros pain bis; fai-- | 
tes les cuire enfemble dans un poëlon oubaf-. : 
fine, à la confiftence de bouillie, enfuite: à 
Ôtez-les de deflus le feu , & y mêlez deux 
onces d'Onguent Nutritum , qu'on trouve 
chez les Apothicaires , dont nous allons äon-- 
ner la préparation fans le remettre fur le 
feu, & l’appliquez en mème-tems für le mal;. 
étendu fur des étoupes , le renouvellant deux. 
fois chaque jour jufqu’à ce que lè Malde fe 
porte mieux. L'Onguent Nutritum fe prépare. 
ainfi. 

Agitez long-tems trois onces de Litharge 
d’or en poudre , avec quatre onces de fort 
vinaigre , & neuf onces d'huile d'olive, qu'on 
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Tu- mettra peu. à peu. dans. le mortier > tantôt 
meurs, -de lun, tantôt de l’autre > Pour nourrir, unir“ 
_& lier les ingrédiens énfemble , & pour faire 
‘une efpéce d'onguent qu'on gardera dans un. 
pot pour le befoin. Il eft propre pour deffé- 
cher la gale ,. Jes dartres, & les-autres dé. 
Mangeaifons de la peau; if Ôte l’inflammation 
& l'âcreté des plaies: & il les cicatrife étant. 
appliqué deflus. | 
Prenez un gros poireau ou. deux. médio- 
cres , jettez le verd & envelopez le blan@ | 
d’un linge mouillé , que vous mettrez cuire. 
fous les.cendres > fans. toutefois l'y laifler trop 
long-teins ; puis vous le pilerez dans un mor- 
tier , avec un petit. morceau de graifle de POIC » 
que vous appliquerez en cataplafme bien épais: 
fur le mal, & vous le renouvellerez de fept. 
€n fept heures , jufqu’à ce que la matiere foit 
fortie fans incifion, ou rupture de Ja peau , 
Ce Qui arrivera en trois fois de réitération de: 
cataplafme que vous jetterez.. | 


Mal d'aventure, en. appaifér la- douleur & le 
… faire mürir & fupurer.. 


Faites fondre une once de Poix de Bour- 
gogne , incorporez avec quatre onces de Té- 
rébenthine commune, remuant hors du feu 
jufqu'à ce que le tout foit froid. Un .Curé en 
a fait de belles guérifons de maux d'aventu- 
res ; d’apoflumes,, & de tumeurs de mam- 
melles.. 

Faites mourir un ver de terre dans du vin 
lanc, puis l’entortillez atour du mal, en- 
velonez:- le avec un linge, & l'y laiflez un: 
jour & une nuit. | 
Prenez quatre: onces dé. Cire en: mor- 
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“ccaux, huit onces de beurre frais & chopine Tu 
de vin rouge. Faites bouillir le tout enfemble meurs. 
ù à la confomption du vin , retirez du feu, & 
« le battez dans un mortier jufqu’à ce qu’il foit 
- devenu en forme d'onguent ,*ou plutôt re- 

muez-le avec l’efpatule hors du feu jufqu'à 
- ce qu'il foit froid. 
L Cet Onguent eft bon pour les maux d’aven- 
 tures, les fentes des bouts des mammelles , 
… plaies, ulcéres , brülures ; on l’applique en 
» emplâtre fur de la toile mife fur le mal; mais 
pour les brülures , il vaut mieux le mettre fur. 
* du papier , parce que la toile fattache ë. 
» écorche. Une Dame charitable a fait de belles. 
… gucrifons avec cet Onguent. 


Mammelles enflées & enflammées. 
— Prenez une livre de bon miel, douze jaunes’, 
—._ d'œufs & une chopine de vin. Battez le tout 
… enfemble dansune terrinéenviron lefpace d'un 
— demi-quart-d’heure , enfuite méttez-le dans 
une chaudiere pour le faire bouillir douce- 
ment , de peur qu’il ne forte par deflus , le re- 
muant continuellement, de crainte qu'il ne 
s'attache au fond : il le faut faire bouillir juf= 
qu’à ce que le vinfoit confommé, & qu'il foit 
venu en confiftence de Cotignac, ce qui dure 
une heure entiére au moins. Cet onguent eft 
bonaux maux de mammelles , aux abfcès des. 
…. genoux & autres ; Aux plaies , aux ulcéres » 
—_ ménes defefpérés ,; aux charbons , peftes 
clous, inflammations & tumeurs. Pour s'en 
…_ fervir aux mammelles , il en faut faire ne 
… emplitreaffez épaifle fur un morceau de papier 
brouillard, que vous appliquerez fur la mam: 
melle , lorfque vous voyez qu'elle eft prète » 
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Tu- à jetter; ce reméde , l’ouvre en peu.de tems: 
 « Ye ni . 
la guérit enfuite en trés - peu de jours. 


AIEUTS, & 


+ 
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Lorfque le mal eft percé , on ne met point 


d'autre reméde que celui-là : on le renouvel- 


Je en faifant d'autres emplâtres. 11 faut fai- 


re fervir chaque 


l’efluie. feulement 


Ti -Emplâtre jufqu'à ce qu'il 
n'y ait plus de cet Onguent fur le papier ; on. 
tous les jours, & on la 


imet fur le mal ; pour l'ordinaire on:ne met 


pas plus de trois emplâtres pour guérir. Ce: 


reméde eft fouverain, & on en à guéri plu- 
fieurs femmes. Des plaies , des ulcéres de- 
fefpérés en. ont été guéris ; dit Borel, &: 


auf une inflammation avec tumeur à un. 
no 0 Pa . = L ® Pa 
doigt, enfuite d’une plaie trop-tôt fermée. 


fans y faire l'ouverture que Îles Médecins &, 


les Chirurgiens y 


vouloient faire , craignant 


BR gangréne, la douleur étant fi violente que: 


le Malade en per 
Miro mir. Ce qui fait connoître qu'il ne faut pas. 
ota 


doit Île manger & le dor- 


refermer les. plaies avant que le fang extra 
2, + 
vafé foit tout forti , parce que fe corrompant: 


dans la plaie refe 


rmée ; il met la partie en. 


danger-d’être coupée pour éviter la gangréne.. 


_Prenez'un quarteron: de Miel blanc’, trois: 
jaunes d'œufs , trois cuillerées de farine de” 


- Froment, une once & demie de: Sain-doux.. 
Battez bi:n enfemble Je Miel & Îes: jaunes: 
d'œufs avec la: farine pour les incorporer ,. 
enfuite mettez dans une poële le Sain-doux: 
fu: le feu ; lorfqn'il commencera à fe diflou- 


dr: , remnez Ja poële en tourvant pour le’ ” 


faire achevèr de fondre fins qu'il bouille 5 
& pour lors jettez dedans votre fufdir mé 
Jâänge , & faites cuire le tout en confiften- 


ce de bouillie ; ce 


qui fe fera environ au bout: 


d'un Miférere, Pour appliquer vous en ferez 


|} 
[42 pa 
HE - | 
LU Ù MP A UVIR ES ‘mil 
“une emplâtre fur un morceau de cuir que* 7. 
“. vous renouvellerez foir & matin. Lorfque la meurs, 
“… mamimnelle fera ouverte , il ne faut point met- 
… tre de charpie , mais mettre l’emplâtre far le: 
 inal, comme ayant qu'il fut ouvert ; &t con- 
…. tinuer ainfi jufqu'à guérifon. On l'a éprouvé 
—_ plufieurs fois avec fucçès , & fur des tumeurs. 
…._ très diticiles à faire percer. | 
“ Le cataplafme de farine de Féves cuites dans 
… POxycrat , & rémué fouvent , parce qu'il fe 
defféche en peu de tems ,; a Ôté , dit Riviere ;. 
« en douze heures l’inflammation à une mam- 
“ moelle, & en peu de joursa difipé une tumeur 
" qui étoit avec tenfon & pulfation. 
+} Pour les maux des mammelles , il faut faire: 
 fécher au four dans du papier des Cloportes: 
 & des Punaifes féparément. Pour l’'ufage on: 
prend dans une cuillerée de bon vin blanc fe 
“ matin à jeun , le poids d’un grain & demi 
… de chacune poudre ;.le fecond jour , le poids: 
“… de deux grains & demi de chacune ; à Île 
“ troifiéme jour confécutif , trois grains &. 
—. demi de-chacune poudre, chaque prife dans: 
“ une cuillerée de vin blanc. Il ne faut mettre 
" fur le mal qu'un linge blanc fans emplâtre- 
D ni tente. » 
- - Une femme en couche, attaquée d’une: 
tumeur fort dure à Ja mammelle parle cail-' 
.. Jement du lait, après s'être fervie inutile- 
ment de divers remédes , fut guérie, dit Ri- 
viere , en prenant une dragme de la poudre 
de Clogorte , lavées & mortes dans du vin: 
blanc , & enfuite féchées au foleil , prife 
ln dans un bouillon pendant-trois jours ; Ce que- 
lu nous avons-éprouvé plufieurs fois dans fem 
“ blables cas. Ses vertus s'étendent .encore- 
pour la guérifon du Cancer des. mammelles: 


* 
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Mais principalement aux jambes , defquels il 
fut bientôt guéri en prenant une dragme de 
ladite poudre pendant fept où huit jours al- 
térnatifs , ayant pourtant précédé ce qui doit 
Précéder ; & d’autant : que cette poudre eft 
douée de ténuité de parties , cÎle 4 de gran- 
des vertus apéritives & diurétiques. 

Prenez une bonne quantité de feuilles d’A- 
grimoine , de Mauves > Guimauv:, & Seneçon; 


a] 


cuifez-les-en fuifante quantité d'eau , & à une 


livre de ce Cataplafine mettez deux onces de’. 
-&raifle de Porc mâle » & autant de beurre 


frais. Mélez le tout enfemble , & l'étendez fur 
des étoupes pour l'appliquer für le mal ; renou= 
vellez deux fois > À vous verrez un très-bon: 
effet. Ce Cataplafme , vient de Mad. Bour-. 
fier ; empêche les mammelles de fupurer & 
d’apoflumer. Meifonnier afure que fans ce: 
Cataplafme , auquel il ft ajouter de la Men- 
‘the ;.une femme auroit perdu le fein. : 


Marvrrelles écorshées. 
L2 


La poudre de Gomme Adragant mife für 
Pécorchure eft un reméde afluré. 
-L'Onguent Rofat eft bon aux fentes &- 
AUX crevafles des mammelles , auf - bien: 
que les feuilles de Lierre terréftre broyées 
& appliquées. R | ù 
On applique auf avec: faccès les feuilles de 
pied de pigeon , efpéce de Geranium > après 
les avoir froiffées entre les doigts, ou du co- 
COn trempé dans le jus de cette herbe. 
I faut laver le bout de la mammelle qui 


Li 
î 
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… eftécorché, ayec du vin » puis le poudrer de : Tuw- 


… Tucre fin. 
me | 
À 


> 


meurs; 
E È Chancres ou Cancers »Jignes qui Les font connoftres 


D Les fignes du Chancre ou Cancer non ulcé : 
+ ré ,appellé occulte, fonttelsau commencement, 

… … Il eff petit comme un POIs Où une noifette ; 
. mais il croit en peu de tems de la grofleur d’un 
_ melon. 

…._ Le fecond figne eft qu'il devient pâle , à 
“ caufe de la matiére qui caufe cette tumeur. 
…._ Le troifiéme, eft qu'il fait toujours mal , 
_ quelquefois beaucoup, quelquefois moins. 

…._ Lequatriéme, qu'il bat toujours par dedans 

… l’apoftume, mais fi doucement que quelque- 
fois le Malade ne le fent qu’en mettant Ja main 
… deflus. 3 RE | 
| Le cinquiéme , eft une chaleur infupor = 
… table, qui fe connoit par l’attouchement , 
“ quoiqu'on ne {a fente pas quelquefois au tou- 
… cher au commencement > Mais dans fon aug 
“ mentation. | 
e Le fixiéme » Eft la dureté qui fe connoit au 
…_ toucher, bien qu’elle ne paroiïffe pas d’abord ; : 

- mais la tumeur groffiffant > la dureté augmen- 
… te à proportion. | 
… Le feptiéme, eft qu'autour de la tumeur 
…. font certaines veines noirâtres : & d'autant 
… qu'elles font plus noires, d'autant plus fera 
… dangereufe la tumeur. 


…. Le huitiéme eft que le chancre vient en 
rondeur. di AE 
Le Chancre non ouvert invétéré , trouve 
“ peu de reméde pour être guéri ; mais depuis . 
fa naiflance jufqu'à trois mois > il fe peut 
… guérir, 


2 


HS CAUSATUR CIE LA 


Remarquez qu’ilvient quelquefois aux maïs 
melles des femmes de petites glandes mobiles 
& fort douloureufes ; ce que quelques-uns 
prennent pour des Cancers ; & fe trompent; 
car la plüpart des fignes ci-deflus marqués re 
s’y trouvent pas, & principalement les veines 
qu’on voit aux Chancres, qui font le princiral 
{igne qui le diftingue d'avec les autres maux. 


Pour connoiître un Charcre, il faut agpli-: 
.quer deflus le mal des tranches longues d’un 
fromage blanc , fait depuis deux jours , non 
trouées ; fi c’eft un véritable Chancre , le fro= 
mage y ayant féjourné » {e trouvera troué 
bien menu, d 


Cancer occulte, o1! 077 ouvert. 


_ Le Cancer eft une tumeur impure, ma- 
ligne , brune, ronde, inégale , accompa- 

, . , , $ k ù 
gnée de veines élevées , de chaleur & dou- 


leur fur la fin ; produite par une humeur 
atrabilaire. Cette tuméur s’avance beaucoup | 
plus que le fchirre , & eft fi rebelle qu’elle rew 
céde pas aux remédes doux, & s’irrite par les | 


violens. / 

La faignée fera pratiquée quelquefois pour 
diminuer la douleur & la chaleur ; mais vous 
devez tirer peu de fang. 


La purgation fera fréquente par des remé-\l 
des doux , faifant infufer trois dragmes del 


Séné , dans une chopine de décoétion de pom- 


mes de reinette pour prendre le matin. Vous” 

. 0 A \ . ! 4 | 
pourrez quelquefois ajoûter à une prife de-" 
mi-once de fuc de Rofes pâles , ou une once 


de fyrop defdites Rofes. 1466 
Le bain d'eau tiéde, le lait clair & les Faux 


de fainte Reine, pour les pauvres qui en font 


L= 


{ | 


tale 
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. proches, ferviront à corriger lintempérie 
… chaude des parties, évitant les viandes falées 
 -&c épicées. , 
… Les remédes doucement répercufifs feront 
—… appliqués au commencement de cette tumeur K 
+ comme la chair des Limaces, que vous aurez 
… fait bouillir. Les Grenouilies vertes feront 
… de même effet, fi elles font pilées & appliquées 
” fur la partie. | 
… Les vers de terre pilés & incorporés dans 
* un mortier de plomb, par un pilon de plomb, 
… avecla crème & l’eau de Morelle, ou la décoc- 
… tion de Plantain ; & un peu de fel de Saturne, 
… font d’un grand effet. 
… Le Fromage tout frais à la pnifance de 
Lrepoufler par fa partie terreftre, & de ré- 
… foudre par fa férofité, fi vous lappliquez feul 
… fur la partie; il fera d'un plus grand effet > 
fi vous y mêlez de la poudre des Écrevifles de 
… Rivicres brülées, ou la poudre de. Vers.de 
Bitérre, ; ALES 
_ Prenez demi - dragme de poudre de Clo- 
portes, vingt grains d’yeux d'écrevifles en 
poudre ; avalez-les dans trois onces d’eau de 
Chardon beni, Ce reméde eft fingulier contre 
les Cancers occultes, pour en tempérer l’aci- 
de , & prévenir l’ulcére. x 
 JIlne faut point toucher avec le fer les Can- 
… cers occultes , mais feulement fe fervir des re- 
médes qui adouciffent la férofté de l'humeur : 
“comme lavemens , douces purgations, point 
de fiignées , donner la poudre de Vipére, 
de Cloportes, & fur tout le petit lait, & le 
“lait de Chévre. var 
+ Pourlesremédes externes » ne point mettre 
d'emplâtre , ni d'huile , ni d’onguent ; 


mais l'eau de Plantain , & fur tout , celle 


Tu- 
MEUrSy 


Nota, 
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Tu de Morelle, & le fromage nouveau diflous | 
meurs, & mêlé avec l’eau de Morelle, & feulement | 
quand les douleurs & la chaleur augmentent à | 
la partie. | ; 

On peut foûtenir un Cancer occulte pen- 
dant vingt ans , pourvu qu'on n’y mette 
point le fer, ni aucun cataplafme qui le fafle 
ulcérer ; d’où s’enfuive des douleurs intole- | 
rables , qui ne finiflent que par la mort; en 
mettant deflus une plaque de plomb , ou une | 
emplêtre de Dioponpholir ; ce que Jean Schi- 
mide dit avoir éprouvé plus d’une fois. 

Appliquez de douze en douze heures les 

" feuilles du So/anum Scandens , dit Dulcamara 
après les avoir pilées-dans un mortier de plomb 
avec un pilon de même matiére, comme un 
reméde éprouvé excellent. 


x Cancer ouvert ou ulcére. 

‘Si le Cancer eft ulcéré , vous vous fervi- 
rez.d'un reméde très-facile à trouver & à pré- 
parer , par le moyen duquel un très-habile 
Chirurgien a réuf ,'en la préfence de M. du 
Bé. TI fe fervoit de feuilles de Marrube blanc, 
qu'on trouve au long de tous les chemins ,: 
dans Ja campagne , & en tout tems, qu'il 
faifoit bouillir avec du vin blanc & un peu | 
de fel; il fomentoit chaudement , rudement | 
& aflez long-tems le Cancer ulcéré avec fuc- 
"Cès. 

Un Payfan en Normandie guerifloit les 
Chancres en appliquant deflus du Bugle pilé. 
avec du fel mâché , c’eit-à-dire , imbu de fa 
falive. | ; 

Borel rapporte qu'un Payfan s'eft guéri 
un Chancre au nez, en appliquant fouvent 

deflus 
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- deflus des feuilles pilées d’un Charbon appellé 
… Onopordon , ce qu’il avoit appris d’un autre 
… Payfan qui en avoit guéri plufieurs ; & il ajou- 
- te que le Plantain auf appliqué aux Cancers 
“des mammelles, y eft bon. ; 


+ 


L fic, que des gens dignes de foi ont afluré que 
le jus de grande Eclaire appliqué avec de la 
»charpie guérit les Cancers nouteaux. 

 Oignez le Cancer d'huile d'olive, dans la- 
quelle vous aurez faitbouillir , dansun pot bién 
- clos ;, un Crapaud mis tout vivant > & faupou- 
. drez le Cancer de poudre-de Crapaud mis vif 
MUdans un pot de terre luté-& calciné dans le 

«four. Reméde excellent.felon Planifcampi. 

» Quand le Cancer eft-ouvert, il faut pren 
dre un Crapaud tout vivant, fans lui cou- 
per quoi que ce foit, & l'appliquer immé- 
Bidiatement fur la partie, un gros {1 la plaie 
Mhelt grande , & un petit fi elle eft petite. 
. Quand il fera appliqué ,'il le faudia bien 
bander pour l'y faire tenir ; afin que le Cra- 
“Paud ne vous nuife pas en le prerant , il le 
Maut prendre par deflus le dos avec un lin- 


“2e > c'eft un témoignage que le Chancre eft 
mort, & pour lors vous panferez là plaie 
avec l'emplâtre noire de charpie. Pourtant., 
pour bien s’aflurer fi le Chancre cit mort, 
“il y faut encore appliquer d'autres Crapauds, 
“ufqu'à ce que vous remarquiez qu'ils ne 
font plus mangés; car lorfqu'ils ne le font 


Pas, c'eft une marque infaillible que Ë Chan- 


. Ileft marqué dans les Ephémérides de Léip- 


Tu 
MeUIS ,+ 


+ 


“Tu- 


FCUTS. 


poudre ; le quatrieme jour il faut tenir fous 


_péce de bouillie, que vous mettrez dans ufinl 
f F4 ‘ ÿ e . » OR 
petit linge ou fachet de toile claire & dé" 
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cre-eft mort. Cette recette a été expérimen+ 0 
tée, avec cette méthode, fur une fille, & M 
fur d’autres perfonnes avec fuccès. 5) 
Prenez un Crapaud, de ceux qui fe trou 
vent fous la Sauge, qui font noirs , il faut: 
qu'il s’y foit nourri ; on le mettra tout vi- 
vant entre deux plats de terre dans un four 
chaud , ou dans un pot de terre luté , pour 
l'y laiffler mourir & s’y deflécher, enforte 
qu'on le puiffe mettre en poudre déliée. On 
faupoudre tous les jours la plaie de cette” 


ladite plaie une écuelle pleine d’eau, & 
quand on la découvrira il en doit fortir un 
animal, de la longueur & grandeur d'une 
aveline , qu'il faut faire tomber dans l’eau; 
s'il ne tombe pas le quatrieme, ce fera quel-1 
ques-uns des jours fuivans ; de forte qu'il 
faut toujours tenir l'écuelle deflous la plaies 
jufqu’à ce qu'il foit tombé ; & quand il Je fera 
le mal guérira promptement. Il ne faut fau 
poudrer la plaie qu'une fois le jour, & den 
la point découvrir que quand on [a voudra 
faupoudrer: : | | 

Il faut prendre de la farine, & avec de [a 
biere & un peu d'eau, en former une ef- 


MT 
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liée , enforte que la crème de cette bouil 
lie puiffe facilement fortir à travers. Vous 
appliquerez ainfi ce cataplafme fur le mal, & 
le renouvéllerez deux où trois fois le jour 
enforte qu'à chaque fois vous mettiez un 
nouveau linge, ou du moins que vous l'ayez) 
bien nettoyé & lavé avant que d'y mettrem 
de la nouvelle bouillie. La raifon pourquoi 
on fe fit de çe reméde, c'eft que dans lé 


, 
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_ chair , lequel trouvant de l’apas & de la nour- 
riture qu'il aime dans cette bouillie, comme 


infeufiblement dans la bouillie & dans le 


de ce reméde, on le tire dehors de la chair 
qu'il infectoit & qu'il mangeoit. Quand on 
S'appercevra que ce ver ne mangera plus la 
L chair, pour la faire sevenir plus prompte- 


mal. L'expérience de ce reméde eft très-fa- 
lucile à faire, & fans aucun danger. 


| feigle, mife fur le Cancer, le guéritaflarément. 
(Hbac femelle à feuille ronde , eft fans pareil pour 


M Clou , ou Froncle. 


+ 


bpercer les clous, fans autre reméde. 


non ;, broyée & appliquée, fait mürir les 
| clous. | NA 

LL L'Ofeille fricaflée avec Beurre frais, ou 
|Cuite auparavant fous les cendres chaudes ÿ 
benvelopée dans une feuille de Poirée. 

L Le Levain & le vieux Oing, mélés enfem- 
ble en parties égales, font bons aux clous & 
faux tumeurs. 

[# Prenez poids égaux de Bafilicum & de Dia- 
lékylum fimple, & les ayant fait fondre en- 
femble , appliquez-en fur le clou, ou l’un ou 
Pautre de ces onguens féparément. 


p2 


é 339. 
_ Eanceril y a un ver qui ronge & mange Ja 


| ment, on fe fervira de quelque bon onguent 
Ou bon baume vulnéraire , qui guérira le. 
I] y en a qui difent que la feule farine de. 
Le Baume fait avec l'huile d'Olive &le Ta-. 


| les Chancres des mammelles & des autres 


La feuille de Poivre appliquée fait mürir &: 


L Une feuille de Ronce ou du grand Lize 


Tu> 
meurs, 


l'expérience l'a fait connoître , il s'engage : 


- linge , & en renouvellant fouvent l'application 


“ 


jar, - L'ACCEMMRUR G TE 
“u-  Appliquez du Froment crud, mâché long- 
MELTS, fems à jeun, fur le clou. 
Fendez en deux ua raifin de caiffe ; faites-le 
un peu chauffer , & lappliquez fur le clou, 
Er le Plantain pilé avec l'huile de 
YSe d 


Pefle, pour s’en préférver. 


I! faut manger un peu de Rue hachée avec | 
du Beurre fur du pain, ‘ou un peu de Fromage. 
fortavec ladite Rue, & boire enfuite un verre | 
de bon vin clairet. | | 

Le préfervatif le plus naturel contre lin- 
fettion des maladies contagieufes, eft de ne 

oint avaler fa falive tandis qu’on eft dans | 

a fphére des exhalaifons de ceux qui en font | 
atteints. 

_Avalez le matin à jeun trois ou ‘quatre 

cuillerées de votre urine mêlée avec un peu! 

de jus de Rue & d'Hache, & vous pourrez: 

aller librement dans les lieux peftiférés fans | 

danger. | 

| Prenez ‘la chair de deux Noix féches, au-" 

4 tant de figues féches & vingt feuilles de Rue; 

broyez-les enfemble avec un grain de fel, 

& ufez de cette compofñtion à jeun, pour 

vous. préferver de tout venin, poifon & con- 

 tagion. | \ 

L'Ofeille à une vertu admirable contre Ja 
Pefte , fi, l'ayant fait tremper en vinaigre ;| 
on en mange le matin. | n 

Faites cuire un citron tout entier dans den 
Teau rofe & du fucre, jufqu’à ce qu'il foit 
crevé & converti en jus; vous ferez garantä, 
ge tout venin & contagion, fi vous avalezh 
chaque matin une petite cuillerée ou deuxW 


1 
| 
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…_ de-ce fyrop ; ce que Mizault afluré avoir 


N fes amis en tems de pefte. 
… Un Médecin d’un Prince, au fiége de Metz:,: 
… où la pelte étoit furieufe , & le Chirurgien: 
… qui l’aidoit ; s’en préfervérent en portant fx 
eux de l'argent-vif. 
Lavez quelques feuilles de Soucy en ‘eau ÿ 
nu /& les mangez en façon de:falade., avec huile 
… & fort peu de vinaigre , fans fel ; buvez par 
deffus deux doigs. de bon vin pur , & ne 
… craignez point la pefte de tout ce jour ; & 
… pour une plus grande füreté , tenez fous le 
N nez un mouchoir trempé dans le jus de cette 
Mherbe, & vous pougrez aller hardiment par 
mi les peftiférés.. ” di | 
WU Prenez huile d’'Ambre , huile de Téré= 
+ benthine de-Venife, & huile d'Afpic, de cha 
… Cune partie égale ;. mettez-les dans une bou- 
 teille de verre double fur les cendres chau-- 
des ; laiflez cuire ce mélange pendant.trois: 
Mo h£ures , enforte qu'il ne faffe que frémir. Pour: 
Biconnoitre quand cette compofñition fera cuites. 
“il faut qu'elle. ait la couleur de vin clairet,. 
“enfuite on la laiflera refroidir, après quoi on 
ia Confervera dans des bouteilles de: verre: 
Mbien bouchées. L 
". Pour fe préferver de la pefté & de la con- 
“tagion, il faut:prendre le matin, avant que de 
Mifortir, une goutte: de cette compofñtion, & 
Mlavaler ; comme:aufi en-frotter le derriere: 
45 oreilles, fous les narines:, aux aiffelles: 
& aux aînes qui font les émonctoires du cer-- 


P: 3, 


… éprouvé plufieurs fois , avec fuccès, lui & meuiss- 
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Ta- POnSe liéuve, trempée dans ladite compés 
seurs, ditiOn. ‘4 
TE LATE | 
pour guérir un peftiféré , il faut au premier 
figne qu’on remarque de la pefte , lui faire 
avaler onze ou douze gouttes de cette com-l 
-poñtion dans un verre de vin clairet , où dé- 
coftion de Millepertuis ; le couvrir dans fon 
lit raifonnablement# il aura une copieufe | 
-fueur qui chaflera Ja malignité, & le mettra 
“hors de danger. | 
Une femme enceinte , attaquée de pefes” 
peut en prendre huit ou neuf gouttes , fans: 
que cela nuife à fon enfant. Ce reméde a | 
préfervé & guéri tous ceux qui en ont ufé. 
dans une grande contagion, 


Pefle, la guerir. à 
… Prenez environ trente-cinq baies de Lier= 
re Cueillies , étant mûres , en Septembre »k 
fi cela fe peut ; mettez-les en poudre , quel 
vous ferez infufer pendant cinq heures dans: 
un petit verre de vin blanc , que le Mala=" 
de avalera , bien couvert dans fon lit, pour | 
fuer ; enfuite changez-le de chemife , & de” 
draps ; quand la pefte fera fortie , appliquez | 
deffus une emplâtre de Diachylum, qui ef 
le même qu’on met fur les clous. Quelques- ! 
uns ayant pris de cette poudre le foir , dite 
Alexis Piémontois , fe font trouvés fi bien f 
le matin, qu'ils fe font promenés dans Ge | 
maifon , & enfin entierement guéris, J'ai van. 
un Milanoïs qui avoit la pefte, un charbon. 
dans la cuifle, & un autre fous le bras gaus 
che , qui ayant pris de cette poudre le ma 
tin, le foir fuivant il fe trouva que ces deux” 
charbons étoient crevés d'eux-mêmes par ll 
vertu de cette poudre. 
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… nobles, & la faire promptement percer, pre- 
à nez demi-livre de Miel de Narbonne, ou au 
—._ défaut de bon Miel blanc , & un quarteron 
… de fleur de foufre , ou au moins de foufre 
… commun en poudre ; mêlez-les enfemble, & 
“ que le malade en prenne tous les matins gros” 
+ comme une féve à jeun. Cela chañle le ve- 
‘1 min, de telle façon que ceux de qui on la 
“appris, ont dit avoir vu deux peftes percées 


EC 


en trois jours par l’ufage de ce reméde. 


Charbon ou Bubor. 

Incorporez du fel commun en poudre tami- 
fée avec un jaune d'œuf , & le mettez fur le 
« charbon ou apoftume , & il attirera à foi 
… tout le venin de la pefte, enforte qu’en peu 
de tems onguérira. 

“ L’herbe de la Brunelle , pilée & appliquée 
fur un charbon, te guérit très-promptement, 
M d'où vient que quelques-uns appellent cette 
… herbe Charbonniere. La Scabieufe , appliquée 
… feule , ou avec autant de fel , fait le même 
… effet. 
“ La Brunelle , pilée & incorporée avec du 
pueurre frais , appliquée fur les apoftumes , 
“ tant de la pefte qu'autres , les fait percer ou 
“réloudre ; & quandgde mal eft percé il faut. 
continuer l'application pour achever la gué- 
“rifon de ce qui a été éprouvé plufeurs fois 
avec fuccès. x à 
La poudre de femence de Coriandre , mé 
“lée avec du Miel , & appliquée , fait le même 
effet que Î1 Brunelle. 
… L'herbe du Tréfle mufqué , AE appli- 
4 


Quand on fe fent frapé de pefte, pour Tu- 
empêcher que le venin n’approche des parties meurs 


Tu- | 


meurs, 


nuez ainft, ‘ 


‘babons , & les font dégénérer en ulcéres €c” 


.ctfa , appliquée en cataplafine fur les charbons 
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qu<e ; a guéri un charboa fort gros fur 1& 


bras d’un homme. | 1h 
L'expérience nous affure que l'herbe de Suc=nl 


peftilentiels, dit M. Laroier, y eft fouverai- 
ne » aufli-bien que celle de la Scabieufe or- 
dinaire. La déco&ion de la racine de Succifa y 
eit très excellente , & la racine appliquée en“ 
poudre fait le même effet que l’herbe. 

Pour faire percer un charbon, bubon ou |: 
autre apoftume , appliquez deflus de la fente" 
d'homme toute chaude, & dans vingt-quatre ! 
heures Ja tumeur fera percée, fut-elle dure 
comme un caillou. a? 

Pilez un Oignon, cuit fous [a braife, avec 
trois Ou quatre dragmes de bonne Thériaque 1 
&t appliquez fur le bubon. Ou bienla Scabieufe Ml 
bouillie, pilée & réduite en forme de cata, | 
plafme avec la graifle de Porc. | H; 

Mettez deflus le bubon un Crapaud deffé=s 
ché, dans un pot luté, mis dans le four. I 
attirera Île venin, & il deviendra enflé; en-Ml 
terrez-le , & enappliquez un autre , & conti=al 


es + 


Quand on veut faire mürir un bubon & un | 
clou , il n’y a gueres de moyen plus PrApRS ni | 
plus conforme à la nature, que d'y appliquer Ml 
du Jevain ; car pour loïs on n’a point d'autre 
fin que celle de réfoudre , d'ouvrir & mûriréfi 
ce que le levain fait fort naturellement , &sfl 
il n'en arrive jamais dé"mauvais effets , qu'on# 
voit fouvent caufés par des agens Rp 
ou par des onguents réfolutifs, mal ordon: 
nés ; qui enveniment fouvent les plaies ou lesW 
en Éftules , qu'on ne peut plus guérir que parM 
des voies extraordinaires, : 


Li. DS 


À h dr à) 


D DS PAU:VIR ES "ose 
… . Broyez enfemble Müûres de ronces, Miel Tu 
« & mic de pain de froment en égale portion, meuta 
… Faites-les bouillir , & en appliquez fur le bu- 

… bon, fous l’aiflelle ou dans laine , il murira ÿ 

. s'ouvrira &z guérira.… 

. Appliquez deffus le bubon du Déiackylum , 

14 diflous en huile Violat.… 4 A 


w 
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Ocdeme. . 


“La déco@ion de Bryone fufit fouvent pour: 
… guérir les Oedemes, qui font des tumeurs mol- - 
… les & blanches , caufées par une humeur pituie 
mteufe, naturelle , fans chaleur, rougeur ni: 


… Tous les médicamens qu’on ordonne dans : 
…Fhydropifie font aufi.très-utiles. - | 
… Rien n'eft meilleur aux Oedemes des pieds 
que les fomentations faites avec la Rue &tou- 
M tes les liqueurs fpirituelles, comme l’efprit de? 
… vin camphré. , ; 
… La fiente de.Chévre cuite avec l’urine‘du: 
“Malade, en confiftence de bouillie ou de ca- 
M taplafme , réfout en peu de tems l'Oedeme : 
dur & opimiâtre. Lie RAS 
… L'huile de Millepertuis y eft bonne, - 
« Le Geranium Robert, appellé en François : 
“l'herbe Robert, eft éprouvé contre l’enflure : 
(M des pieds produite par la Iymphe , foit en cas: 
“d'hydropifñe , ou enfuite d’une maladie. On: 
“pile l'herbe , puis on l’applique en forme de ca- 
taplafme ; pour le rendre plus efficace ;. on peut 
(My ajoûter de la fiente de Pigeon ou de Chévre , 
M€ piler le tout enfemble pour faire le catapla{- 
(me. En place du Geranium, on peut prendre= 
(Ma grande Chélidoine dont Etmuler dit avoir : 
IMéprouvé la vertu fur. un de fes AE 
AK 


- 
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a Var d'une tumeur Oedemateufe des 
ieds. 
? On fait un reméde très-efficace avec de la 
Rue, du Miel & du Sel. 
La fumée du vinaigre répandu fur des cail : 
loux rougis au feu , efttrès-convenable , étant 
reçue fur la partie enflée. 


Tumeur venteufe. 


L'emplâtre de Vigo cum Mercurio, ou fine 
Mercurio , eft finguliere, 

Appliquez fur l’enflure du fel fricaffé entre 
deux linges , ou bien un cataplafme fait de 
lie de vin blanc , fon de froment , & fente’ 
fraiche de Bœuf. F 

Le Savon diflons dans l’eau-de-vie eft” 
ur fort bon reméde fi on en oint la partie 


Schirre o1! tumeur dure. 


La fiente de Chévre a la vertu d'amolir les’ 
tumeurs fchirreufes , de quelque difficile réfo- 
Jution qu'elles foient , principalement les dure 
tés invétérées des genoux , la mélant avec fari- 
ne d'Orge & Oxycrat, enformede cataplafme. 

Les tumeurs dures & écrouelleufes , à trois 
doigts d’une fille de dix ans, ont été guéries ,! 
dit Riviere , en les parfumant pendant un" 
mois , foir & matin, de vinaigre verfé fur des” 
cailloux rougis au feu. Ce reméde ef forts 
loué par Gallien , pour réfoudre & diffiper le 
tumeurs fchirreufes. à 
- Le fel de Saturne réfout & difipe prompteM 
ment les tumeurs dures & fchirreufes ,\appli- 
qué deflus , «mêlé avec huile d'olive , Camo- 
mille & eau rofe. 


La 


É. DÉS PAUVRÉS :;# 
La fente de Vache cuite dans du fort vinai- 
-gre, difüpe le fchirre admirablement. 


| Loupe. 
L'herbe de Lapathurmn , ou celle d’Angélique 
fauvage ; ou de petites Marguerites des 
Div » comme auñi celle de Poirée , broyées 
+ & appliquées chacune féparément fur une 
- Loupe, la guérit fi on continue l'application. 
Faites cuire toute la plante de Marguerite 
M fauvage nettoyée , dans un pot ou poëlon, 
M avec du vin blanc. Bafinez-en la Loupe, & 
M faites un cataplafme de lherbe , le plus chau- 
dement qu’on le pourra fouffrir ; réïtérez foir 
- & matin pendant quelque tems , changeant 
* chique fois du cataplafme. On en peut faire 
cuire à la fois pour deux ou trois jours fi l'on 
… veut ; mais il le faut faire chauffer chaque fois. 
M qu'on l’applique. Lorfqu'il aura attiré quafi 
- toute l'humeur de la Loupé,, il faudra-mettre 
deflus ure emplâtre de Manus Dei, pour l'a- 
chever de réfoudre. Ce réméde ef très-aflu- 
ré, en quelqu’endroit que foit la Loupe, 
M On a guéri plufieurs Loupes aux genoux 
- avéc la Poix de Bourgogne feule , appliquée , 
Il étendue fur du cuir. 
" Il faut préndre de la Guimauve ; feuilles: 
In 2z racines , hachées bien menu, & les faire 
M bouillir dans du bon vin rouge; fi la Loupe 
IMVeIt dure , on mettra les derniers jours deux 
Mcuillsrées d'huile d'Olive , le tout étant bien 
“confommé , enforte qu'il ne refte que peu de 
“vin dans le chaudron, on prendra la Guimau- 
e , dont on fera un cataplafme entre deux lin- 
… ges, qu’on appliquera fur la Loupe le plus chau- 
…dement qu'il fera pofble , il le ET re 


Tu- 
meurs, 


Tu- 
 IMeurs, 


dre , que vous ferez bouillir dans une fuffs 


NE 
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nouveller foir & matin jufqu’à guérifon. | 
Faites cuire du fon dans de J’urine & dr 
vieux beurre falé, pour en faire un cataplafz 
me qu'on applique & qu’on laiffe fur la Loupe M 
pendant vingt-quatre heures, gardant le lit. 4 
Le lendemain on pile de la verveire fufifam-" 
ment pour couvrir la Loupe , qu'on met fur 
une ferviette pliée en trois doubles ; on mêlé e| 


1 
4 ! 


jours. Par cette méthode on a guéri en huit. 
jours une Loupe extraordinairement grofle 
au genouil d’une femme : les récentes font" 
guéries en moins de tems. 

On a guéri une Loupe fur la paupiere, € 


| 
| 
| 
| 


et A 


[4 


nf) 
“« 


‘la frottant fouvent avec du jus de pourpier.. M 


Es: 
“#0 | 
Fi 


Appliquez fur la Loupe une plaque de plembl 
trouée & frottée de Mercure, & l'y laifezW 
jufqu’à guérifon. . | D 


# 
ne 


Loupes qui fuccédent aux ulcéres. 


Incorporez demi once de poudre d’Anti-m 
moine , avec deux onces d’onguent deflicatifl 
rouge, & autant d'onguent Pompholix , puis 
étendez ce mêlange fur de la charpie , & l’ap-" 
pliquez fur le mal, + 4 

De plus , prenez une poignée de mie de pain 
blanc, autant de fon de froment , & demi 
poignée de feuilles de Cyprès féches en pou“ 


A * 


fante quantité d’eau, jufqu’en confiftence de 
cataplafme aflez liquide ; que vous. applique 
sez fur la Loupe par deflus l'emplâtre.. Fe 
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fl Peau, la réduire dans fa premiere difpofition ; Re 5 


f après la défjipation d'une Loupe. 


. 
Prenez Alun de roche , Balauftes & Grate-. 
cu , avec iéurs femences, de chacun parties 
égales, Faites-les bouillir dans une fufhfante 
quantité de vinaigre blanc jufqu’à la confomp-. 
tion de la moitié; alors ajoùtez à cette dé- 
 cofion du Sumach , à Ja quantité de la moitié 
* dela dofe des drogues fufdites , mettez-les en-. 
M corebouillir jufqu'à ce que le vinaigre foit qua-. 
M fi confommé, & que ce qui refte foit en con- 
M fiflence du cataplafme qu'on appliquera fur la. 
» partie. | 
Î Glandes & Nodofités. . 


On les guérit par les mêmes remédes que lés . 
 Eoupes , excepté que les glandes ou nodofités 
L ne fouffrent point l’extirpation. 

Vous vous férvirez pour la guérifon des no- 
dofités , de la Ciguë appliquée avec fort vinai- : 
gre ; & fi elles naiffent des gouttes, ou des. 
maladies vénériennes , vous y employerez 
“ jhuile de Tabac domeftique. 
| Pilez en vinaigre la Coque du Levant avec 
ll. de la Myrrhe, & en appliquez fur le mal, &t 
vous en verrez un bon effet. 

Les Ganglions & Nodus font réfolus avec 
les feuilles ï grande Joubarbe , dont on ena 
Ôté la petite peau deflus, pour mettre & at- 
tacher étroitement fur le mal, & les renou- 
veller. tous les jours foir & matin. 

Appliquez deflusune lame de plomb enduite: 
de Mercure crud.. 

Quelquefois la Gomme ammoniac feule: 
IN fufit. Si le mal eft opiniâtre , prenez lemplà=- 
M ere des Grenouilies de Vigo cum Mercurto.. 


"VOS . 
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Tu- Les Ephémérides de Léipfc rapportent que | 
meurs, Je Saturne infufé dans du vinaigre fural, a fait 
difparoître une exc®iffance non douloureufe , 
qui'avoit réfifté aux émolliens & aux digeltifs, 


Ecrouelles. 

* Un homme ayant un ulcére fcrophaleux aw 

pied , quiétoit enflé, enforte qu’il ne marchoit 

qu'avec des-béquilles , a été parfaitement gué- 
ri en cette maniére.… 

Premiérement , pour connoître fi fon ulcé- 
re étoit fcrophuleux ; il rompit les deux ex- 
trémités d’un ver de terre , pour -empêcher 
qu’il ne pénétrât dans l’ulcére , il l'appliqua: 
deflus, & l'y retint avec une bande ; le len- 
demain , le ver fut trouvé tout converti en : 
boue; ce qui eft la marque qu’il eft fcrophu- 
Jeux : d’autres difent qu’on Île trouve rangé; 
& d’autres enfin prétendent que le pus qui 
fort des écrouelles , frotté entre les doigts , M 
eft rude , qu lieu que celui des ulcéres ordi- M 
naires eft doux. Le Malade ayant dofic re- 4 
connu a ce ver converti en boué , que fon 
mal étoit une écrouelle , il l’a guéri avec une 
emplâtre dont voici la compoñtion. 1 

Prenez douze onces d'huile d'olive, quatre 
onces de Cérufe , deux onces de Litharge 
d'or ; deux onces de Myrrhe , & deux dragmes 
de Camphre. Mettez lhuile fur un feu doux, 

. dans une terrine bien verniffée ; quand elle 
commencera à frémir , verfez-y fa Cérufe. 
peu-à-peu , remuant avec une efpatule de. 
bois ; la Cérufe étant bien diffloute , mêlez 
aufli la Litharge d’or en poudre , déliée peu- 
‘à-peu, remuant toujours ; quand l’onguent 
commencera à devenir de couléur jaune » 
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portions à le faire cuire doucement , re- 
‘ . …. 34 >° 32 À 

“ muant toujours jufqu'a ce qu il s'épaififle , 
* & qu'il devienne d’une couleur jaune noirà- 
; À + . f 

tre ; Ôtez'alors la terrine de deflus le feu, 
… & un peu après, verfez-y la Myrrhe , re- 


lit à 


. d'heure, mêlez-y enfuite le Camphre peu-à- 
“ peu, remuant auffi pour le bien incorporer ; 
‘quand il le fera , couvrez la terrine avec une 
« f{ervictte ou nappe pour conferver l'odeur & 
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… la force de ces deux dernieres drogues, à 

quand l'emplâtre fera froide , vous en ferez 
+ des rouleaux. | | | 
+  Iléteint les cancers , les écrouelles , le No- 
à Lime tangere , gangréne , fiftules lacrimales ; 
…_ Jes loups quelques vieux qu'ils foient , guérit 
toutes bleflures de fer ou de feu, comme 
d’arquebufades , douleurs de bras , de jambes, 
de gouttes , en réfout les nœuds , la migraine 
…_ & le mal de dents, fi on met une emplâtre 
… fur les artéres des temples. Il découvre & 
: fait aboutir les maux cachés fans faire inci- 
fion ; quand le mal eft grand, il faut tous les 
jours une emplâtre nouvelle, fi-non, l’'emplà- 
tre peut fervir trois jours. Il guérit les mu- 
les aux talons , les cors des pieds , les dar- 
tres , gales , hémorrdides , fait fortir les bal- 
les & efquilles des plaies , & fait percer Îles 
‘abfcès. | 

Les Ephémérides de Léipfic rapportent plu- 
fieurs guérifons d’écrouelles, de verrues, & 
…_ d’autres tumeurs en diverfes parties du corps ;, 
… faites par l'application de la main d’un mort, 
“ fur lefdites tumeurs , jufqu’à ce que le froid 


vtr ie 
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un peu. M. Boyle fait aufli mention de fem- 
- ‘blables guérifons faites par ce moyen, 


muant fans cefle pendant un demi - quart, 


Tu- 
MEUrSx- 


pénétre , & que la main du mort s'échauffe 


32. L'Æ'CHIRVGVRGHYE 
Tu. Prenez deux où trois Taupes vivantes , Fi 
Meurs. tes-les fécher au four dans un pet de terte bien. | 
futé , réduifez-les en poudre dans un mortier s 
pailez-la par le tamis , enfhite. faites fondre M 
de la graifle d'Oifon, & incorporez bien cet- 1 
té poudre avec ladite graiffe , enforte qu'on : 
€n puifle faire un emplâtre pour appliquer fur | 
PORC) SAONE | Re 
Un hommea fait diffüudre beaucoup:.d'E- + 
crouelles non ulcérées avec un liniment.d’hui- | 
le , dans Jaquelle il faifoit bouillir des Craz-- 
pauds & du Vitriol Romain, ou du Vitrial | 
blanc, qu'il appliquoit le matin & le foir ; met- 
tant par deflus une veñie.de Porc, & faifoit 2] 
ufer long-tems d'une décottion vulnéraire. H 1 
donnoit la même décoétion vulnéraire dans + 
les ecrouelles ulcérées , fur lefquelles il few 
£ontentoit de mettre le digeftif ordinaire de 5) 
Térébenthine & des jaunes d'œufs pour mon- | 
difier , & pour tout. Ou. bien un onguent. 
dont il fe fervoit généralement dans toutes ® 
fortes d’ulcéres , pour malins qu'ils fuffent , M 
compofé de Lierre.de terre, cuit avec du 
Beurre , avec quoi il faifoit de très - belles 
. Cures. | 
La racine de Verveine pendue au cou d’une 
perfonne qui a des Ecrouelles, la foulage mer- 
Veilleufement , dit Mizault. . 
Prenez un gros Crapaud tout vivant , met= e 
tez-le dans un pot tout neuf, Jlaiffez-l’y pen- 
dant huit jours , afin qu’il jette toute fa bar 
ve & fes humidités fiperfues , au bout de * 
ce tems , metrez-lé dans un. autre pot de" 
terre neuf, avec douze .onces d'huile d'oli-1 
ve s’il eft trè-gros ; ma's s’il n’eft que d'u 21 
ne groffeur médiocre , avec fix onces d'huile M 
feulement., &.les faites bouillir dedans ju. 


L) 
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he : 


D E S P À U V R E & 1393 


A 


\ 


“ Jement deux onces de cire, & les incorporez 
« bien enfemble , en remuant jufqu'à ce que le 
…. Cérat foit froid , dont vous vous fervirez en 
la maniére fuivante. ; 

Le Malade ayant été bien purgé » éten- 
… dez de ce Cérat fur un morceau de groffe 
toile neuve de chanvre, que vous applique- 
… rez fur l’ulcére : vous vous fervirez du même 


… dant deux mois l'application de l’emplâtre fur 
» l'endroit où étoit l’ulcére. Une Dame chari- 


a: 


k : 
{ qu'aux autres.. 


_ du Renou. 


traitant une femyne qui avoit grand nombre 
“ d'écrotelles , un pauvre lui dit qu'il n'étoit 
\ pas difficile de guérir ce mal ,enmet'ant def- 
… fus des feuilles de Souci , pilées avec du vin 
“ blanc ; qu'il en mit, & qu'il fut tout étonné 


M duretés. - 
On fait manger en falide, dit M. Four- 


\ fur tout aux enfans qui ont des tumeurs fcro- 
… phuleufes,. 


* 


| . qu'à ce qu'il foit entiérement fec, & s'ilya Tu 


… table a fait plufñeurs expériences avec cet on-. 
. . . £ Te 
guent , qui fait mieux aux écrouelles ulcérées ; 


Les racines d'Ofeille & de Plantain penduës 
de au cou , guériflent les écrouelles, fi on croit. 
bé 


…. Un habile Clirurgien de Paris a dit que: 


de voir fondre & difliper à. la vue toutes ces 
 nefort , les feuilles & les fleurs de £ouci ;. 


“ Le Souci bouilliavec de la Salfepareille fait- 
M une très-bonne ptifane pour les fcrophuleux,s, 


douze onces d'huile, ajoutez-y quatre oncesmeurs, 
de eire , & s’il n’y a que fix onces d'huile , feu- 


+ LEA 


EU SM. DA CAT RU B CTE.. mt 
Tu- Car il y a un grand fondant dans le Soue?. 
meurs. Pour guérir les écrouelles , il fant avant tout | 
purger le Malade deux fois dans quatre jours; | 
fçavoir , le premier jour &le quatriéme , avec 
- trois dragmes de Séné en infufion., fans autre 
chofe. Le lendemain de la feconde purgation, | 
il faut commencer de Jui donner du jus dé | 
Souci : fcavoir , trois doïgts pour Îes gran- 
des perfonnes , &T deux doigts pour les jeu | 
nes , avec un verre de vin blanc à proportion, | 
Continuer tous les matins à jeun en fe le-| 
vant ; jufqu’à ce que le Malade foit guéri. Ne 
Manger que deux heures après , ne mangeg | 
aucun fruit crud , ni rien d’épicé ou trop falé | 
durant tout le terms de l'ufage du reméde. | 
Pour tirer ce jus, prenez toute Ja plante | 
de Souci, hormis la racine , c’eft-à-dire , les | 
feuilles , fleurs & tiges, pourvu qu'elles foient | 
tendres ; car fi elles étoient dures , elles ne 
POurroient pas s’écrafer , &-elles boiroiene 
tout le jus des feuilles & des fleurs ; quand | 
- I ny auroit point de fleurs , il n'importe, 
Pilez-lé dans un Mortier de marbre avec um 
pilon de bois, & exprimez-en le jus avec 
les mains ; vous le coulerez > & le laifferez un | 
peu répofer, enfuite vousle donnere? à boire 
Comme nous avons dit. ‘0 
Remarquez qu'on trouve du Souci er 
tout tems , hormis peut-être dans les gran- 
des gelées :-qu'il faut préparer de nouveatr 
jus chaque matin > car il fe corrompt facile- # 
ment, & ne fe peut conferver pour le len- 
demain fans nuire au Malade ; qu'il faut pur- M 
ger le Malade de huit jours en huit jours , ; 
qu'il faut tenir les endroits où eft le mal fort 
- chaudement & Je bien Couvrir , le frottant M 
tous les jours avec de l'efprit de vin du plus 


à DIESN PMU V'R E!ST 355$ 
… redtiñé qu’on pourra trouver , qu'il faut faire 
… boire au malade, pour l'ordinaire , de l’eau de 
* riviere ; ou au défaut d’icelle, faites cuire 
. l'eau de fontaine , & ne la point boire a@uel- 
… lement froide. 11 eft encore à remarquer que 
… quelquefois l’endroit où eft le mal s’enfle beau 
F. coup ; mais il ne faut pas s’en étonner ; ni non- 
… plus quand il fe créve, & quand onen voit for- 
… tir de petites pierres blanches , qui reflem- 
+ bicnt à la coquille d'œufbienécrafée , car tout 
n cela eft un bon ufage. | 

De plus, fi c’eft une fille qui n'ait pas eu fes 
» ordinaires , elle fe trouvera fort fatiguée 3 
mais fi-tôt qu’elle fera réglée , elle fe portera 
” à merveille, & toutes ces chofes n’empêchent 
» point la continuation du reméde , qui vient 
de Madame Fouquet. | 


 Contufion ou boffe à Ia tête, fans ouverture de 
4 coup ou de chute. 


… Prenez du gros vin rouge êz de la mie de 
… pain eu miettes ; faites-les cuire en confifience 
 d’onguent , remuant toujours; & quand il 
MÆera cuit , arrofez le tout d’un peu d'huile d'O- 
 Îive ; enfuite appliquez cela entre deux linges , 
le plus chaud qu'on le pourra fouffrir fur le 
mal. Il en faut mettre par toute la tête ; vous 
" Je changerez quand il fera froid, & continue- 
“ rez trois ou quatre jours. $ "OR 
- Prenez fel commun une dragme , miel crud 
trois dragmes , Térébenthine deux dragmes; 
. mèlez le tout fur le Feu, puis l’étendez fur un 
… Jinge, & en Faites une emplâtre pour appliquer 
tout chaud fur la tête , & elle défenfiera tout- 

à à-fait, & guérira parfaitement. 


L 


* Il faut promptement réfoudre la boffe 
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Tu- avec du plâtre, de la fuie de cheminée , de 
eus: l'huile d'olive , du vin qu'on applique entre! 
deux linges. Ou bien avec dela fuie de che-| 
minée , de l’efprit de vin , & de Fhuile de Mil— 
lepertuis, dont onimbibe des comprefles qu’on. 
applique-pareillement avec un bandage, | 


| 


Tumeurchancreufe &-ulcérée à Ia: lévre. 
Une tumeur ulcérée , furvenue À la lévre!| 
inférieure d’un homme , devenue f grofte, # 
qu'il étoit obligé de la:tenir fufpendue dans 
un linge dont elle étoit envelopée , laquelleh 
n'avoit cédé à aucun reméde depuis plulieursë 
années , a été guérie par le-confeil d’un pau" 
vré-mendiant ; en l’oignant avec une plume! 
trempée dans un Liniment fait de Beurre” 
frais , dans lequel on avoit fait cuire de l'herbe 
de Miflefeuiliés. ‘cl 


Méthode affurée pour guérir les Plaies prompt 
nent, firement, & fans grande doulerr; "8 


Le Te faut, pour éviter la pourriture , réunirh 
Plaies, ; : 2,2 0! 
— Promptement les plaies; & pour y réufs 
fit, on doit jetter les pourrifans qui c2u-" 
fent de grandes füpurations, & qui , en retar"l 
dant la guérifon de la plaie , la font fonven 
dégénérer en un ulcére fordide , aufi-bie 
qe les tentes, qui empêchent la réunion 
& fe fervir d’un bon Beaume vulnéraire , qu'on 
fait couler fur la plaie, un peu tiéde , fans! 
y: mettre. de tente, fur laquelle on étend 4 


Bfeulement un ,plumaceau, ou une comprefle 
Mde linge ufé, phée en plufieurs doubles, trem- 
Mpée.dans ledit baume, avec un feul reméde 
au lieu de fupuratifs, digeftifs , mondificatifs, 
M6 incarnatifs, & cicatrifans que les Chirur- 
-giens emploient ordinairement , on fatisfait 
Ma toutes les intentions qu’on doit fe propofer 
Bdans la guérifon. | : 
& Ce qu'il faut encore obferver dans la guéri- 
W fon d’une plaie, c'eft de la panfer rarement, 
" diligemment & doucement. ; 
Rarement, c'eft-à-dire , felon Gallien, 
 Afciepiades, Aquapendente, Paré , Sepra- 
L lius & Magatus, ou plutôt de trois en trois 
“ JOurs, pour ne point interrompre l'ouvrage de 
la nature, & donner le tems au médicament 
d'agir; ne fouillant point dans la plaie avec 
2 doigt, la fonde ou une faufle tente, ce qui 
be que l'aliment qui forme les linéamens fi- 


4: 


“ breux engendrés par la nature pour réunir 
… les parties divifées , s’épaiflit & fe colle au- 
“ tour des parois de la plaie , où il fe forme 
une collofité & fouvent une fiftule ; & ce- 
pendant cette méthode pernicieufe ft prati- 


M très-habiles. 

… Diligemment, pour empêcher que l'air 
… n'aigrifle fur la plaie, parce que, de l’aveu 
- des anciens & des modernes, il eft fon plus 
* grand ennemi, ‘en coagulant fon fuc nour- 
É ricier ; ainfi il ne faut point pafler du tems 
+ comme font très- mal-à-propos plufieurs 
 Chirurgiens ; à nettoyer la plaie du pus 
- qui.eft eflentiellement balfamique, & tou- 


- 


“ jours mêlé avec une bonne partie du Baume 


 ceffamment fur les parties bleflées , & qui 


# 
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Plaies, 4 


» quée par pluñeurs Chirurgiens qui paflent pour 


naturel, .ou fuc nourricier qui découle in- 


à 
Re: 


Plaies. 


la phie; elles font fortir Ja plus fubtile par= 
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engendre la bonne chair > mais appliquer 
promptement l'appareil, | 1408 
I faut enfn panfer doucement les plaies, | 
en rejettant les tentes, les dilatant, les fé 
tons , les bourdonnets, &c. & s’abftenant 
de trop ferrer les bandages, pour les raifons 
qui fuivent, | 
Les tentes interrompent plus ou moins, fe… 
lon leur groffeur » Ou leur dureté, le cours 
de la circulation du fang dans l'étendue de 
tie du fang , -ou des autres liqueurs conte- | 
nues daps les vaifleaux qu’elles compriment , 
qui fe convertit en pus, qui, étant retenu | 
par les tentes , s’échaufe ; fe corrompt, com- 
munique fa Corruption à [a mafle du fang ,24 
& caufe des fiévres qui n’abandonnent le blefté … 
qu’à la mort. | 1] 
De plus , les tentes, les dilatans > entou= 
chant les nerfs, y Caufent une douleur excef- 
five ; compriment Les vaiffeaux » & empêchent “| 
la circulation du fang. | | 
À i L 
Ces bandages qui font plufieurs tours fur 
R partie, preflent les tentes qui » tou- 
chant aux parties vives & fenfibles, privent 
le Malade d'aucun rEpOS » même pendant - 
la nuit, le retiennent dans fon lit comme 
un paralitique , n’ofant fe remuer à caufa 
des douleurs; ce qui caufe des ‘excoriations 
prefque univerfelles, & fouvent des Mortifi= M 
cations & des gangrenes , ainf qu'on l’a fou- | 
vent vu arriver, 
Si la plaie eft profonde avec déperdi- n 
tion de fubftance, il la faut remplir avec 
de fimple plumaceaux de charpie bien f= “ 
1 


ne ; pour éviter le vuide qui , fans cela, fe 
rempliroit d'air, & les appliquer fort les 
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“udicament convenable à ja nature, & à la 
“qualité de la plaie; ces fortes de pluma- 
hCeaux ne font pas fi durs que les dilatans, 
ME par conféquent, caufent moins de dou. 
Mleurs , parce qu'ils ne s'oppofent pas à la réu- 
MiOn ; qu'ils ne font pas aflez {olides pour 
Mempêcher la régénération des chairs > & mème 
Mou'ils ne font pas fi fujets à fe perdre dans les 
(plaies , ou à fe cantonner dans leurs cavités s 
que les tentes. 

M Il faut auf fuprimer les injections , parce 
“que leur ufage n'eft guéres moins pernicieux 
que celui des tentes ; car ‘elles- fondent & 
[Mdifloivent le fang, augmentent la folution de 


CRETE 


Mcontinuiré » Caufent de la douleur, & engen- 
Mdrent des chairs baveufes. | 

… L'ufage des vinsaromatiques, & des fmen- 
(Mtations, contribue à la longueur des cures , 
(hicar leur humidité amollit le cuir : le tuméfie. 
W& le relâche, fufoque la chaleur naturelle 
Mides parties affigées ; nulle co&tion louable ne 
fe peut faire, & tout fe convertit en pus & 
ben corruption; & fi on continue long-tems , 
Mles ligamens fe relâchent, & le blefé court 
Mrifque d’être eftropié. pour le refte de fa 
my 1e. | 
I Il eft très - falutaire , en découvrant la 
Mplaie pour la panfer, d'appliquer d’abord fur 
toute fon étendue un linge trempé dans du 
“vin chaud , ou dans de l’eau-de-vie ; il forti- 
Eat. REY NE . : À 
Mie » vivifle & réunit les efprits , & empé- 
Itche que les atômes & les particules de l'air 
Mine s’attachent dans les plaies, & n’en péné- 
trent le fond.” | ) 
… Après tout, il n’y a point de régle fans ex- 
ception ; &c il faut avouer qu’il y a des cas ou 


En. 


#. 


“gérement couverts ou trempés dans un mé- Plaiess 


Phies, 


_faires , comme lorfque les os étant cariés | 


‘me aux plaies d'armes à feu & à celles qui 
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il faut quelquefois fe fervir de tentes, com 

me en certaines plaies de poitrine , & en | 
l'Empiéme , quand on veut empêcher toute 
l'évacuation du fang ou du pus, pour confer- 
ver les forces du bleflé , ou enfin dans d’au- 

tres rencontres-où-on les croit abfolument né> | 


ceffaires. 
‘Il y a des plaies où les dilatans font nécef- 


ou altérés , on attend l’extoliation , ou qu’on | 
veut-les tenir ouvertes pour y faire quelque 
opération. | FU | 

Il faut quelquefois fe fervir , au premier | 
apareil , de dilatans , pour empêcher la réu- 
nion des incifions fraiches, pour en écar-# 
ter les bords, & pour laïffler les voies li-" 
bres pour lexpulfion & pour la fupuration , 
fi la nature s’y trouve difpofée; mais ailleurs 
il les faut fupprimer pour ne laifler aucun 
Gbftacle. | #| 

Il y a des plaies où l’on ne peut s’empè-" 
cher de caufer quelque douleur ; foit pour“ 
extraire les <orps étrangers ,‘où pour réu-ml 
nir les os fra@urés , ou pour dilater les ou=M 
vertures lorfqu’elles font trop étroites, com-" 


pénétrent. 

Il y en a d’autres où il faut pafler un peu 
de tems à les panfer ; comme les plaies de tête, 
où fouvent l'on doute quelque fraéture de 
crâne, lorfqu'il eft frauré , ou lorfqu'’il faut 
faire quelque opération aux ‘os, aux fractu= 
res compliquées ; & à celles d’où quelque corps 
étranger doit être tiré. +1 

Il y en a qu'il faut vifiter fouvent:, quand, 
malgré les foins du Chirurgien , les fupu-"} 
sations font abondantes , comme aux ab 


Es 


\ 
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… chaudes, &ende certains fujets cacochymes, 


IN qui pour l'ordinaire abondent en excrémens , 
IN ou quand il eft furvenu aux Plaies des Phleg- 
Ju 


I quelque accident linprévu , car il eft de la 
IX prudence du Chirurgien de les corriger & de 
IX faire la guerre à l'œil. : ) 

M Il ne faut pas toujoursattendre la derniére 


- f 


… Cxtrémité pour changer le reméde, quine fait 


«\ pas ce qu'il doit , ou ce que l’on defire en ti- 
n rer: mais il ne faut pas aufi tomber d'une 


a RP 
ES 


- vent deux fois le jour , ne donnant pas le tems 
au reméde d'agir , & de communiquer {à ver- 
… tu aux parties où il eft appliqué : il faut que la 
- partie bleflée tire du reméde une efpéce d’ali- 
M ment »; & pour cet effet il lui faut donner le 
[M tems qui lui eft néceffaire pour fatisfaire à cet- 


à 


“ te intention. 

…  Ona éprouvé dans plufieurs occafions & en 
des cas de très-grande importance , qu'après 
“avoir employé inutilement plulieurs remédes 
Mautorifés par l'ufage , le Baume du Samari- 
Ltain de l'Évangile à opéré des effets furpre= 
(mn nans , & que des membres à la veille d'être 


ES. 


“trempant des plumaceaux dans ce reméde , 
…& les appliquant fort chauds fur coute lé 
Mtendue de la plaie, & fur des finus , ou cou- 
ant du Baume dans la plaie, & mettant par 
L'deflus l'emplâtre de Diapalme difflous dans 
Mhuile Rofat.omphacin, & le.bon vinai- 


tigre. 
| É | Q 


ln Cès caverneux & rofonds , dans les faifonsPlaies: 
320 ré P 


… mons, Eréfipelles, Livités & Gangrénes , ou . 


“ extrémité dans une autre , qui eft de changer. 
. tousfesjourslesonguens, les baumes, & fou 


Piaies, 


La 
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Le Baume du Samaritain , n’eft, par éxem= 
ple ; que huit onces d'huile d'olive, bouillie | 
avec pareil poids de bon vin rouge , à petit | 
feu , jufqu’à la confomption du vin: & fi on 
y fait bouillir deux onces de fucre, il de- | 
vient meilleur ,; & plus vulnéraire , & plus | 
glutinant , fans acrimonie , fans pointe & | 
fans odeur. | 
Il eft très-certain que ce Baume peut fer-! 
vir auffi d’aliment & de reméde en “éme. 
tems , n'étant compofé que d'huile, de vin! 
& de fucre, & qu'il peut être employé non- | 
feulement à la guérifon des plaies de la bou- | 
che ,; de la langue, de l’œfophage de la tra- | 
chée artére , & généralement de toute la 
poitrine, mais encore aux dyflenteries opi-\ 
niâtres , aux relaxations des fibres de l’efto- 
mac ,; aux ulcéres de la même partie, & à 
ceux des inteitins & de tout le bas ventre ;4 
car fi on lexamine , on trouvera qu'il y a 
beaucoup de rapport à notre nature, puifqu’en 
effet tout ce dont il eft compofé nous fert tous 
les jours d’aliment. | 
Le Baume d'Arcæus , dont nous venons de 
parler ci-deflus , fe prépare ainfi. Prenez! 
Suif de Bouc quatre onces , Gomme Elémi! 
& Térébenthine de chacun trois onces, 
vieilles graiffles de Pourceau deux onces. On! 
met fondre ou liquefer toutes ces drogues! 
enfemble dans une bafline fur un feu mé- 
diocre ; & l’on pale la matiere fondue par. 
un linge , pour en féparer les impuretés 
qui fe trouvent dans la Gomme Elémi ; onk 
laifle refroidir la colature , & on la garde= 
ra pour Je befoin. Si on veut le rendre plus: 
mollet qu'il n’eft , on peut y ajouter une! 
bonne once d'huile de Millepertuis. Il ef 


| 
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| 
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.bon aux plaies, aux piquures , aux difloca- 
- tions ; aux contufons > & pour fortifier les 
_ nerfs. Tout ce que deflus elt tiré du Chirur_ 
gien de l'hôpital, de M. Bellofte , Livre ex. 
cellent, dont il {eroit à fouhaiter que les prin- 


La Térébenthine feule eftun baume fimple , 


* - très-fingulier pour la guérifon des plaies. 


eaucoup de perfonnes fe fervent de l'huile 


de Noix » Comme d’un Baume naturel pour les 


- plaies & pour les ulcéres. . 
Faites fondre enfemble deux onces de beur- 
re frais non lavé, ou autant du plus vieux 


Ê 
*  Lard » avec deux onces de Cire jaune neuve, 
L En remuant fur un petit feu , étant bien in 


| 
| 


4 


corporés , retirez le vaifleau du feu » & y 
filez, en remuant, deux onces de Térében- 
-thine, & continuez de rernuer jufqu’à ce que 
* le tout foit froid. Bartholin rapporte qu'un 
: Payfan s’eft guéri un doigt coupé, enforte 
qu'il ne tenoit plus que par la peau , avec 
cet _onguent compofé de beurre , de lard & 
_de Térébenthine, qui eft bon auf aux ul- 


à Cères. ; 


* Pilez des feuilles de Mauve & defSaule sen 


… parties égales, exprimez le jus, trempez de- 


dans des comprefles, & les appliquez fur la 
| plaie, & vous guérirez plus promptement 


» qu'avec plufieurs onguens. 


_ Diflolvez deux onces de Sucre de Satur- 
+ ne en, poudre , avec quatre onces de bonne 
» huile de Térébenthine » dans un matras au 
* feu de fable :' étant diflous , & la liqueur 
étant rouge, ajoutez-y, fi vous voulez , de- 
» mi-once de Camphre en poudre, & con- 
- ervez ce précieux Baume dans une bou 
2 


cipes fuffent fuivis par tous les Chirurgiens, 
» . dans le panfement des plaies. | 


Plaies, 


Miare:, 
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teille bien bouchée , pour guérir toutes plaies> 
vieux ulcéres , loups de Jambes, dartres fari- 
neufes & vives, É 

Les feuilles vertes de Tabac mâle , pilées 


.& appliquées marc & jus, font bonnes & 
éprouvées à toutes plaies, ulcéres , écrouel- 


les , gangréne, Noli metangere ulcéré , dartre, 


._gale ouverte , contufons même invétérées , | 
 rougeurs de vifage, piquure de Vive, & au=. 


tres vénimeufes , comme aufli aux brûlures. 
En hyver au défaut des feuilles vertes, on 
peut fe fervir d'huile d'olive , dans laquelle 
o les aura fait bouillir au mois de Septem- 
TE. 
Pour les plaies de ferrement , pilez quel- 
qu’une des herbes fuivantes , & l’appliquez | 
deflus marc & jus, ou d'huile dans laquel= 
le vous Paurez fait bouillir ; fçavoir, la 


grande Confoude , Bugle, Brunelle , dite 


herbe au Charpentier , Plantain long, Mil- | 
lefeuille , Langue de Chien, Millepertuis » 
Scrophulaire aquatique , dite par quelques= 
uns Bétoine d’eau jou herbe quarrée, Séne- 
£on, Jacobée, Lierre de terre, Véronique 
mâle & femelle , Pariétaire , Orpin, Mou- 
fon à fleur rouge » Perfil, Pied de-Lion , 


.. Sanicle, Verge d'Or, Bétoine des Bois, fur- | 
tout aux plaies de la tête, & femblables | 
herbes vulnéraires. On peut encore faire de 


fort bons onguens pour les plaies , en faifant | 
bouillir une ou plufieurs de ces Plantes dans 
du Lard fondu , ou dans de la graifle de Porc | 
inale ue: :: 14: 
Bafinez la plaie de votre urine toute nou: 
veille, &appliquez deflus une compreffe ou une 
Pa : 1 7 + : «, : HS 
éponge imbibée d’icelle , & continuez jufqu'à | 
guérilo, | 


- 


| DES PAUVRES, 365 
Lavez la coupure avec du vin, &la fau- Plaies: 
… poudrez avec du fucre ,: ou ff vous n'avez 

“ pas de vin, la feule poudre de fucre fufit. 

» il yena qui guériflent leurs coupures en:les 
 faupoudrant de plâtre ratiflé avec un cou 

teau à une muraille, qui arrête l’hémotragie: 

& ferme la plaie, 

Bañinez la plaie avec de l’eau-de-vie , & 
appliquez une compreffe trempée en icelle. 

Les Ethiopiens du Cap de Bonne-Efpéran: 
ce, font dégoütter dans leurs plaies du fuif 
de Mouton tout chaud. : 

La fiente de Brebis eft bonne, appliquée fur’ 
… les plaies & aux ulcéres , car elle defléche 3" 
. mondihe & cicatrife. i 
: Dans la féve de Juin, fendez l'écorce de: 
… la racine de l'Ormeau , ou coupez la poin- 
te de fes branches , & les pilez , & y met 
… tez des récipiers , ou bien‘cueillez les Vef- 
« lies pleines d’eau ;: qu'on trouve fur l’atbre: : 
« dans ledit tems de la féve de Juin: Met. 
… tez cette eau dans des fioles de verre dou 
… ble, laiflez-les expoféss au foleil jufqu'à la 
fin de la Canicule , mettez un lit de fet é 
au deflous des fioles ; pour mieux clarifier: 
cette eau , pañlez-là par un linge délié, cinq: 
. ou fix fois, de cinq jours en cinq jours 
à Compter du jour que vous l'aurez ramaf- 
fée , & vous en fervez au befoin , comme: 
nous dirons ci-après. Elle brûle un peu en: 
l'appliquant comme de l’eau-de-vie , mais: 
la. douleur pafñfe incontinent ; elle pénétrer 
tous bandages & ligatures, enforte’ qu'on 
. peut mettre des linges mouillés fur les ban. 
_dages des membres rompus fans les délier 
, & cela diflipera la fluxion, quand elle s'y 
. féroit jettée ,. le faifant Re le jour. 
4 2.3; 
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Qand on applique le linge mouillé fur fa 
peau, s'il tient, pour le lever fans rien Écor- 
cher, il faudra appliquer deffus un autre lin- 
ge mouillé dans du win blanc, ou dans de 
l'eau-de-vie chaude. Ce cataplafme eft auf 
excellent appliqué fur les membres foibles, 
Ou attaqués de paralyfe. | 
Si cette eau d'Ormeau venoit à vous man- 
quer ; prenez la feconde peau de la racine 
d'Ormeau, de [a groffleur de deux poings 3 
Concaflez le tout, mettez deflus trois cho- 
pines de 8roS vin rouge’, faites bouillir le. 
tout à petit feu jufqu’à diminution des deux 
tiers, appliquez-le chaudement > il fera pref- 


que le même effet que l’eau d'Ormeau. 


L'expérience en à fait voir _de très-belles 
guérifons, aufli-bien que de l'eau » laquel- 


Je guérit toutes les plaies de tranchant frai- 


_ 


chement faites » toutes têtes caflées ou au- 
tres membres, coups de bâton, de pierre , 


OU autrement. Il faut étuver la plaie ou 


Contulion , avec Sauge bouillie dans le vin » 
le tout étant chaud , frotter ladite plaie 
Où CoOntufon avec une plume trempée dans 
ladite eau d'Ormeau, ou en couler dans Ja 
plaie fi elle eft profonde, enforte qu’elle 
touche par-tout , rejoindre les chairs avec 
un point d'aiguille s’il y a diflolution, & 
Y Ajouter une comprefle trempée dans Je 
dit baume, il n'y viendra ni pus ni fluxion: 
& on guérira en quatre ou cinq jours. Mais 
pour réuffir plus fürement , il eft bon d'y met- 
tre dudit baume deux fois le. jour, pendant 
les quatre premiers jours. 


«Que fi pour n'avoir pas fait toucher le. M | 


beaume par- tout , il fe formoit du pus , ou ! 


quelque efpéce de fang meurtri, en applis 


4 ; \ 
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… quant dudit baume deux fois le jour , il n’y au- 
… ra rien à craindre. | 

…  Plufñeurs têtes caflées ; à quelques-ünes 
… defquelles les artéres étoient coupées, & jet- 
… toient du fang plusde demi-pied de haut, ont 
n été guéries en peu de jours, aufi-bien que 
des bras & Jambes où les nerfs & les veines 


étoient coupés en partie , & qui n’avoient 
aucun maniement. ; ; 
Une femme s'étant fait faigner, le Chirur- 


… gien lui piqua l’artére qui étoit ouverte ex- 


traordinairement ; il arrèta le fang. Elle fen< 
tit de grandes douleurs, & ne pouvoit dor- 
Mir ; On y regarda au bout de trois jours, & 
on y trouva le fang extravafé, & que l’ané- 


. vrifme étoit formé ; elle ne pouvoit étendre 
… le bras. On y appliqua la fomentation bier 
À : : £ 
“ chaude de la racine d'Ormeau , aprêtée avec 


Je vin rouge , en la façon ci-deflus dite, de- 


. puis l'épaule jufqu'au poignet ; on relevoit 


€ée cataplafime avant qu'il fut froid ; dans trois 


ou quatre heures fes grandes douleurs cefle…. 


rent , elle fommeilla. A l'endroit de la pi- 
quure ,; pendant dix ou douze jours, on lui 
mettoit des comprefles, deux fois. le jonr ;. 


… trempées dans leditbaume, & elle fut parfai- 


tement guérie , comme fi elle n’y eut jamais 
eu mal, Une autre femme a été guérie de la: 


\ même façon. 


Ce baume, appliqué chaud, guérit auf 
toutes courbatures , & fait fendre les furots: 


joindre le fabot fendu de l’épaiffeur de deux 


… écus blancs. Pour le farcin, cela guérit quel- 


quefois , mais non pas toujours, Il guérit aufi 


toutes. les plaies des chevaux , bœufs, & au- 
ù tres animauxs. | 


 Q4 


Plaie. 


aux chevaux fans ôter le poil, & fait re 
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Des vertus, de la préparation, & de ufage 
| de 2 poudre de S'ympathie. à " 


Ïl n’y à que ceux qui n’ont point fait d’expé- 
rience de la poudre de Sympathie , dit. M. Pa- 
Pin, qui tâchent de détruire Opiniâtrément {à : 
vertu merveilleufe à remedier aux plaies, & | 
à les conduire à une parfaite guérifon ; je ne 
is pas de fimples & legéres plaies, maisde | 

celles du Péricarde, qui eft la membrane qui | 
Envelope le cœur , de menus inteftins, dela 
vefhe, & d’autres femblables parties bleflées, 
dont j'ai fouvent vu procurer la guérifon par 
l'ufage de cette poudre merveilleufe ; & des 
perfonnes dignes de £oi m'ont afluré en avoir. 
vu les mêmes efets, & entr'autres M. Chaf- 
fenay , homme le plus éclairé de fon tems ,. 
qui à fait de fréquentes obfervations fur 
ces guérifons merveilleufes ; & le Sieur de 
Carimai à qui prefque toute la Gréce applau- 
dit, & donne Ja gloire d’avoir remporté le 
prix pour les opérations Chirurgicales , qui 
a remarqué plufeurs fois que les plaies que 
les remédes Galéniques ne guériffent pass, 
Pont été entiérement par la vertu & par 
Fopération de cette poudre, & que celles 
qu'elle ne peut parfaitement guérir , demeu- 
rent incurables, i 
Dans les plaies fimples , faites fur les par- 
ties les plus molles, charnues > OÙ nerveufes 
Où membraneufes , on fe fervira de la poudre 
, Simple ; & dans Îles plaies compliquées par M 
fractures ou fflures des os > on emploiera la 
poudre compofée. | 

La matiére de la poudre de Sympathie eft 

du fimple Vitriol Romain, le plus verd & 
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lement préparé , comme nous dirons ci-après , 
ne pofléde pas , en cette maniére » la vertu 
Ympatique , quoique pourtant j'aie appris. 
Que plufieurs s’en font fervis avec un heu 
lux fuccès , encore qu’il n’y eut aucune pré- 
| paration , en l’employant tel que la nature 
| ne RE ee 
Mint mis en ufage fans être préparé, ont... 
reconnu que fa plus puiffante vertu dépend 
de fa préparation, fur-tout quand il eft quef-- 
tion d’une plaie trop difficile , & opinià-: 
tre. 


Une terrine de grès plate dans lé fond, s’il 

e peut ; on l’expofe aux plus ardens rayons. 
du Soleil , au commencement du mois: 
Md Août , l’y laiffänt au moins quinze Jours »: 

lé retirant toujours la nuit & dans le tems- 
Mhumide , & ne ié. touchant )oint avec du. 
fer , mais le remuant tous-Îes jours avec: 
lune efpatule de bois, jufqu’à ce qu’il foit cal 
L iné à une parfaite blancheur , & pour lors: 
Mon retire cette poudre, & on là conférve dans: 
Mun lieu féc pour le befoin; fi par négligen- 
€e elle étoit devenue trop humide ; où mê--- 
me s'étoit fondue , on la doit AUS er: 
dt fs; 


“Ie plus pur. Or, celui qui eft fimple & nul Plaies3 


nous le fournit ; mais cependant ceux qui 
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Plaies, fon premier état, par uñe chaleur modérée 
avant que de s’en fervir. | ë 
Nora, Remarquez que plufieurs ne font point dif. 
foudre & coaguler le Vitriol avant que del 
l'expofer au Soleil ; comme il eit marqué 
ci-deflus ; mais ils l’expofent tel qu'il vient de! 
chez le Marchand. | | 
-_ Cette poudre ainfi préparée conferve fa! 
vertu plufieurs années, :| 
Cette poudre compofée, que nous avons, 
dit être néceffaire aux plaies, où il n’y à cCOM-, 
plication par fra@ure ou fiflure d’os, eft fai 
te de la poudre fimple ci-deflus, & de la! 
Gomme Adragan, que l’on y mêle fans au 
cüne préparation , réduite en forme de pou-| 
dre fubtile en quantité prefque égale. Quel-\ 
ques-uns auf eftiment qu’on y peut joindre , 
pour une plus grande efficacité , de la Sar= | 
cocolle ; de la Gomme Arabique , & plu: 
fleurs autres fortes de Gommes. D’autres | 
préférent à toutes autres chofes. de la pou= | 
dre de la racine de la grande Confoude 1é=| 
chée à Pombre , de toutes lefquelles chofes il! 
s'en faut rapporter à l'expérience. La 
Au refte , a principale vertu de cette for-| 
te de mélange doit fa bafe & fondement! 
fympathique à la poudre de Vitriol prépa=k 
rée comme nous avons dit, car tout ce que! 
la Gomme a d'énergie eft réduit en acte par! 
le fecours de cette poudre. | 
La méthode & la maniére primitive , dit 


Vitriol, même le plus commun , comme à | 
venoit de chez les Droguiftes , fans aucune! 


préparation ou addition quelconque, & le! 
faire diffqudre dans de l’éau de fontaine ou | 


ir .10n 
ÿh 
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plutôt de pluie, en telle quantité qu'y trem- Plaiess 
In pant du fer poli, par éxemple , un couteau : 
. il fort tout chargé de couleur , comme sil 
+ étoit changé en cuivre , & dans cette eau 
+ On mettoit tremper quelque linge taché du 
 fang de la blefure qu'on vouloit guérir, & 
M le linge étoit fec: mais s’il étoit encore frais 
umide de fang , il ne falloit que le fau- 
|" poudrer avec de la poudre déliée de fem-" 
I" blable Vitriol , enforte: que cette poudre: 
» S'incorporât & s’imbibât: dans le fang encore 
humide , & garder l'an où l'autre en lieu: 
| tempéré ; fçavoir, la poudre dans une boëte- : 
dans la poche , & l'eau > qui n’admet point 
cette commodité , en quelque chambre où: 
la chaleur foit modérée > & à chaque fois- 
- que l'on met nouvelle eau vitriolique ow. 
» nouvelle poudre à nouveau linge , ou autre: 
| étoffe enfanglantée > là perfonne fentoit nou 
|| veau foulagement > Comme fi alors la plaie: 
l! avoit été effeŒivement: panfée par quelque: 
IL fouverain: médicament , & pour ce fujet' 
on réitéroit cette facon de panfer. foir &: 
matins V@ | 
|: . Mais maintenant: la plüpart- de’ ceux qui 
|: fe fervent de cé reméde de Sympathie , font 
| leur diligence pour avoir de bon Vitriol' 
Romain, puis ils le calcinent à la blancheur 
|" au Soleil , &, outre cela , quelques-uns où 
l« ajoutent de la Gomme Adragan.. Pour 
| moi j'ai vu danffi grands &. merveilléux ef. 
|. fers du feul Vitriol de dix - hnit deniers la: 
h livre ; comme de là poudre qu’on prépare 
|" aujourd’hui plus cherement : toutefois je ne: 
| blâme point la préfente pratique , au contrai: 
ure je la loue , car à raifon lappuie en ce” 
| que. la calcination Ôôte: Te rares 
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Phies, Gu Vitriol , laquelle ne fait que l’affoiblir % 
l'expofition au Soleil rend les efprits du Vi- 
triol plus difpofés à être emportés dans l'air 
par le Soleil quand il en ett befoin, & les 
rayons folaires, corporifiés avec le Vitriol, 
lui peuvent communiquer encore quelque ver- 
tu plus excellente qu’il n’avoit , & enfin la 
Gomme Adragan ayant une faculté glutinante 
s&c étant au refte très-innocente , peut aider. | 
à confolider plutôt la plaie. 

Voici comme on fe fert de ladite poudre: 
de Sympathie. ‘Dans les plaies toutes frai- 
ches , & dont le fang coule encore, on trem- 
pe un linge bien net, foit de lin ou de: chan. 
vre , à la place duquel il fufiroit de quel 
que morceau d’étoffe , ou prefque quelqu’au- | 
tre forte de fubflance que ce foit , pourvu | 
qu'elle foit teinte du fang qui coule de la, 
plaie ; il faut femer de cette poudre deflus, 
& garder le tout envelopé enfemble d’une. 
autre étoffe dans un lieu bien tempéré , pro- 
che ou tant que vous voudrez éloigné du « 
bleflé , toutefois. une diftance médiocre y.eft M 
plus avantageufe, 

Que fi la plaie eft déja vieille , & a dé-. 
généré en ulcére , en pratiquant la même mé: 
thode , il faut recevoir fur du linge la ma- 
tiere qui coule de la partie bleflée , foit du 
pus ou de la fanie , y femer de la poudre 
deflus , & garder le tout foigneufement : alors 
il faut couvrir & bander la-plaie d'un linge M 
bien net Ou d’un morceau d’étoffe , l'ayant 
auparavant lavé de vin tiéde , & de jour à 
autre ; même plus fouvent ; changer de linge # 
nouveau & net au lieu de l’infeété , felon M 
que Ja quantité de Ja fanie ou du fang cor. M 
rompu qui coulera ; femblera le demander. 


pos. EA 
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& Or, il faudra auffi garder enfemble tous les plaies: 
+ morceaux. de linge ou d’étofte fouillés , en: 
% un lieu bien tempéré: il n’eft pas toutefois 
. néceflaire d’ÿ femer encore de la poudre , ni: 
… de laver de vin la plaie plus d'une fois, &: 
” mème il y en a quine la lave pas. 
_ Remarquez que fi la plaie eft extérieure, 
“ il futira. de laifler couler le fang fur le linge 
” ou fur l’étoffe ; que fi au contraire la plaie 
« cft profonde & pénétrante dans les parties” 
W internes, il-faudra y introduire le linge ou 
« l'étoffe plus avant:en forme de tente , afin 
… qu'elle touche pareïllement la partie. blefiée,. 
… ©&'enfüuite la faupoudrer. vis ; 
Remarquez encore que de quelque ma- 
- nicre que la plaie ait été faite , foit par trans 
… chant , foit par arme à feu , la vertu ce la 
poudre eft toujours la même , & nous ne 
 manquons pas d'expériences notables des 
à rater a feu entierement guéries par 
… la vertu de cette poudre , & plufeurs per- 
… fonnes dignes de foi en peuvent rendre té-' 
. moignage. 
- Remarquez:enfin qu’il‘eft befoin de chan- 
ger le linge de place , principalement celui 
qui eft teint du fang , & fur lequel 'la-pou- 
… dre aura été femée , felon que la partie ble£- 
. fée fe fentira intempérée , car fi elle eft atta- 
. quée de quelque intempérie chaude : on 
. doit ferrer les lfnges dans un lieu plus frais 
& plus humide ,-comme fous terre ou dans 
une boëte d’ambre ; ou même les plonger’ 
… dans de l’eau ou dans de. la neige , jufqu’à: 
ce que la partie bleffée ait recouvré la tem. 
pérature qu’elle avoit perdue. Mais fi c’éft 
… une intempérie froide qui loccupe:, if faut: 
… choifir un lieu contraire à çette. froidure » 


# 
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de là poudie de fympatie , bien préparée , . 
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pour y conferver les linges.. Voilà. pour eëx 
qui eft des plaies fimples. fr DRE 

-Si la:plaie eit compliquée.avec fradtures Pr 
On en retirera toutes les efquilles dénuées du 
périofte , mais fi la fracture ef égale ou unie, : 
comme dans les efpéces qu’on appelle en Chi- 
rurgie Cauledon où Raphalidum » c'eit-à-dire », 
en maniere. de. chou ou de rave ». & fans au- | 
cunes efquillés , ou. que les particules de: ” 
l'os froiflé foient encore attachées à leur pé— 
riofte ; après avoir panfé la plaie fympati-- 
quement avec Îa poudre., il faut 1a panfer. 
felon la coûtume ,.& la garnir d’attelles pour 
la tenir ferme, ajoutant à Ja cure: de la plaie: 
égale partie où la: moitié de Gomme Adra-. 
Ban ;. Ou quelqu’autre de même nature. ssl 
avec la poudre de Vitriol > Comme j'ai dit. | 
Ci-devant. id ‘4 
Pour guérir les entorfes ou foulures de: | 
nerfs , on fait difloudre de [a poudre fimple. 
de Sympathie dans l'eau > plutôt plus que: 
moins ; On en mouille.& imbibe bien des com-- 
prefles en plufeurs doubles qu'on met deux. 
fois le jour fur le mal ; on le bande bien, &:. 
Par cette méthode on a guéri en huit Jours. | 

es entorfes à la cheville du p'ed avec enflu- 
re extraortinaire, & très-grandes douleurs ne 
que tous les remédes des Chirurgiens n’au= 
roient pas guéri en fix femaines. 

Pour arrêter lhémorragiefdu nez, mettez: 


aflez abondamment fur: le fang qui diftile du 
nez , Ët vous en verrez bien-tôt un effet af. "| 
1ez remarquable, | 

Le: Maïide qui crachera [a fang trouvera uw 
excellent reméde , de crachoter dans un vaif. 
feau rempli de la Poudre de fympathie fai. 
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_ teavecle Vitriol expofé au foleil un peu après 
NO la mi-Aoùt, fur-tout li on y ajoûte égale por. 

tion de Gomme Adragan expofée au foleil: 
auf long-tems que le Vitriol. 

Plufieurs fe trouvent mieux de l'application: 
de Vitriol naturel &.fans préparation, que de 
la poudre de Sympathie, & Barbette eft de 
ce: fentiment, & dit l'avoir éprouvé. 
| D'autres, fansobferver le tems dela Canicu- 
le.pour faire la poudre fympathique , broyent 
… du Vitriol verd en quelque faifon que ce foit ,. 

l’éxpofent au foleil fur une fenêtre ou ailleurs, 

le couvrent avec un verre à boire , remuant de 
- tems en tems la poudre , & quand elle eft blan-. 
che , ils la confervent en lieu fec.ou dans leur 
poche pour s’en férvir au befoin.. 


Plaiess. 
k 


Plaie fimple au vifage ou autre partie-charnues. 


. Sans appliquer de Baume, lavez au plutôt la. 

plaie avec de bon vin chaud , & en ayant 

- Bien approché les bords l’un contre l’autre, . 

bandez les avec dés rubans dé fil d’un pouce: 

de large, & les ferrez adroitement , & fi 

bien que s’entre-joignant ils puiflent natu- 

rellement {e coller Fün à l’autre, & il n’ar- 
rivera point de fupuration, & on n'aura pas. 

befoin de couture. 

Lavez la plaie d’eau-de-vie , approchez les 
deux levres l’une contre l’autre , puis, pour: 
les faire tenir & joindre enfemble , il faut 
avoir un linge de la largeur & dé la lon- 
gueur de la plaie , Ié tremper dans ut. 
blanc d'œuf, puis l’appliquer fur ladite plaie > 

le linge s’y collera & s’y féchiera fi fort, qu’à 
peine on pourra l’arracher ; le lendemain , il 
faudra de nouveau renouveller le linge & le 
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_- Plaies. mouiller avec de l'eau-de-vie , pour humecs- 
ter, & par ce moyen le détacher ; étant re=. 
tiré, il faudra réïtérer Ie même appareil que. 
déflus , & continuer ainfi jufqu’à parfaite guë- 


rifon. . 
Plaie de la Téte. 


La Gomme Elémi eft fpécifique pour les. 

laies de la-tête, mélée RE CN PE de: 
Béroine > qui feule y eft très-bonne. 

- Les feuilles vertes de Bétoine pilées & 
appliquées , marc & jus, y font bonnes. | 

Lavez la plaie d’eau-de-vie , & faupou-- 
drez la de poudre d'Oliban, Myrrhe, Aloës. 
& Réfine , de chacune partie égale. . 

Servez vous d'un Baume. vulnéraire pour 
baffiner la plaie; mettez par deflus de l'em- 
plâtre de. Pctonica ; qu'on trouve chez les. 
Apothicaires. 

Cabrolius rapporte, dans fes obfervations, 
Qu'un Payfan ayant une partie du crâne &. 
e la cervelle emportée d’un coup de tran- 
chant il ne voulut point entreprendre cette: 
cure ,; &c qu'il fut guéri par un autre Payfan;, 
qui Jui appliqua fur fa plaie des plumaceaux, 

des compreffes.imbibées de Lard , qu'il . 
avoit lavé plufieurs fois après l'avoir. fait 
fondre. Fa 
. Une perfonne a été guérie. très-prompte- 
ment d’une plaie à Ja tête qui pénétroit juf. 
qu'à los, avec l'herbe de la grande Eclai 
re bouillie avec de l'huile de Noix, qu’on lui 
appliqua. 


Plaies en la Poirrine; 


£a Scabieufe  eft bonne aux plaies de . 


A 
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… la poitrine , prife en décoction & appliquée. Plaiési 
… Paré aflure qu'il ne faut point mettre de 
- tentes à ces plaies, parce qu’elles les feroient 
- dégénérer en fiftules , & devenir incurables , 
» mais y diftiller un Baume vulnéraire , & mettre 
par deflus l’emplâtre diachalciteos , ce qui lui 
a réufi pluñeurs fois. 

L’emplâtre d'André de la Croix, dont 
* voici la compofition , eft ffécifique aux plaies: 
. de la poitrine. | 
Prenez douze onces de Réfine de Pin, qua- 
… tre onces de Gomme Elémi, deux onces de 
… Térébenthine de Venife , & autant d'huile de 
… Laurier. Après avoir brifé la Réfine & Ja 
… Gomme Elémi, les avoir fait fondre enfemble 
far un fort petit feu, & y avoir ajouté la. 
… Térébenthine & l'huile de Laurier en remuant ;. 
… lorfque le tout fera bienincorporé , on le paf 
… fera par une toile pour en féparesles ordures 
À qui poürroient y être mélées ; & ayant laiflé 
M refroidir l’emplâtre, on le mettra dans un pot: 
Mverniflé, car fi on le forme en rouleau , il 
Ms'applatit entiérement. \ 
M On s’en fért pour les plaies de fa poitrine 
Mavec fuccès, mème fans tente ; il'eft auf fort. 
Mpropre pour mondifer & confolider les au- 
iitres plaies & les ulcéres, pour difiper les 
“contufons , fortifier les parties dans les frac 
Mtures & diflocations des os, & faire fortir par 
les pores les humeurs féreufés qui fontia cau- 
Mfe-de la Sciatique & des Rhumatifmes.. L 
li André de la. Croix > fameux Médecin à 
“Venife , qui en a donné là compoñition au. 
(M Public > affure qu'étant appliqué extérieure- 
ment fans tente ni canule , il eft d'un effet. 
Mmerveilleux aux plaies étroites & profon-… 
des de la poitrine, d’où il tire admirable. 
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Plaies ’ 


SR LL AROGARRUR CLÉ fi 
ment Îles matiéres étrangéres , & qu'il nettoie 3: 
defiéche , & cicatrife route la plaie faite avec 
l'épée , fans fatiguer le blefé. 

Pour s’en. fervir onl’étend fur du cuir affez | 
grand: pour couvrir Îa plaie & quatre ou cinq 
doigts aux environs, faifant une ouverture: | 
au milieu pour donner un: libre paflage aux 
matiéres.: Il faut panfer la plaie une fois cha- 
que jour en Hyver , & deux en Eté. 

Le même Auteur loue auffi beaucoup avec 
Gallien & Diofcoride l’ufage de l’eau miel- | 
Ke , compofée de deux parties d’eau de ri 
viere » & d’une de miel , prife en breuvage ,. 
où feringuée dans la plaie , laquelle incife: 
& diffout le fang qui eft caillé dans la poi- | 
trine , & qui autrement ne pourroit fortir ». | 
à caufe de la petiteffle de l'ouverture de la: 
plaie. 3 

Riviere Le tot dans fes. obfervations ;,. | 
qu'un jeune homme de vingt ans ; mayant 
pu recevoir de foulagement de tous les re- 
médes dont on s'étoit fervi pour une plaie … 
pénétrante en la poitrine , fut guéri en fue M 
çant du lait de la mamimelle d’une femme , 
duquel on lui faifoit des injections dans la. | 


plaie. 


plaies vieilles. 


.Pilez la grande Eclaire avec du plus vieux | 
Oing , où avec du Miel, & l'appliquez fur | 
les vieilles plaies , ulcéres , & Ioups. des"! 
jambes. | J | 4] 

Faites bouillir une poignée de fleurs del 
Millefeuilles- dans une demi-livre d'huiles 
d'olive jufqu'à ce qu’elles foient {éches ni 
Ôtez-lés avec une écumoire, & y en remet-" 
t&ez.de nouvelles, continuant ainfi deux ou” 


Le 
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» trois fois ; mettez dans l'huile deux onces dePlaiesi. 
» Térébenthine en remuant » & une once de Ci.- 
| . re neuve ; bouillir pendant un Pater , remuez” 
. hors du feu jufqu’à ce que longuent foit froid >" 
. & le confervez pour vous en fervir aux vieilles 


M plaies, & auxfiftules. 

 Mûâchez de fort vieilles N oix ; & les appli 
M quez fur les vieilles plaies & ulcéres.. 

M Le Seneçonpilé avec vieux Oing , & appliqué: 
Mn guérit les vieilles plaies. | ne 

MN, Faites bouillir la groffeur d’une bonne noix. 

- d'Alun en poudre : dans deux pintes d’eau , à: 

» confomption de la moitié > mettez une com- 
K prefe de linge pliée en plufeurs doubles, trem- 
M pée dans cette eau fur la plaie , & l’y entre- 

“ tenez toujours mouillée. 

_Bañlinez les vieilles plaies avec un linge 
“trempé dans de l'eau de Chaux fimple , pen- 
… dant quelque-tems , & appliquez deflus une 
M compreffe pliée en plufieurs doubles , trempée. 
en icelle. 

Mettez fur la plaie une plaque de plomb. 
Mort mince , & l’y arrêtez avec une bande. 
… Lavez les plaies fales avec la décotion 


n 


Mdes têtes de petits poiflons falés , ou avec dé: 
Mleau-de-vie. 
M, Faites fondre fix onces de fuif, jettez-y 
en remuant fix onces de poix de bourgo- 
gne coupée en petits morceaux ; étant bien: 
IMAnCOrporés ; mettez-y fix onces de cire neu. 
Mve jaune, auffi en petits morceaux > en re. 
Mmuant toujours; le tout étant bien fondu , 
“mettez-y petit à petit huit onces de feuil. 
des de Millefeuilles hachées. > en remuant. 
bien ; faites cuire le tout für un petit feu ,. 
continuant de remuer ; quand les herbes. 
feront bien cuites, paflez le tout chaude. 
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Plaies. ment au travers d’une toile forte , en pref: 
fant fortement , & confervez cet onguent 
qui eft bon aux plaies , tant vieilles que nou | 
velles , & qui a guériun bras prêt à être coupé, | 


Hérnorragie d'une Plaie. - 


. Le Plâtre appliqué feul en poudre, ou in: | 
Corporé en blanc d'œuf, st 
… Les feuilles de Pimprenelle de Jardin, cui 
tes ou pilées crues: & appliquées. ‘4 

La fente d’Afne oude Cheval crue ou brû- 
lée , auf bien que celle de Chévre appliquées. 

Une compreffe trempée en diflolution d’A-. ‘| 
lun faite en eau appliquée , ou en efprit de vin, 
ou en huile de Térébenthine , ces deux der- | 
niers remédes guériflent aufñ la plaie très 
promptement. °° 

La Quintefeuille, l’Ortie., le Plantain, IE 
Millefeuille., pilés & appliqués, guériffent auf 
la plaie, Papplication étant continuée. ÿ 


Le Colcothar mis en poudre fur la plaie | 
faignante ; on une comprefle trempée en dif: 
folution de Vitriol de Cipre faite en eau. 4 

-Appliquez un morceau de Vitriol ou d'Alun. 
contre la plaie, & le fang s'arrêtera. "4 
. La raclure du cuir du côté qu'il ef velu , 2 
les cendres ou la poudre de feuilles de Vignes 
féches appliquées. : 7 gra | à | 
€ fang qui coule defféché fur une péle” 
chaude , farpoudré far la plaie. Re 

Incorporez du vieux Torchis fec en poudre 
délié avecle fang qui coule , & l’appliquez. 

La ratiffure du deffous d’une poële à frire, 
où d’un chaudron de cuivre. 

Le fuc de Pariétaire arrête le fang , & let | 
maic & le jus.de l'herbe pilée ; appliqués! | 


_ 
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We Æ continués fur la plaie, Ja guériflent promp- 
Me tement. : ‘Fer 

À Faites diffoudre une once de Sucre de 
« Saturne , dans une livre d’eau de Plantain 


|! ‘qu'on le pourra fouffrir , & un bandage par 
… deflus laiflé long-tems , arrête lhémorragie 
M qui fait l’amputation des membres , éprou- 
IN yvé immanquable par un Chirurgien de l'Hô- 
« pital-général. | 


Taflammation d'une Plaïe. 


m Mettez ce que vous voudrez d'huile d'olive 
M. dans un plat > jettez-y de l’eau fraiche venant 
l". du puits, battez-les enfemble fortement avec 
M une efpatule l’efpace d’un quart d'heure > jet- 
M tez l'eau & oignez l’infammation de cette hui. 
In le, qui eft bonne auf pour la brûlure. 

» La Mauve pilée avec pareille quantité de 
… feuilles de Sauge en Cataplafme , tant fur les 
n plaies que fur les ulcéres enflammés. 

… _Lepourpier,leplantain, appliqués feuls auf- 
(. fi bien que la morelle, la jufquiame , la laitue, 
IN la grande & petite joubarbe » dit Trique-Ma. 


| - dement, defféchent & refferrent , & font bone 
| nes à toutes fortes d’inflammations , phleg- 
L: mons , érélipelles , dartres » charbons opthal- 
… mie, & très-bennes encore pour la brülure , 
« appliquées en cataplafme. 

[nn . Prènez deux parties d'agrimoine ; une par-. 


[Mir en eau , jufqu’à ce qu’elle devienne roufle 


| & grafle, confervez-la pour lufage qui eft 
tel. Mettez-en fur le feu ce que vous en au- 


Fi 


… dame, ces deux derniéres rafraîchiffent gran 


In tie d'écorce de tilléau fraîche. Faites les bouil- . 


(M ou commune , .& appliquez des étoupes im 
… buës de cette liqueur , le plus chaudement - 


_ 
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Plaies,-rez befoin , jufqu’à ce qu'elle frémie ; c'eft-33 
dire , foit prête à bouillir : trempez dedans des | 
comprefles que vous appliquerez fur le mal, les | 

‘y Cntretenant toujours humides jufqu’à guéri- | 

fon, Ce reméde a Ôôté l’inflammation & l’en-| 

“Hlure à des plaies qui étoient ménacées de gan-Ml 
grene ; & qui embarrafloient fort d’habiles!) 
“Chirurgiens. °* ‘4 
Le vinaigre appliqué avec des linges, tem ( 


J 
4. | 


Faites cuire fous les cendres chaudes quatre | 
poignées d’ofeille envelopée dans ün papier » 
Étant cuite , mettez-la dans une terrine avec 
gros comme un œuf de fain-doux , & autant de 
vain de feigle fi on peut en avoir , finon du! 

levain ordinaire ; battez le tout jufqu’à ce qu’il | 
foit en onguent , &en mettez fur du linge pour 
appliquer fur le mal au moins trois fois par jour ! 
- Chaudement jufqu’à réfolution. 


| 
… Os découvert, maniére d'en éviter l'exfoliatione | 


C’eft une régle prefque univerfelle , dit Me 
: Bellofte , que d’abord qu’un os eft découverts | 
on dilate la plaie avec tentes & dilatans pour | 
“attendre lexfoliation ; & l'expérience m'a | 
fait voir en plufieurs occafñons que , quand | 
un os elt fimplement découvert , tout confifte. 
pour en éviter l'altération , à le défendre 
des attaques de l'air ; pour cet effet , il faut 4 


| 
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Procurer la réunion de la plaie le plus promp- Plaies; 
tement qu'il fera poñfible par le moyen des 
bandages propres , & des remédes balfaimi- 
» ques, fans la difater avec les tentes & les 
“ bourdonnets: par ce moyen; l'os fe recouvre 
ï ‘Promptement, & on évite l’exfoliation, qui 
w eft abfolument néceflaire quand on a don- 
… né le tems à l'air de lui imprimer fes qua« 


ic 
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1 


EX 


… dités. 


PA 


Os pourri & corrompu. 


Mettez demi-livre de foufre jaune dans 
unpot, laifflez-l’y fondre à petit feu, quand 
… ‘il fera fondu, mêlez-y peu à-peu demi-livre 
de Tartre calciné & réduit en poudre très- 
…— déliée , le remuant toujours jufqu'à ce qu'il 
+ fe refroidifle ; ôtez-le , & le mettez dans un 
“ mortierdepierre, ou fur quelque marbre po- 
| li, en lieu humide , un peu penché & un vaif- 
+ feau deflous. Tout fe réfoudra en huile ou 
* eau, &avecicelle baignezlesos pourris, & 
+ celle les guérira & les mondifiera merveilleu- 
… fement. Pareillement , elle ronge & mange la 
« chair des fiftules , fi on lave auparavant le mal 
N avec du vin & de l’eau rofe , & qu’enfuite on 
- mette deffus la grande Eclaire pilée, Ce re- 
méde ne fe peut affez eftimer. 

Mettez de la teinture d’Aloës ou d’Eu- 
 phorbe ,.tirée avec efprit de vin, avec un 
… plumaceau , fur les os qui commencent à fe 
… carier, ou qui le font déjà. 

Il n'y a rien de meilleur que l’Euphorbe 
… mêlée avec Aloës pour l’exfoliation des os. 

. Appliquez fur lés os cariés des plumaceaux 
mtrempés en eiprit de vin, ou en bonne eau- 
de-vie.- Ou bien appliquez immédiatement 
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Placs. 


fur un plumaceau. 


Ayez huileRofat, & Diapalme , de cha= | 
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fur los carié de la poudre d'Euphorbe mifë | 


Ecorchures. 


que pour un fol; faites difloudre Peimplâ-M 
tre dans l’huile fur le feu , en remuant, & en” 
appliquez. | 
La peau extérieure & déliée de l’Ail, à 
fon défaut celle d'Oignon , s'applique utile- 
ment fur les écorchures , l'y laiffant jufqu’à 
ce qu’elle tombe d'elle-même ; fur celle de. 
los de la jambe , elle y caufe une grande 4 
démangeaifon qu'il faut fuporter fans gratter , 
& elle guérira. «| 
La peau déliée qui eft dans la coque d’unt 
œuf frais du même jour, appliquée & laifféen 
de même , guérit auf. . | 
Un onguent fait d’un oignon blanc & graiffew 
de chapon pilés enfemble , fert aux écorchures" 
& aux empoules qui viennent aux pieds ten-Ml 
dres de ceux qui ont marché. Les feuilles ver- 
tes de Bugle , ou leur poudre, quand elles 
font féches , comme auf les feuilles du Curage” 
ou Poivre d'eau, trempées récentes en eau & | 
appliquées , fervent toutes aux écorchures. 
La ratiflure de la racine fraiche de grande | 
Confoude , appliquée, étendue fur du papier M! 
brouillard. (| 
L’emplâtre de Cérufe noir, dit brûlé , qui fem 
faitavec deux parties d'huile d'olive & unes 
partie de Cérufe , cuite enfemble fur un petitw 
feu, en remuan’ toujours jufqu'à ce que lan 
compoñition devienne noire , dont on formel 
enfuite des rouleaux. x î 
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M Morfires faites par un homme ou par une femme, 
à J 


. Pilez un Oignon avec beaucoup de fel, ap 
. pliquez-le fur la morfure, & l’y laiflez ün jour 
& une nuit ; enfuite oignez la plaie d’un on- 
guent faitavec graifle , huile, cire & GCalbanum. 
La cendre des racines de Choux brülées , 
mêlées avec miel & fel en poudre déliée , le 
tout appliqué. | 
Mèêlez enfemble , en forme d’onguent , pour 
appliquer , la racine de Fenouil , avec farine 
de Féve , Miel & Cire. 
aites une autre compoftion avec vin, hui- 
» miel, encens , & poudre d'os de veau 
ülés ; pour appliquer fur la morfure. 


_Morfure de Cheval. 
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Les Féves de Haricot, mâchées & appli- 
quées ; guériffent cette morfure. | 


ER TENE 


qu" 


Morfure d'un Singe. 


MS PE CHARS 


Mèlez enfemble de la cendre , du vinaigre 
… du miel, & en faites un cataplafme pour 
lb appliquer fur la plaie, ane 

In Prerez des .Amandes & des Figues qui ne 
|| foient point venues en maturité, & les ayant 

Itpilées enfemble , appliquez-les. 

Prenez aufi de la Litharge en poudre avec 
du Sel, de la racine de Fenouil, de la raci* 
ne de Nielle , & du Miel mélé avec de la racine 
Ld’'Ers ou autrement vefce noire, pour mettre 
Ldeflus; cette emplâtre fera tout ce qu’on peut. 
ldefirer pour la guérifon de la morfure ; dit 
Arnault de Villeneuve. À ; 


Plaies, 
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La morfure d’un chat eft fouvent fuivie d’uné | | 
‘violente douleur , & de la lividité de la partie. 
Appliquez deflus un oignon pilé. Le Cala: 
ment fauvage pilé & appliqué, & même man 
gé » etexcellent. \ 


Morfüre d'un Chat. 


£ 
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Morfure d'un Chien non enragés | 


- L'ofeille eft très-bonne aux morfures desMl 
chiens, fi l’on fomente la partie mordue avecel 
fa décoction, & qu’on applique deflus l’herbem} 
fraiche pilée. il | 

Appliquez deflus l'oignon broyé avec fels! 
Miel & Rue. 4 
Frottez & lavez l'endroit avec jus de Por} 
reau pilé avec fel blanc. 4 | À | 
L'Ortie pilée avec fel , les feuilles de Marru- | 
be noir , broyées avec vieux Oing appliquées} 
Le Plantain broyé & appliqué. n| 
Les feuilles & les racines de Langue de 
Chien, incorporées en vieux Oing appliquées 
Les feuilles de Menthe broyées avec fel 8 
appliquées. ! ::F710RE 
Mélez un blanc d'œuf avec du poil du chien. | 
qui a mordu, ou d'un autre, coupé menu , &gs 

Jappliquez étendu fur des étoupes. “I 

Les remédes qu'on emploie à la morfuref 

faite par un homme, peuvent aufh être eme M 


ployés ici. h. | 

Le 4 > Er z | | 
Morfiure , connoître fi elle eff d'un animalenra és 

1 


Pilez bien une bonne Noix féche , avec deh 
ta mie de bon pain, appliquez-la fur la morfi 
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[M d'un chien qu’on foupçonne d’êtr 
n mème jour qu'on a été mordu , laiflez - y 
(M) pendant quelques heures ; puis jettez-Ja à une 
“ poule ou à un coq : s’il la mange , & ne meurt. 
I point dans la journée, le chien n'étoit point 
IMenragé ; mais s’il meurt, il Pétoit. C'eft pour- 
« quoi dans trois jours » pour Le plus tard, il faut 
| pourr le bleflé, de Peur qu'il ne tombe dans 
"la peur de l'eau, appellée Hydrophobie. 
,, PEUt encore connoitre fi la morfure eft 
[M de bête enragée ou non, en appliquant une Fé.. 
… ve coupée en deux für la plaie; car fi la Féve 
(s’y attache, il y à du venin; & fi elle n’y tient 
point, la morfure n'eft point de bête enragée, 
n,, !!'EMPBEZ un morceau de bon pain dans du 
8 forti de la plaie > jettez-le à un chien non. 


Le t point manger , le chien 
[Qui à mordu eft enragé, 


Chien , connoître s’il ef enrage. 


nn On connoitra la rage d’un chi 
Marrive aux teins les plus chauds & les plus 
froids de l’année , aux fignes füivans : s’il ne 
MConnoit point fon maitre » S'ilne mange , s’il 
hne boit, s’il n'aboie Point , s’il mord tous les 
lautres chiens dans Ja l'encontre , fi fes yeux 
{ont rouges & horribles, s'il écume , & s’il re- 
IMue fa queue entre fes jambes, 
Les marques qu'un chien eft enragé,outre cel. 
les qui font marquées ci-deflus , c’eft qu’il fuit 
Beau , a le plus fouvent Ja gueule ouverte, & 
R langue fort, quelquefois, il écume, il chan 
celle en marchant , fes oreilles font pendantes, 
ibn’aboie point , ou il a la voie enrouée , tous 
les chiens qui le rencontrent le craignent, & 
Aboient après lui.* 

, R 2 


en, qui lui 


e enragé , le Plaies. 


Hydrophoëie., ou crainte de Teau , la guérir. 


‘a. Prenez la poudre d’une écaille, ou mème da-| | 


s 


FR 
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Si on poufle inopinément & foudain .dans 
l'eau ceux qui, ayant été mordus de bête en- || 
ragée , font tombés dans l’Hydrophobie ou 
crainte de l’eau, cette crainte eft chaflée par| 
Ja crainte , & ils font délivrés de cet accident'| 
par ce moyen. | # || 


Morfure de bête enragée , la guérir & préferver, 
le bleflé de la Rage. eh 


D'abord qu'on aura été mordu d’une bête, 
enragée , ou qu’on foupçonne de l'être, pour 
empéchertoutesles fuites fâcheufes d’une telle 
morfure, fans être obligé d'aller fe baignen, 
dans la Mer , faites brüler l’écaille de deffous 
d'une Huiïtre , en la mettant fur la braife cou 
-verte de charbon noir, qui s’allumant la brü= 
lera ; & l'y laiffer jufqu'à ce qu'elle foit toute! 
blaiche , & fe rompe facilement, enfuite la 
inettre en poudre , qui fe conferve très-long= 
tems fans fe corrompre , aufli on en peut fai= 
ge provifion quand anfe trouve énlieuoù il yen L | 
vantage, car le plus ne peut nuire, tant aux| 
hommes qu'aux bêtes, & avec quatre œufs] 
faites-en une omelette , que vous fricafferez 


#. 
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| mille, mordues d'une bête enragée, fans les 
faire baigner dans la Mer, en leur faifant 
M manger de la fufdite omelette , mais de plus 
M il en appliquoit fur la plaie. 
| , Pour les chiens mordus On: leur fait man- 
M ger la poudre d'une Ecaille- calcinée avec de 
1W l'huile d'olive, puis on les laiffe jeûner , & on 
Im réitére trois fois en fix jours; comme aux hom- 


mes... 
n Aux chevaux, bœufs & vactres , il faut la 
- poudre de quatre ou cinq Ecailles bien calci- 


“nées, &c leur faire avaler-avec de bonne 

M huile d'olive, &réitérer jufqu’à deux fois feu- 
… Tément , de deux jours lun, les ayant fait. 

IN jeüner fix. heures: avant la prife , & autant 

| après, À Le 

LS Pour préferver:de Ja rage des chiens mor 

dus, faites tremper dans le lait de vache non 


Mévellement trait, delà Pimprenelle fauvage , & 
Men faites boire tous les matins au chien mordit: 
MApendant neuf jours. | 
NM TI y en à qui font avaler aux hommes ure- 
Pdragme de la: poudre -d'Ecaille d'Huitre > de 
INcelle de deffous, calcinée au feu » dans un: 
jhwerre de vin blanc. 
[ Voici un cataplafme qu’on aflure avoir 
L été éprouvé une infnité de fois, avec grand 
| fuccès, | pt 
IL Pilez du Lierre: de terre, qui‘eft une pe 
tite herbe rampante fur terre, dans les lieux 
mbrageux &: humides , ayant une feuille 
onde , dentelée autour , & d’une odeur affez 
te; pilèz-la donc avec de la mie de pain, 
l'ail & du fel, & l'appliquez pendant 
S jours fur la bleflure , il fe formera de: 
ites-vefies :qui créveront,. & ea lavera. 
3. 


# 


ï 
| 


 æ préfervé beaucoup de perfonnes de fa fa- platesz 
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“ment pour l’Epilepfie , dit M. le Long , Méde- | 


après avec de l’eau , dans laquelle on aura fait 
diffoudre du fel. 4 

L'ufage de la Rue eft excellent en Médecie | 
nes pour les maladies du cerveiu, principale= | 


cin; de plus, cette herbe fert contre toutes | 
fortes de poifons, notament contre la mor4 | 
fure d’un chien enragé. La recette eft écrite. 
dans Pline, Livre 2 Chapitre 13. qui eft des 
piler des feuilles de Rue, jufqu'à ce qu'on 
en ait tiré trois onces de fuc, ou environ 
qu'on fait avaler au bleffé avec un peu de! 
Vin, puis mettre du fel avec les herbes pi- 
lées , & appliquer le tout en forme de cata- 
plafme fur la morfure. Reméde que j'ai vûM 
expérimenter avec heureux fuccès, continue.l 
M: le Lorg; & celui qui le donnoit , mêloit, 
avec la Rue, du vinaigre au lieu de vins, &h| 
pen tout enfemble, la Rue, le Sel & le 
Vinaigre, faifant boire le fuc, & appliquant! 
Je marc, # 
Ratiflez promptement la morfure de bè- 
te enragée, ou d'autre bête venimeufe 5 
pour Ôter la baie qui y pourroit être reftée 5 
lavez-la avec du vin , avalez une bonne cuil= 
lerée de jus de Galega , & appliquez deffus | 
Ja plaie du jus de la même plante ; & le marc | 
par deflus , continuant ainfi neuf jours de fuites 
Prenez une dragme de poudre de racine 
de Gentiane ; mêlez-la avec autant de Thé=!| 
riaque ; prenez le tout trois jours de re | 
matin à jeun, & ne mangez rien de cinq où, 
fix heures après , pendant lequel tems le 
Malade couché attend la fueur ; & mettez, 
en même tems fur la morfure , de l’Ail, des 
la Rue & du Sel , pilés enfemble. Stockerusf 
aflure que ce reméde ne lui a jamais man# 
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NW Maux enragés , OU venimeux. 


Piquures & morfirres de Vipéres, & autres 
rs Serpens, tt RU 


Le Galega ou Ruta Capraria, eft d’unfecours 
. merveilleux contre la malignité , tant de la 
… Pefte, des Fievres pourprées ; que des mor- 
« fures des bêtes venimeufes, même de Vipéres x 
W le jus deces feuilles verfé dans la plaie , oules 
» feuilles appliquées , produifent un excellent 
- effect contre les morfures & piquures venimeu- 
fes , & en toutes les plaies où il y a de la ma- 
* lignité , foit qu’elle procéde de coagulation, 
… foit de diflolution ou autrement : c’eft l’expé- 
… rience qui a fait connoître ces vertus dans cet— 
« te plante. 


Le Bouillon blanc pilé, appliqué fur la mor- 
I" fure d’un ferpent, eft un reméde éprouvé fort 

- fouverain. Le nat 
"  Courez la tête & la queue à une Vipere vi 
M vante tirez-en le cœur & le faites avaler en- 

… core palpitant à celui qui aura été mordu d’un: 
“ Serpent & d’une Vipere, & il fera guéri af 
furément. 

… Appprochez un fer rougi au feu , auf près de 
… la morfuré de Vipere que le blefé le peut four- 
fi fans être brûlé, & l'y tenez jufqu’à ce que’ 
le venin ait été attiré par le feu. Onremarque 
quelquefois fur le fer certaine tache jaune , ce 
“que M. Boyle a expérimenté. 

 Mizault dit qu'ila éprouvé que de la Rue pile: 
“avec de l'oignon & un peu de fel, & appliquée 

ur la morfure venimeufe des Serpens y -eft 
n finguliere. 
” Les feuilles de Poireau pilées dE Miel, 
si 


L Guécontre les morfures de toutes fortes d’ani- Plaiess 
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. Rlaies. appliquées fur les morfures des bêtes venimeus k 
fes , & fur la piquure des araignées , y font un « 

reméde fouverain. 

Avalez du jus de feuilles de Frêne pilées, & 
mettez le marc fur la morfure. | 

Appliquez fur la morfure de la vipere un Ail 
pilé, & en mangez en même-tems. 

Une cuillerée de jus de la racine d'Yéble 
avalé ; eft un reméde excellent contre les 
morfures de viperes & de ferpens , morfures 
de chien enragé ; & d’autres animaux veni- | 
meux ; & poifon même avalé, qu’il. fait re- 
tetter; de la Rue eft bonne auffi, maisle fuc 
de Ja racine d'Yéble l'emporte par deflus elle. 

Ayant été mordu au bout du doigt znder 
par une vipere , dit Paré, je fentis aufli-tôt" 
une extrême douleur ; je me ferrai bien fort 
le doigt au deffus de la plaie, pour faire” 
Sortir le fang, pour évacuer le venin , &u 
empêcher qu’il ne gagnât au deflus, puis je 
délayai de la vieille Thériaque avec de l'Eau- 
de-vie, & je trempai du coton dans cette 
diffolution ; que j'appliquai fur la morfure , & 
peu de jours après je fus guéri fans aucun ac-"| 
tident, avec ce feul reméde. Au défaut de | 
Thériaque , on peut ufer avec aflurance de 
Mithridate. 

Gallien applique la tête de la vipere fur.la 
nf » d’autres y mettent la vipere entiere bieæ 
pilée, 


mm 


Pzquure de Scorpion. ;- 

À ee | 

Le Scorpion écrafé deflus la piquure, où | 
l'huile de l'infuñon de Scorpion appliquée. : 
- Les habitans de Cachan en Perfe, appli- 
quent fur Ja bleflure une plaque de cuivrew| 
vec grand fuccès. | 


, 
? 
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Piquure d'Arréte de Vives. à 


Ÿ. / 
… Frottez pendant quelque tems la plaie avec 
(Mlafoie & le fel du même poiffon, & appliquez 
ur la plaie ce qui vous eft refté dans la mair 
- Aufi-tôt-qu'on eft piqué , il faut ouvrir la. 
“plaie par une petite incifion » faire bien fai- 
gner , & après frotter aflez fort deflus le foie: 
du poiffon , & appliquer le refte deflus , & il” 
“narrivera aucun accident fâcheux , ce: qui eft 
Le un reméde infaillible , felon Paré. 

M Diofcoride applique deflus la piquure un. 
Hpmoïrceau de la Vive: : : 


e.avec les dens , &.appliquée en cataplafme 
fur le mal, arrête fubitement la douleur pr 
Mdéfenfle, & la fiévre même y étant , tout eft 
Mappaifé d’une maniére mifaculeufe., ainfi qu’on : 
l'a. éprouvé. hs 
.. La Sanie des oreilles mife dans la bleffure ,. 
nf elle eft entamée , y eft excellente. 
…_ On a guéri la piquure d’une Vive avec le: 
Tabac verd pilé & appliqué ;. comme aufli par 
“l'ipplication de la chair & du foie du même. 
| poiflon. li ‘ 
1 Pour les accidens ci-deffus marqués après: 
“une piquure d’arrête de Vive ; fçavoir , dou- 
\Mleur , enflüre & fiévre , le Perfil: haché bien: 
menu ; incorporé avec blanc d'œuf & un peu 
kb d'huile ,.a fait le même effet que la-féve de. 
| Marais. 
… L'efprit de vinappliqué promptement ,.ou un: 
mélange d’oignon ou de fel pilés enfemble ,.. 
pour ouvrir les pores, & faire diffiper le venin... 
Où bien le foie ou la cervelle du poiffon appli. 
‘que deffus la piquure.- 


CE 
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Piquivre d'Araignée |; Mouche à miel | 
Guefpes , Gc. : 


flaies, 


Si quelque araignée , fouris , mouche, frè— 
lon, ou autre bête venimeufes , par fa piquure| 
Où morfure vous a enlevé Ja chair , frottez: 
tout doucement le lieu avec du jus de Jou- 

.barbe , & auffi-tôt la douleur & l'enlevure 
s'appaiferont ; ou bien, "10 

Frottez l'endroit de votre falive , ou met 
tez fur le mal de la bouze de vache ou de 
bœuf toute chaude. 4 

Un homme ayant été piqué d’une guef= 
pe, la douleur étant très-violente > ACCOM- 
pagnée d’inflammation & d’enflure , le tout. 
a été appailé & guéri très-promptement par | 

Tapplication d'une om deux feuilles de fau- 
ge verte nouvellement ueillie , & il s'eft” 
guéri de la même maniere d'une piquure ou 
morfure d’araignée qui étoit fur la plante! 
de Sauge fur laquelle il avoit cueilli les! 
feuilles. , 
La Mauve mâchée & appliquée fur les pi. 
quures de guefpes , ou de mouches à miel | 
les foulage merveilleufement. Elle eft encore 
fort bonne aux nerfs qui fouffrent convulfon 11 
&t tempére les inflammations : elle eft très-\ 
bonne aux Eréfipeles. p| 
Riviere rapporte qu’une furieufe douleur 82\ 
divers fymptômes cruels, enfüite d’une pi- | 
quure de guefpe , furent guéris par la Théria=« 
que , tant appliquée par dehors , que prife par 
dedans. On les guérit ordinairement en écra=. | 
fant une guefpe fur la bleffure , ou en y apphi- | 
quant de lPhuile dans laquelle on a fait infufer 
des guefpes, | $ 
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: Sur la piquure d’abeille mettez du miel , für plaies. 
a morfure d’araignée , écrafez larraignée 
eflus. , 
Il fañt à l’inftant qu’on eft piqué d’une mou 
Che à miel , arracher l’aiguillon, preffer la plaie 
+ Pourenfaire fortir une petite eau rouffe qui s’y 
eft gliflée avec l'aiguillon, fucer la plaie ou la 
faire fucer pour attirer cetteeau rouite qui brü- 
le & fait enfler la peau , & y appliquer de l& 
terre grafle détrempée avec un peu de falive. 
Sur quelque morfure venimeufe que cefoit, 
après l’avoir lavée avec du vin, & effuyée avec 
un linge blanc, appliquez deffus un oignon crud. 
fendu par la moitié. | 
Appliquez la fasie du dedans des oreilles fur: 
es piquures de guefpes & de mouches à miel. 
… Pourles morfures d’araignée , on fave promp- 
« tement fa plaie de vinaigre le plus chaud qu’on 
e peut endurer , & on applique deflus de l'ail 
ou de l'oignon pilé, ou de la fente de chévre 
» fricaflée avec du vinaigre. Mais fur tout la thé 
… riaque appliquée par dehors, & prife par de’ 
ns y eft bonne. 


À Piquure d'Ortie.. 

Î Frottez l'endroit piqué avec des feuilles de 

- Marguerites, & la douleur ceffera aufi-tôt.. 
n L'huile d'Olive appliquée eftexcellente, ow: 

- Îes feuilles de Sureau pilées. RE 

… Le jus d’ofeille ronde fait paffer Ja douleur. 


Piquure d'Aiguille , & autres. + d" 
Une vieille femme s'étant piquée Îe doigt: 


avec une aiguille , toute la main devint fort: 
Mi . . Te 52 5 + 

. Cnflammée ;. qui fut enfuite guérie par app 
i à . 6 


\ 


Plaies, 


pâte; broyez-la dans un mortier , & l’appli=. 


_& entretenez toujours cette comprefle mouil: 


- qu'il furnage , faites bouillir à confomption 


 Finge pliée en plufieurs doubles , trempée dans | 


M 
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cation fouvent réïtérée de l’écorce moyenne 
de fureau, Une autre femme s'étant pareille= 
ment piquée d’une aiguille vers le coude , la 
gangréne furvint , & elle en mourut » ce qui 
eit encore arrivé à d’autres. 

Lavez la piquure dans du vin chaud , & 
mettez de la térébenthine par deflus. 

Faites entrer dans la piquure , même d'un A 
£lou rouillé , de la fanie du dedans de l'oreille. 


Venin d'un Crapaud fur la Chair. 


T1 faut promptement efluyer & laver le licu 
d'urine ; ou d’eau falée , ou appliquer d’au- 
tres chofes dont on fe fert aux morfures de | 
bêtes enragées. su | 


Cicatrices ; Les effacer. 


Mettez du Calament dans une bafline für. 
fe feu , verfez du vin par deflus, jufqu'à ce 


= 


du vin, & que le Calament foit réduit en 1 | 


quez en forme de cataplafme fur les cicatri- "| 
CES. * | 
Frottez-vous d’huile de Myrrhe par tout 
où il y aura eu plaie ou apoftume , elle eft 
très-excellente pour effacer les cicatrices du ! 
vifage. | 
Appliquez fur la cicatrice , des os de tête » | 
de bœuf aprêtés & mis en poudre fubtile. "| 
Appliquez fur la cicatrice une compreffe de 


le jus de Baume de jardin , ou dans l’eau qui ” | 
fort de la vigne lorfqu’on la taille au Printems, 


0 


+ 
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…. (Le de l'une de ces deux liqueurs, jufqu’à ce 
que: la cicatrice foit effacée. 


À 
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ULCERES ET INFECTIONS 


DE LA PEAU. 
Ulcéres,- 


Our parvenir à la guérifon de quelque ul-Uicéres;. 

cére que ce foit , il n’y a point de plus pref-&c. 
fant reméde que d'empêcher l'écoulement de 
Phumeur fur la partie aMigée qui dônne naif-: 
fance à l’ulcére , & qui l'entretien ; ce qui 
fe fait par la faignée , particulierement quand 
il'y a plénitude, mais fur tout par la pur- 
gation qui eft fi néceflaire pour épuifer cet- 
te humeur dans fa fource , & en empêcher 
“ lécoulement fur là partie , qu'on a vu beau- 
… coup d'ulcéres guéris par ce feul moyen : on 
“ la rendra par cette raifon très-fréquente , 
… la proportionnant à l’âge, au tempérament, 
… aux forces du Malade , & à l'humeur domi- 
| nante ; le régime de vivre fera defléchfant , 
appliquant fur l’ulcére quelqu'un des remédes 
fuivans. 

Prenez deux jaunes d'œufs’, deux cuillerées 
de miel, & deux cuillérées de Farine de Fro- 
ment. Mêlezle tout enfemble , & en appliquez 
fur lés ulcéres & fur les plaies. Vous pourrez 

augmenter les jaunes d'œufs quand il faut pour 
adoucir, & le miel quand il conviendra plus 
pour réfoudre. | 

Prenez feuillés de Tabac mâle , vertes, de 
Jufquiame & de Langue de Chien , de. chas 
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Ulcéres,Cune partie égale : nettoyez-les bien fans les 
© laver , hâchez-les > & les faites cuire à feu. 
médiocre avec une fufifante quantité de bon. 

vin rouge ; les herbes étant parfaitement 
cuites , preflez & pafñlez le tout à travers. 
d’une forte toile , pour en tirer le plus de jus: 
que vous pourrez, que vous mettrez dans un: 
chaudron net ; avec égale quantité de Ja meil=. 

leure huile d'olive, & que vous ferez bouillir 
enfémble fur. un feu de charbon modéré 5 re2 
muant avec une longue efpatule de bois, 
fur-tout fur la fin de la cuiflon , pour. empèé-- 
Cher que le Baume ne brûle, & qu'une ef- 4 
péce de lie ne s'attache au fond du chaudron CE | 
vous connoîtrez que tout le jusferaconfom- 
mé , &le Baume dans fa perfection , Jorfqu’il: 
ne pétillera plus en. bouillant : & qu'en jet-- 
tant quelques gouttes d’icelui fur le feu , el 
les s’enflammeront auffi-tôt fans pétiller : alors 
verfez votre Baume dans une terrine ou au— 
tre vaifleau d’étaim, qui foit net, que vous 
couvrirez d'une ferviette ou autre linge. Etant: 
refroidi, verfez-le dans des bouteilles de 
verre double ou de grès bien boucliées ,. 
où il fe confervera bon pendant plufieurs an- 
nées. | | 
Vous trouverez au fond une efpéce de 
lie que vous mettrez dans une écuelle de. ts 
terre ou autre vaifleau , fur un petit feu, | 
avec une fufhfante quantité de Cire jaune , 
coupée enpetits morceaux , que vous y ferez 
fondre en remuant avec l’efpatule ; le tout: 
étant bien incorporé , retirez le vaiffeau de 
deflus le feu , & continuez de remuer juf- » | 
qu'à.ce qu’il foit froid & en forme d’on- *! 
guent , qu'on peut appliquer en emplâtre fur 
les plaies & fur les ulcéres , & autres maux Fo, 


' 
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après lesavoir frottés du fufdit Baume , duquel Utcéress. 
on fe fert feul pour l’ordinaire. | BG Pen 
L'orfqu'on applique ce Baume , il le faut : 
avoir un peu fait chauffer auparavant, afin 
qu'il pénétre mieux, & ne point mettre de ten- 
te ni de charpie dans les plaies, ulcéres ou au- 
tres maux ouverts aufquels on l’emploie ; mais 
En ayant coulé dans le mal, on applique par- 
deflus une compreffe en pluleurs doubles de: 
linge ufé, ou un plumace“# bien imbibé du. 
Baume. 
Remarquez que la premiere fois qu’on s’en 
0  fertà une plaie ou à un ulcére , on lave le mal. 
avec du vintiéde avant que d'appliquer le Bau- 
me ». qui eft bien éprouvé pour tous les ulcé- 
res ; tant vieux que nouveaux, plaies même. 
les plus mauvaifes, écorchüres , gangréne » 
mêlant une cuillerée d'huile d’Afpic avec 
fept ou huit cuillerées de ce baume , écrouel- 
… Îles, galles, teigne , brûlures, mulesauxta- 
…  Jons, contufions , loups, cancers, pararis ». 
douleur de dents, furdité, nerFbleffé par fer- 
rement, par feu ou par morfure venimeufe ;. 
d’artres , fiftules lacrimales, fluxions & taies. 
für les yeux , ou bleffures d’iceux ; & rhutna- 
+ tifmes ; on peut dire, avec vérité , que ce: 
Baume eft un reméde prefque univerfel pour 
les maux externes, quelque pourris qu'ils. 
…  foient, ayant fauvé plufieurs membres prêts: 
à être coupés. | 
Prenez graifle de Moutor-, Poix de Bour.. 
gogne, huile d'olive ; de chacune une livre ,. 
fommités ou bouts tendres detiges de Mar. - 
rube blanc une livre & demie. Faites fon= 
+ dre la graiffe de Mouton, ôtez ce qui fe: 
trouvera de féc , puis jettez la poix de Bour- 
_Bogge en morceaux dans la graiffe fondue 3 


ee 
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Sicérée, mettez le vaiffleau hors du feu , remuez le: 
cn. “ 


tout avec une efpatule de bois, jufqu'à ce 
que la Poix qui fe gonfle un peu foit pref- 
que fondue, remettez fur le feu jufqu’à ce 
qu'elle foit fondue entiérement & incorporée 
avec la graifle , jettez-y* l'huile d'olive, & 
remuez avec lefpatule pour bien mêler le 
tout enfemble: faites bouillir quelques bouil- 
lons ; retirez le chaudron du feu, & y met- 
tez le Marrube haché affez menu petit-à- 
petit, en remuanf'bien avec l’efpatule , puis. 
remettez fur le feu, & tournez le tout pen- 
dant deux heures ou environ jufqu’à ce que 
les herbes foient parfaitement cuites , le feu 
doit être doux ; les herbes étant donc bien 
cuites , paflez le tout chaudement fous ia 
preffe au travers d’une forte toile & un pew 
claire , conférvez cet onguent pour le be- 
foin dans des pots de faïances ou grès bien. 
bouchés , dans lefquels il fe pourra. confer- 
ver pendant plufieurs années pourvü qu’en. 
ne le laiffe point éventer. Il eft très-bon 
pour tous les ulcéires nouveaux & vieux ,. 
plaies ;’ foulares , maux d’aventure , clous ;. 
apoftumes , & gangréne. On peut s’en fer 
vir pour Îles animaux auffi-bien que pour les 
hommes , & on a guéri des foulures à des. 
chevaux de prix qu’on eftimoit mortelles. On. 
peut faire fond fur la bonté de cet onguent, 
aufli-bien que fur celle du baume précédent ,. 
dont on a fait.un très-grand nombre de belles - 
expériences. | 
Or fait bouillir une livre de corde à puits 
neuve ; coupée en petits morceaux, dans - 
une peinte d’eau , à.la confomption de la: 
moitié, & on lave deux ou trois fois par 
jour les ulcéres récens avec cette décoc- 


‘ \ 


— 
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tian., laquelle les guérit. Lavieille corde qui a Ulcéresÿ 


fervine vautrien, parceque l'écorce de Tilleau &c- 


dont elle eft faite , eft dépouillée de fon fel. 


Mêlez deux cuillerées d'huile de Noix avec: 
autant d’eau de chaux , & vous: aurez un 
Baume admirable tant pour les ulcéres ques 
pour les brèlures, | 

Pour. tous ulcéres ; mêlez de la fuie en 
poudre déliée avec unjaune d'œuf, & en appli- 
quez deffus.. 

Faites bouillir du jus de Jacobée ou grand 
Séneçon avec autant d’huile d'olive à la con- 
fomption du jus , ajoutez deux ou trois onces 
de Cire fur une livre d'huile , les faifant in- 


corporer enfemble fur ua petit feu , en re- 


muant avec une efpatule de bois. | 
_ Faites bouillir jus de Jacobée & jus da 
grande Eclaire de chacun quatre onces ,avec 
huit onces d'huile de Noix à confômption du 
jus , & ajoutez une once & demie de Cire 
faune , pour faire onguent ou Cérat , remuant 
Je tout bien incorporé hors du feu jufqu'à ce 
qu'il foit froid. 

Mettez. deflus lulcére dela Perficaire um 
peu pilée dans un mortier, ou froiffée entre: 
les doigts, laiffez-la quelque-tems fur l'ulcé- 
re, jufqu'à ce qu’elle ait opéré & fait quel- 
que pus ; pour lors Ôtez-la., 8 la mettez 
dans-du fumier , jufqu’à ce qu’elle foit rout- 
à-fait pourrie ,. & à mefure qu’elle pourriras. 
Fulcére guérira. 

Prenez fix Crapauds des plus gros, met 
tez-les quatre jours fous un pot de terre en 
un lieu fec , comme écurie ou étable pour 
dégorger leur venin, puis mettez-les dans 
un autre petit pot de-terre l’efpace de vingt« 
quatre heures baigner dans de l’eau-de-vigs 
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Uicéres ,Enfuite prenez une chopine de bonne huile de 
&Cs Lin » faites-la bouillir dans une grande poële,, 

& y mettez frireles Crapauds jufqu’à ce qu'ils: 

foient fecs comme du bois ; paffez votre Bau- 

me dans un linge ou étamine , & le gardez 

Comme un reméde excellent pour les ul- 

céres. 

La.déco&ion de Menthe où Baume de jardin 
mondifie les ulcéres , & fa poudre féchée à l'om= 
bre les acheve de guérir ; ce qui à été éprous 
vé fur des ulcéres abandonnés , guéris par ce 
feul reméde.. 

L'eau-de-vie eff très-éprouvée pour déter= 

ger, & cicatrifer tous les ulcéres. 4| 

Un Chirurgien a guéri un ulcére rebelle: : 24 
avec la fimple infufion à froid de foufre dans | 
de l’eau fimple. 1 


Le 


Ulcéres vieux, 


Prenez des feuilles vertes de Tabac mâle ; 
broyées, une livre ; faites-les cuire avec de | 
mi-livre de Sain-doux nettoyé de fes pellicu- \ 
les, à feu lent » dans un vaiffeau de Cuivié ‘juil 
qu'à ce que l’aquofité des feuilles foit confom- 


2 


mée ; pañlez le tout par un linge chaudement 
avec exprefion, & s’il refte quelque humidité 
dans la colature > faites-la confommer dou 
Cement fur le feu, Cet onguent eft fort bon 
aux ulcéres vieux & nouveaux > aux plaies, \ 
dartres , galles , rOugeurs du vifage , & autres | 
maux externes , dontil ef parléci-deffüs à Par 
ticle des plaies, page 363. kg 
Le füc des feuilles de Lys blanc , cuit avec 
vinaigre & miel dans un vaifleau de Cuivre; M, 
eft un reméde founverain pour les vieux ulcéz 
ses & pour les plaies fraiches. À De 


DES 1PA U V'R ES. 403 
Les feuilles de grande Bardane , de grande Ulcérez 
Eclaire , de Scrophulaire aquatique ; de Tha- &c. 
litron, ou de Véronique mâle, broyées, & 
miles fur les vieux ulcéres , les nettoient & les. 
cicatrifent. PAT j 
La poudre de vermoulure de chêne, ou la 
poudre de plomb, defféchent les vieux ul- 
céres ; ou une plaque de plomb appliquée def- 
fus, car le plomb & toutes fes préparations 
-ÿ font excellentes. | 
» L'eau dans laquelle on aura laiffé infufer 
n un peu de tems une pierre de Vitriol de Chi- 
» pre, eft un reméde excellent contre tousles 
ulcéres, mème les plus malins. Il faut faire la 
teinture plus ou moins forte à proportion de 
linflammation ,. & quelque grande qu'elle foit ; 
il n’y a rien à craindre. 

Prenez demi-once d’Aloës & autant de 
Myrrhe , réduifez-les en poudre déliée , pilez- . 
les enfemble dans un mortier en verfant deflus 
petit à petit des fucs d’Abfnthe , de grande 
Eclaire ; & de Plantain; mêlez enfemble en. 
parties égales ce qu’il faudra de ces fucs pour 
réduire l’Aloës & la Myirhe, en confften- 
ce de Miel; fi vous y joignez un peu de pou-. 
dre de fang de Dragon, le reméde fera meil- 
leur, que vous appliquerez fur lesulcéres vieux 
& difficiles à cicatrifer ; étendu fur un plu- 
maceau. qA | 
à Le Scordium broyé avec miel appliqué. 
| L'eau de pluie trouvée dans les creux de 
vieux chênes. 

L'huile de Froment , le jus de Cariophillaz 
ta , ou de Lierre de terre mêlé avec Verd- 
de-gris. Tous ces remédes font bons aux vieux: 
ulcéres. 
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Ulcéres $ 


rc, Ulcéres malins &. chancreur. 


Î “ 
Une lame de plomb frottés de Vif-argents. 
appliquée fur l’ulcére > & retenue avecuneban- 
e»ramollit les bords des ulcéres malins , & 
application étant Continuée les cicatrife ; ca 
que Paré dit avoir vü arriver plufieurs fois 3. 
ce qui eft auMi confirmé par Gallien qui l'ap= 
prouve pour les ulcéres malins & pour les: 
chancres, : 41 
La poudre de racine de grande Serpentaire ; | 
& de celle de pied-de-veau mêlée avec Miel 
guérit les ulcéres malins & corroffs ; princi= 
palement le Polype: + 
: La poudre à Canon feule. difloute dans du: 
Vin pour en laver les ulcéres , & appliquer en 
fuite des compreffes mouilléès » € très-excel 
lentes. Mais voici déuxremédes particuliers & | 
fpécifiques pour adoucir les chancres. 
Prenez du Sucre de Saturne , du Camphre- 
& de la Suie, incorporez-les avec du Suc de 
Laiteron & de Plantain dans un mortier de : 
plomb avec un pilon.de plomb: &en ayant 
Oint la partie , couvrez:la le plüs légérement 
que vous pourrez , comme avec.un fimple Jin 
ge de Chanvre , ou avec une feuille de papier- 
brouillard. 
” Ou bien prenez l'ean diftilée de Pommes. 
Pourries , mêlez-la avec l'extrait de racine 
d'Ariftoloche, ronde » fait dans. l'efprit de À 
vin, lavez-en la partie, & y faites des in-.. 
jeétions. . - 
Saupoudrez les ulcéres de poudre d'Ecailles. 
d'Huîtres brûlées > Où mêmes crues. 
Les feuilles vertes de Lierre , : cuites en 
Vin, font-bonnes Pour confolider les grands. 


” 
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n icéres ; les malins & chancreux, & même Ulcéres,- 
…_ pour les brûlures du feu. . cs 
G De très-mauvais ulcéres ont été guéris avec 
de la Rofée de Mai, exprimée des draps qu'on 
avoit étendus fur l'herbe pendant la nuit, & 

4 rétirés avant le lever du Soleil, que l’on avoit 
4 fait bouillir & écumer , y faifant bouillir de- 
… dans un peu d’'Alun & d'Oliban. 
Prenez quatre livres ou environ d’eau de 
* forge de Maréchal, de Ja plus ferrée, met- 
“ _tez-y demi-once d’Alun de glace , & deux 
“ dragmes de Verd-de-gris:en poudre, mélez 
le tout enfemble & le faites bouillir à la di- 
minution de la huitiéme partie de l’eau, pour 
s'en fervir aux ulcéres , fi malins qu’ils foient ; 
 trempez un peu en icelle une comprefle de 
linge de chanvre , & la mettez fur l'ulcére, 
… bien nettoyé auparavant, & enfuite une ban- 
…._ depar-deflus - | 

Les feuilles de Perficaire, trempées dans 
… l'eau de riviere, & appliquées, guériffent les 
@ ulcéres fales. 


| Ulcéres fales , les defflécher.  ’ 


Prenez dix pintes d'eau, ferrez-la avec des 
morceaux de fer rougis au feu , jufqu’à la con- 
#ommation de la moitié. Faïtes tremper dans 
ces cinq pintes d’eau, une livre de Chaux 
vive pendant vingt quatre heures , coulez 
l’eau par inclination tout doucement, & dif- 
folvez dans la colature le poids de quinze 
grains de Vitriol, autant de Verd-de-gris, 
ê& vingt grains de Camphre. Cette eau eft 
excellente pour deflécher les ulcérés , appli- 
quant deffus des comprefles trempées en 
icelle, | | | ! 


\ 
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Ulcéres, Les foldats méttent fur leur ulcéres de 1a 


fort mince, lavée dans ladite eau , avec une 
_comprefle de linge bandée par deflus, 


re deux fois chaque jour. 


" 


poudre à Canon pour les deflécher. 
Le jus de Mùres de ronces appliqué. 
. La terre à Potier fert à deffécher les ulcéres 


“ 


Pourvu qu'ils ne foient pas malins. | 

La poudre de fente de Chien defféchée , 
mile deffus, 

La poudre de Vermoulure de bois de vieux 
chône. s 

Pour deffécher un ulcére à la jambe, il faut 
le laver quatre fois par jour avec eau de Plan- 
tain, & mettre deflus une plaque de plomb 


Le poireau pilé & incorporé avec miel, 
nettoie les ulcéres, 

L'ufage externe du Piffenlit eft de déter- 
ger les ulcéres fales , & les plaies par fon fuc 
chargé d’un alkali âcre & déterfif , qui en 
déterge le pus, après quoi ils fe fondent d'eux- 
mêmes. 

Pour attirer la matiere & deffécher les ul- 
céres , fi méchans qu’ils foient, applatifiez une 
plaque de plomb, le plus mincement que vous 
pourrez , percez-la d’un épingle , pofez - Ja 
für le mal, & y mettez une feuille de Lierre 
par deffus , & fur le Lierre une comprefle , 
bandez Je tout , & changez de feuille de Lier- 


Ulcéres profonds & caverneur. Ne ‘4 


. Mathiole dit que l'huile de froment eft 
bonne aux fiflules des ulcéres. 
Le jus de Lierre de terre incorporé avec 


erd-de-gris , eft propre aux fiftules & aux | 
ulcéres caverneux, | | 
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: La Bétoive pilée avec un peu de fel, eft uicéres, 
‘bone appliquée aux ulcéres creux & chan- &c, 


creux, 
Fiffules. 


Les fftules ne doivent point être négli- 
gées , inais penfées au plutôt , autrement elles 
deviennent calleufes, & plus rebelles à la 
guérifon. . 

Pour guérir des Fiftules fans y mettre de 
fer : prenez une poignée de Verveine, pilez- 
la bien dans un mortier, mettez-y deux 
blancs d'œufs frais après en avoir ôté le ger- 
me , ajoûtez à cela une cuillerée de fleur de 
farine d'orge ; le tout bien broyé fera mis 
fur de létoupe qu'on aura rouffe, l'ayant - 
mis fur une pêle chaude ; cela fait , on appli 
 quera ledit reméde fur la plaie; & on l'y laif 
{era du foir au matin une ou deux fois: On 
peut, avant que d'appliquer ce reméde , pren- 
dre de la Mauve , Guimauve ; Séneçon, Bouil- 
Jon blanc, feuilles de violier de Mars ;, une 
quantité , les faire bouillir enfemble dans de 
l'eau , en mettre une poignée fur une étoupe 
roufle fur la pêle chaude , l’appliquer fur le 
mal, layant auparavant étuvé avec la décoc- 
tion, & l’y laifler du foir au matin pour l'a- 
mollir & le préparer au reméde précédent. 
Le jour qu’on fera ce reméde de préparation, 

- & cette étuve liquide , il faut fe tenir chaude- 
ment , & mettre un jour de repos entre cet- 
te préparation, & le reméde de la Verveine. 
Ce reméde eft éprouvé auffi pour les abfcès 
internes , pour les Pleuréfies, & pour le mal. 
- de Rate, en l'appliquant au dehors fur la par- 
tie douloureufe. | 
Mettez un Crapaud vif dans un pot de 


x 
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icéres, terre à l'épreuve du feu , couvrez-le ; enfoïte ! 

&c. : que le Crapaud ne puifle pas fortir, environ= ! 
nez le pot à feu de rouë , & faites réduire le ! 
Crapaud en cendre fans que le feu le touche ; 
mettez de cette poudre fur la fftule que vous 
aurez lavée auparavant de vin chaud ou d’u- 
rine d'enfant mâle. Ce reméde eit très-ex- 
<ellent. Ex 0 | 

La Jacobée pilée & appliquée fur les fiftu- 
des, les empêche de croitre:, & les guérit, M 
Fapplication étant continuée. 

Le fuc de Plantain, mis dedans y eft fort 
utile , aufli bien que celui du Lierre deterre, 
qui eft très-bon pour les mondifier , & au- 
tres maux femblables. | 

La racine d’Ariftoloche, mife dans üne ff" 
tule, la monditie, & la guérit promptement, 
felon Apulée.. - % 

L'eau de Scordium eft merveilleufe pour les 
fiftules & la gangréne. 4 

Faites durcir des œufs ; coupez-les en deux, 
Ôtez les jaunes, & rempliflez leur place de 
poudres de Myrrhe , d’AÂloës .& de Mumie, 
mêlées enfemble en parties égales; mettez-les 
à la cave ou autre lieu humide , & mettez 
dans la fiftule de la liqueur qui en proviendra., “ 
laquelle la guérira promptement. | 

L'huile de Noix dans laquelle on.aura fait 
infufer & diffoudre du foufre -en poudre , eft 
excellente. F: 

Prenez des feuilles de grande Chélidoine; 
& de Tabac mâle verd , de chacune par 
ties égales, pilez-les, & les mettez infufer à 
l'ombre, dans de l'huile d'olive, jufqu'à ce“ 

qu'elles paroïflent confites & confommées , 
. paffez - les alors au travers d’un linge ,- & 
gardez cette huile pour le befoin : Borel dit | 

| qu'elle 


à 
| 


_ 
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au’elle eft bonne aux fiflules , cancers & Uicéres, 
écrouelles, appliquée feule, ou réduite en for- &c, 
me de Cérat, y faifant fondre dedans un peu 
de Cire. Le même Auteur aflure que le remé- 

- de fuivant eff très-bon pour les fiftules, & qu’a- 
vec icelui il en a và guérir plufieurs aux pieds, 
d'où il fortoit des os. I faut laver premiere- 
ment la fiftule avec de la lefive faite de cen- 
dres de Sarment > & appliquer enfuite deflus ; 
d'un onguent compolé avec égales portions 
d'huile d’olive > de vin, de fucre & d'argent 
vif, | 

Ulcéres remplis de vers. 


La poudre de plantain mife dans une plaie 
Ou ulcéres Ro de vers , les fait mourir 7. 
ainhi que j'a éprouvé Mizauld. 

Des feuilles récentes d’agrimoine, pilées 
avec vieux oing de Porc, appliquées en cata- 
plafme , tuent les vers des ulcéres. Ce même 

_Cataplafine eit bon aux ulcéres quine fe cicaa 
trifent qu'avec peine. 

n chien mordu à la cuiffe par un loup, Îæ 
fe remplit de vers ; Jui ayant pendu aw 
cou de F'Eupatoir, tous ces verstombérenten 
trés-peu de tems de l’ulcére, Un homme ayant 
eu un ulcére à la jambe , auf plein de VEIS » 

_ Payant javé du jus dela fufdite herbe , & ayant 
porté de l'herbe pendu au cou , tous ces vers 
abandonnérent au plutôt l’ulcére , ce queles: 
autres remédes Âcres & amers ,; comme fuc: 
de petite Centaurée, Abfnthe » Perficaire 
feuilles de Pécher » & même la Chaux & le 

! Verd-de-gris , n’avoient pù faire ; & cet hom 

me expérimenta depuisla même vertu de cette 

herbe fur de vieux animaux tourmentés de la 

même maladie, : É 
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aricéres, Le Bon-Henryeftbon auf appliqué furl'uüt | 
&c  <érevermineux, aufli-bien que la grande Scio: 
phulaire, & l’Arroche puante , pilées & ap- 
pliquées fur lulcére. 
_. - Jettez .deffus lulcére, ou fur la plaie ver- 
-  mineufe , du Poivre en poudre, ou.de l'huile 
de Noix chaude, 


Crairs fuperflues dans les Plaies & dans les 
| Ulcéres. 


Appliquez fur la plaie dela poudre de vieux 
cuir de favatte brûlée , ou d’alun auf brûlé. 
La poudre de Vitriol calcinée , ou les feuil- 
les de Perfcaire à fleurs rouges, pilées & 14 
appliquées. Ni 
La poudre de Chaux vive , mife, mange la M 
Chair fuperflue. La poudre d'Hermodagtes ou M 
Le: Verd-de-gris, font le même effet. À 
- Le Crocus de métaux pulvérifé , empêchela M 
æhair fupeïflue de croître ; d’abord qu'oneña 
jetté, il mortifie & confume infenfiblement la M4 
Æ<hair fuperflue & la morte ; c’eft l'expérige te 
fpécifique de Ruland. \ 
La Suie étant mife fur les chairs baveufes, ! 
les confume. | 
+ Lorfqu'aux doigts:des pieds Ja chair s’étend 
trop’, à caufe de la compreffion des ongles , ce 
qui caufe une extrême douleur , & empêche de M 
marcher ; & fouvent même de fe pouvoir chauf- 
fer ; il faut mettre fur cette chair de l’Alun bis | 
lé; qui là confumera. à | 
. Mais l'eau fuivante, fur tout autre reméde, «| 
eftexcellente pour confumer, fans douleur, les | 
chairs fuperflues, & faire fermer la plaie. | 
Prenez deux dragmes d’Alun crud , & au- | 
tant de Verd-de-gris, tous deux en poudre, h 


æ 
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faites-les bouillir dans dix-huit onces de vin ; à Ulcétes, 
a confomption de Ja quatriéme partie d’icelui, &c. 
coulez la liqueur au travers d’un nue FAI 
quelle vous ajouterez une once d’efprit de vin, 
dans lequel vous aurez fait difoudre une drag- 
me de Camphre; mouillez la chair de cette eau, 
‘ou SPRRGUEE deflus de Ja charpie trempée dans 
icelle. 
. Trempez un peu de laïne de Mouton dans 
l'huile de Noix , mettez-la fur l'excroiffance 
de chair, & elle fera abbatue eh vingt-quatre 
. “heures. 
si Pour manger la chair calleufe des ulcéres : 
 :lfaut appliquer deffus un onguent fait avec de 
: la graiffe de Veau, dujus de grande Chélidoine 

& un peu de Cire. Ce reméde vient de l'Hôpi- 

tal de Padouë, 


LL: 


Ulcéres au Périnée, 


% ol 
Re ps 


” 
—. 


Un des plus habiles Chirurgiens de Paris s à 
dit : que pour des ulcéres au Périnée un peu 
au deflous: du fondement, il n’y avoit rien de - 
meilleur que de les layer avec du vin chaud « 
durant quinze jours ou trois femaines, deux 
Ou trois fois par jour , que c’étoit un reméde 
des meilleurs qu'onpût faire , qu’il enavoit vu 
des effets merveilleux , & que quand on vou- 
Jloit augmenter fa vertu vulnéraire > on y 
ajoütoit de la Mirrhe, de l’Aloës » & de la 
racine d’Ariftoloche ronde. 


“ na Se Œe- 


re 4 AD at + : TIR Ent” si 
2 eat nd POELE 


ru Gangréne. 


… Vous connoîtrez la Gangréne par la ceffa- 

‘tion foudaine de la douleur , la couleur de la 

partie Jivide & noire, une ira puante & 
2 


LS 
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L KL Â A » . ‘ d 
Wicéres,Cadavéreufe, un fentiment .obfcur , puis ure 


‘8ic. 


infenhbilité entiére., une molleffe à la partie 
après la dureté & la tenfon qui y-étoient ; 
lefquelsfignesmarquent la gangréne qui, dans 
#a naiffance , reçoit guérifon par les remédes 
<onvenables , mais non quand elle eft confom- 
-MméÉe. : 

Pour féparer la chair pourrie de la vive, 
prenez une livre.de miel , une.once de Verd- 
de-gris, demi-once d’Alun , deux.dragmes, 
de Vinaïigre, faites cuire le tout enfemble 
Jufqu'à ce qu'il foitaffez épais , &en appiiquez. 

Guillaume Pifon, dans fa Médecine du Bre- 
fil , dit avoir vû guérir plufieurs fois la Gan- 
gréne ; par Ja feule application de feuilles ver- 
tes de Tabac pilées. : 

‘Une gangréne furvenne au Téia , après 
une fracture , qui croifloit d'heure en heure ; 
a été arrêtée en fomentant continuelle- 
ment Ja partie pendant deux jours avec du 1 
vinaigre. dans lequel avoit bouilli du Mi- pl 
-Chefer. : , A 

Les Pommes pourries, pilées &.cuites dans! 
Teur propre jus tout feul, & appliquées, font | 
CHR TERT felon les Ephémérides de Léip- 

ic. ; 

Une jambe gangrénée prête à couper , fut ! 
guérie , dit Riviere, en fomentant pendant 
une nuit la partie avec de l’eau dans laquelle # 
avoient bouilli de la Chaux & de la Craie! 
blanche. | 

Pilez les feuilles de Scrophulaire aqua- 
tique, & appliquez le marc & le jus deflus 
le mal. Ou faites bouillir dans une pinte de 
bonne :eau-de-vie , à la confomption de la 
moitié , une bonne poignée des fufdites feuile 
les ;. puis après avoir fait une incifion cru- Fr 


DES PAUVRES. 473 
Ciäle ; vous en laverez la partie gangrénée ILE tRS 
étuvez-la bien avec des feuilles dont vous laif ge. 
ferez trois ou quatre fur le mal, felon fon: 
étendue. 2h à 5 
- Le Chirurgien: du Roi d'Angleterre, dit 
M: Boyle, le plus expert que j'aie con 
nu dans fon Art, m'a avoué ingénument 
avoir guéri une gangréne incurable en appa 
rence, avec l'huile de Térébenthine , toute: 
feule. 

Bartholin dit avoir guéri une bouche ganz” 
grénée , avec de l’eau de mer, dans laquelle” 
ilavoit fait bouillir de l’abfinthe ; & avoir ar- 
rêté encore d’autres gangrénes de la même: 
maniere : au défaut d’eau de mer, on peut: 
fe fervir d’eau commune , dans: laquelle on: 
aura: mis autant de fel-qu'eile en aura pù dif 
« foudre. 

Prenez une poignée d'Abfn he, autant de: 
…. Scordium, & un morceau de racine de Gen 
. tiane, coupée par petits morceaux: faites bouil: 
- Jlisle tout danstrois chopines d’eiu commune :: 

… à:confomptionde moitié : ajoûtez:y fur la fin 
deux onces d’Alun.de glace , avec un demi 
verre d’eau-de-vie:, puis les ayant fait bouil- 

lir enfemble un bouillon, paflez le tout, &- 
vous en fervez au befoin.… 

Prenez quatre onces de racine d’Ariftolo- 
che ronde , kuit onces de fucre fin, & deux 
pintes du: meilleur vin blanc, coupez l'A- 
riftoloche: en. rouelles menues , après en: 
avoir Ôté l'écorce, lavez-la trois fois dans: 
du vin blanc, jettez-la avec le fucre &: 
le vin fufdits, dans un pot de terre ver 
niflé , le tout bien couvert & luté, enfor 
te que |1 fumée n’en puiffle pas fortir : fai. 
tas bouillir le tout à petit feu, do: la» 

« -3 
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Ulcéres,diminution d’un tiers, retirez-le pour lors dæ 
feu, étant froid, vous le coulerez par un lin- 
ge bien blanc, & vous mettrez l’eau dans une 
bouteille de verre , que vous boucherez bien. 
cxactement., & la gardéèrez pour vous en fer- 
* vir au befoin , comme nous allons dire ci- 
après. | 
.Cette eau ne doit point être gardée pour. 
la prendre par la bouche plus de huit jours ,. 
car elle devient trop amere ; mais elle 
eit toujours bonne à toutes les autres opé- 
rations ; & quoiqu’elle moififfe facilement ,. 
elle ne laifle pas de produire fes effets en 
Otant le moifi ; & prenant le net & Je: à 
pur, | | 
Cette eau, outre fes autres vertus, dont ! 
nous parlerons ci-après, guérit les enflûres de: 4 
membres & douleurs de reins , de côté &au- 
tres , s'en frottant devant le feu, & appli- 
quant fur la douleur un linge plié en quatre ». 
imbu d’icelle, 

Prenez Cire jaune neuve » Réfine, Gom-. 
me de Pin, ou au défaut » Colophane , de 
chacune une livre, Beurre frais de Mai, 
non falé, quatre livres, & quatre ou cinq | 
dragmes de Verd-de-gris en poudre. Vous 
ietterez la Cire par morceaux dans une. 
poële à faire des confitures, ou bafine de 
cuivre; que vous mettrez fur un feu de. 
Charbon , fur un petit fourneau » pour la fai- 
re fondre ; étant toute fondue > VOus yajoü- ‘ 
terez la Réfine concafée, que vous mêlerez … 
l’efpace de ‘demi-heure avec une efpatule: 
de bois, enfuite vous y mettrez la Gomme 
de Pin, ou Ja Colophane concaffée » mêlant 
le tout, afin de l’incorporer avec la Cire & 
BR Réfine , l'efpace d’une heure » à petit feu a. 
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crainte qu’elles ne fe condenfent au fond de uicéress: 

la bafline : au bout de tout ce tems:,- vous &ce 
le retirez du feu pour le laifler tiédir , ju£- 
qu'à ce qu'il foit capable feulement de. fon= 
dre le. Beurre que vous y:mélerez avec l’ef. 
patule ,- durant une heure, & hors du feu, 
fur-tout ayez foin d'y mêler le Verd-de-gris »: 
bien pulvérifé & tamifé, un quart d'heure 
après que vous yaurez jetté le Beurre,re- 
muant fans cefle , & mêlant jufqu’à «ce que 
le Verd-de-gris foit incorporé avectle tout ; 
dont vous.vous appercévrez quand le Verd- 
de-gris aura changé la couleur de l'onguent 
en verdeur : alors vous mettrez læ bafine 
fur les cendres chaudes , & mélerez encore 
le. tout pendant demi-heure. C'eft-lx qu'il 
faut prendre gañde: que: l’onguent ne bouil- 
le, parce qu'ilfe perdroit. Cette demi-heu- 
re. finie ,- vous le pafferez par un dinge fort 
chäir ,;-pour le purger ide fées ordures , rece- 
vant dans un pot de terre verniflé ce qui paf 
fera par le linge , que vous conferverez foi 
gneufement bien bouché ;:pouril’ufage ci-après 
marqué. 33 
L'eau ci-deflus ;-conjointement avec l’on 
guent , guériflent tontes fortes de bleflures 
faites avec armes à feu , épées , couteaux & 
autres ferrémens ,; de quelque figure qu’el- 
lès foient ; même les rondes, qui paflent 
pour incurables , les Javant d’eau , & les oi- 
gnañt de l’'Onguent. Ce reméde ramafñle læ 
chair Ja plus: divifée , &: d'autant qu'aux 
plaies rondesil. ny a point d'approche de 
chair pour fè réunir , il fupplée à ce malheur » 
en augmentant la chair par un cercle pret 
que incroyable , fi je ne lPavois jamais vü z 
mais il n'en faut rien couper; & laifler agix 
4 à 


Ulcéres,cette eau & cet onguent 


Cv 
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clôture 
Il eft 


AUX. foulüres , panaris, cors des pieds, & 


chancres, aux loups des jambes , à Ja teigne ;, 
aux dartres farineufes, froncles ou clous , & 


Il remédie aux morfures des loups , chiens 
entagés , où d’autres bêtes > AUX piquures. 
de Scorpions ou de Serpens , au farcin de che 
vaux ; & généralement à toutes fortes de plaies 

venin, tant d’hnmmes que de bêtes. 

Il fert de préfervatif contre la pefte & con- 
tre le poifon, recevant feulement l’odeur de 
‘un, ou pourle mieux, en buvant trois cuil- 
lerées , le matin à la fortie du lit » &le foir 
en fe couchant; & s’il arrive que fe mau« 
vais air ou le poifon fe foient emparés de l& 
Perfonne , cet antidote les chaflera dehors ,. 

les jettant für les parties moins importan- 
tes & plus vifibles, où il fera facile de les 

traiter & guérir en cette maniére , que 


4 


Vous obferverez généralement en toutes oc- 
cañons. 

- L'Onguent ne fert qu'en emplâtre ou en. 
onction ; & l'Eau fera prife par la bouche, 
Bairée fur des linges trempées en icelle > ou en 
étuvant & bafinant les parties incommodées :. 
fi la maladie eft venimeufe , il en faut faire 
boire , & jamais plus de deux ou trois cuil: 
lerées au matin » & autant au foir : fi C’elt 
une fimple plaie Ouverte , il la faut ba= 
ner, & en cas que ce füt un froncle , char 
0n ; Où pete , qui n’eût pas d'ouverture 


‘ 
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| pOur recevoir cette eau » il faut faire ouver- Ulcéres, 
- ture avec la lancette, afin qu’elle pénétre dans &c. 
1h le venin, pour le tirer dehors à la faveur de: « 
- l'onguent , que vous y appliquerez après l'a-: 
» voir bien lavee & baffinée, er $ 
+ Quand vous entreprendrez Ja cure d’un: 
Ib membre gangréné, prenez un plat de terre 
. ou d’étaim, mettez-y de l’eau fufdite : quand 
IN elle fera tiéde, trempez-y du linge blanc dé- 
« lié, baffinez & étuvez d'une main legére , la. 
partie malade, & deux outrois doigts autour: 
. de l'inflammation , & enfuite faites une emplà= 
IM tre fur une toile commune, dè, la largeur de 
 l'infammation , l'ayant appliquée, couvrez-la- 
|. d'unlingepliéen quatre ;imbu de Ja fufdite eau, : 
ù qui pafle au-delà de l’emplâtre de trois doigts. 
… Réïitérez ce traitement de: fix en fix heu. 
fl“ res, vous verrez bientôt un cercle entre la: 
“ bonne & ja mauvaife chair ; & quand il. fe 
In ra formé, vous enleverez.& déchargerez peu: 
P- àpeu, avec le biftouri, la chair mortifiée > CON=- 
. tinuant toujours le reméde. jufqu’à parfaite: » - 
" guérifon , fans l'altérer , ni Changer autre-- | 
| ment, ni ajoûter, ni diminuer... | 
« ,,Si les plaies font internes , il les faut fe. 
ringuer ; fi elles font trop étroites , il les faut- 
| élargir , & vous verrez en peu de tems-des: 
| cures merveilleufes & inefpérées.. LE 
Le Malade prendra pendant fon traitement 
Ja purgation fuivante , pour le décharger des: 
- plus malignes humeurs, & pour fortifier la: 
pature , afin qu’elle repoufle. le: venin-plus. 
| aifément. 
|. Prenez une chopine de vin blänc-, une- 
| once de Séné bien mondé | demi-once ée- 
. feuilles de. Thym ou de Serpolet, & deux: 
. dragmes d'Epitim. Mettez le she enfembie. 
| fé, 
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Vieëress dans un pot de terre verniflé, bien bouché “A 
KG. Jaiflez-le infufer durant quarante heures, au 
bout de ce tems, paflez le tout par un lin- | 
ge ; & donnez-le en trois matins au Ma- 1 
lade , & deux heures après un bouillon, & | 
Vous en verrez de très-bons effets. | 
Cette Purgation eft propre aux Gouttes. | 
fciatiques, dartres, galles : elles purifie la mé- | 
fancolie , le flegme , le cerveau > le foie ,! | 
la rate , le poumon, défopile les entrailles , | 
aïguife la vue, l’ouie, & ôte la douleur de: 
tête, le mal caduc, le trouble d’efprit , les | 
réveries ; aide à la guérifon des ulcéres in-. 
térnes & externes : elle eft facile à COMpO-. || 
fer, & propre en tout tems. | 
es préparations de l'Eau , de l'Onguent * 
& de la Purgation ci-deflus, ont été don- 
nés au public , avec quelques autres remé- 
des , par le Pere Arnoult, Religieux de Saineil 
Dominique , avec les deux approbations fui- Î 


Je fouffigné, Maître Chirurgien juré à 
Lyon , certifie avoir expérimenté une Eau. 
& un Onguent verd, compofé par le R. P.. 
Arnoult, Religieux de l'Ordre de Saint Do 
minique ; en un ulcére gangréneux , occu+ 4 
pant toute la partie externe de la jambe: 
feneftre d’un honnête homme de cette Vil: 
le , nommé M. Rameau >» Maitre Ecacheur-! 
& Batteur d'Or , demeurant en la rue Mer: | 
ciere ; laquelle Eau :& Ongueñt ont arrêtés | 
la gangréne en deux fois vingt-quatre heu- | 
res , nettoyé, incarné & cicatrifé ledit ulcé2 | 
re jufqu’à entiére guérifon : ce que j'aflure ». | 
pour y avoir affifté pendänt tout le tems de. 
la curation. Fait ce 26 Novembre 16,80 
Signé, de Ville. APTE 
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: Nous foufignés , Docteur en Médecine , Ulcéres, 
Agrégé au Collége des Médecins de Lyon; &e 
“ & Maître Chirurgien juré dans ladite Vil- 

le ; certifions avoir affifté & vu panfer le 

bras gauche d’honnète homme Gourguer , 
habitant du Fauxbourg de Saint Irenée, le-- 
quel étoit prefque tout gangréné, ayant mê- 

me embulé jufqu'à l’émonétoire du eœur 5 
laquelle gangréne fut arrètée , & le bras en- 

tiérement guéri d’icelle ; par une Eau & par. 
un Onguent que le R. P. Arnoult, Supé— 

rieur des Révérends Peres Jacobins , a com- 

pofés, laquelle Eau & Onguent fervent de 
plus pour mondifier , incarner & cicatrifer. 

L'expérience en fut faite auffi l’année pañlée 
en l'Hôtel - Dieu du Pont du Rhône , du- 

rant le tems que je faifois les vifites des Ma 
Jades. Pour ce , nous approuvons lefdits remé- 

des être très-falutaires pour la curation de 

la gangréne & fphacele. Fait à Lyon ce 30 

Août 1640.- Signé , Léal, Docteur en Méde. 

cine , Hebert, Maitre Chirurgien. 

La guérifon fuivante eft tirée des Mémoi= 
res de. l'Académie Royale des Sciences de- 
Pännée 1702, où elle'eft décrite ainf.. * ? 
- La Cüre furprenante dont M. du Vernayt 
le jeune nous fait ‘un recit éx:@, a été: 
faite fur un homme âgé d'environ quarante 
deux ans , & blefl£ , la veille de Saint Tho-- 
mas ; à la partie moyenne , inférieure & in-- 
terne du: bras droit ,.d’ün coup d'épée qui: 
pénétroit, en montant obliquement ; de qua= 
tre à cinq travers de doigt... Comme le coup: 
avoit ouvert l’artére , ce qui avoit fait per= 
dre beaucoup de fang au bleffé , les Chi 
rurgiens ;. pour: empêcher l’hémorragie:, eu: 
“ent toujours grand.foin de bien Fe I 
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Wicéres, & d'ufer de fortes comprefles & de fortg 


RC, 


bandages. Le fuccès de ce panfement fut ;: 
que le jour de Sainte Géneviéve on trouva 
Vavant-bras. entiérement gangréné , la gan- 
gréne avoit même déja gagné la partie in- 
terne du bras. On fut effrayé , & l'on appel- 
la trois Chirurgiens accoûtumés à voir de: 
grofles affaires. Le progrès de Ja pourri: 
ture, & la fiévre avec oppiefion , leur frent: 
juger , qu’il y avoit peu de chofes à efpérer,: 

e même jour , il fe prefenta une femme: 
nommée Géneviéve , du nom de la fainte 
du jour , qui promit de guérir le Malade x 
on le lui abandonna , elle s'en faifit, & 
fe mit aufli-tôt à frotter tout le bras-& l’a 
Vant-bras , fans égard à ce qui étoit: cadas 
véreux ; les couvrant enfuite de linges at- 
tachés fimplement avec des épingles ; le: 
foir elle panfa une feconde fois le Malade fi: 
& au lieu de bouillons très legers , & de pti- 


‘ane ;, régime prefcrit par les Chirurgiens. 


dès le commencement » & obfervé avec éxac: 
titude , elle donna des alimens fucculens , 
& du meilleur vin. En vingt-quatre heures: 
On vit l'effet du reméde , & la fupuration 
commença à paroître ; chaque jour la plaie 
étoit plus belle, Ja pourriture fe féparant 
fans peine , reflant attachée au linge ou au 
papier brouillard ; dont notre Géneviéve fe. 
fervoit très-fouvent. On lui propofa de {é- 
parer Favant-bras dans Ja jointure , à caufe: 
de la mauvaife odeur, & parce qu’il étoit: 
prefque détaché par la pourriture ;-mais el- 
le ne voulut pas qu’on y touchât , & dit: 


- que fon reméde feroit tout ce qui feroit: 


néceflaire. En effet l'avant bras fe détacha, 
<ntiérement «de lui-même , fix femaines après: 
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que le Malade eut été mis entre fes mains ; Ulcéres,, 
& à un mois encore de là, tout ce que la&c. + 
pourriture avoit découvert de Fos du bras, 
ee qui alloït jufqu'à trois ou quatre travers 
de doigt de Faiffelle., tomba auf. Après: 
quoi il eft coulé des fucs nourriciers de cha- 
que fibre qui reftoit , tous lés tuyaux fe font 
allongés ; le bras à acquis fa longueur natu- 
relle, & l'extrémité même paroit figurée com- 
me elle le doit être naturellement. Tout cela. 
seit paflé pendant quatre mois, fans que 
le Malade ait eu un accès de fiévre ni au- 
cune incommodité :-il a été purgé deux fois, 
& il jouit d’une parfaite fanté:. | 
-1Au-récit précédent ; on ajoûte des réflé- 
xionsiutiles, fur les accidens de cette bleflu- 
re, qui font attribués aux fortes compref- 
fes: & au fort bandage des Chirurgiens. On. 

_ propofe quelques moyens d'arrêter l’hé- 
morragie des plaies , fans tomber dans de 
pareils, inconvéniens , qui: font de porter # 
Porifice du-vaifleam ouvert ; de la: Méche 
d'Allemagne: ou de- la Vefle de Loup pré-=. 
_parée ou non préparée , qu'il y faut faire 
tenir jufqu’à ce. qu’elle foit collée & atta+ 
chée au vaifleau , enfuite garnir de Méches 
ou de:poudre abforbantes & balfamiques., 
& dans lune &t dans l’autre de ces oceañons ; . 
entretenir la circulation de la partie en ne 
la comprimant point trop avee les compref: 
fes &.les bandages ; & enfin on-donne là 
compoftion du Baume ou Onguent, dont 
cette femme s'eft fervi pour cette guérifon, 
qui eft telle :; F 
: Prenez trois livres d'huile d'Olive, trois 
deémi-feptiers de. Vin rouge, demi-fepties 
d'Eau-Rofe , une. livre de Térébenthine-de: 


Uicéres, 


2. LA: GHTRUR CIE 


Venife, demi-_livre de Cire jaune, & deux 
onces de poudre. de Santal rouge. Il faut. 
mettre l'huile d’olive dans un grand pot de: 


terre.verniflé fur le feu ; lhuile-étant chau- . 


de ;-il faut mettre dedans le vin rouge ». 


& les:faire bouillir une.petite. demi-heure ;.. 


après-cela mettre la Térébenthine peu à peus. 


Qu'on aura.lavée auparavant avec l’eau Rofe. 


divifée en trois jus. & qu’on aura fait fon- 


- dre. dans ün- plat , avant que-de la mettre. 


dans l'huile avec laquelle on la fera bouillir: 
un quart-d’heure ; enfuite il y faut mettre: 


la. Cire: qu'on aura fait fondre apart aupa-. 
avant , .& faire bouillir le. tout une-.demiz 


heure. Après:il faut mettre.la poudre de San- . 


… 


tal; petit à petit , en remuant avec l'efpatules . 


& faire bouillir une heüre:,.le remuantiquel- - 
quefois , ce qui érant fait , il faut laifer le po£: 
fur les cendres chaudes , pendant vingt-qua- - 
tre heures , & au bout de ce tems faire -une:: 


croix fur l'Onguent, pour-faire fortir l'hu 


midité. fuperflue , enfaite -le. remettre fon= 


dre, &. pañfer le tout dans-ün linge pour retek- 


nir lé Santal, & conferver bien ce Baumedans : 


des pots proprement bouchés. 


IF eft excellent pour les blefflures exté. 
rieures., en l’appliquant chaud fur-les plaies. 


& lé feringuant dans celles qui «pénétrent. 


Oignant d'icelui Jes parties Circonvoifines ».. 
il Ôte. promptement la: douleur: & linflam- 


mation. Il. fait fortir les-.os rompus!, pen=. 


fant le: mal deux fois par jour. :1l eft bon 


Pour toutes fortes de brûlures & de meur-. 
triflures , l’appliquant avec lonction :& ur: 
linge trempé dans. icelui mis :deflus. Aux. 
ulcéres gangréneux ; aux Rhumatifmes , &. 


à 


& toutes fortes dé douleurs ; même internes à 
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comme pleuréfie , colique ; maux de tête, en uicéress 
oignant chaudement, & en prenant le poids&ce. : 
de deux gros par la bouche. En prenant le 
matin & le foir deux:.dragmes dans un bouil. 
Ion , il purge la veffie ;. guérit la gravelle , . 
Ôte la douleur d’eftomac & le fortitie. Il ar- 
rête le vomifilement appliqué chaud fur l'efto- 
mac, & il eft bon aux fiflules. 1 

Saupoudrez & empliflez la. partie. gan 

grénée avec. du fel pilé ; mettez des com 
preffes par deflus , trempées dans de l'eau- - 
de-vie ,; dans laquelle vous aurez fait diflou- . 
dre du:fel , panfez deux fois le jour jufqu'à. 
ce que la gangréne foit arrêtée, & la partie 
nettoyée ; enfuite achevez la guérifon avec : 

. Îes onguens ou les baumes ordinaires. Une : 
jambe toute gangrénée , a été nettoyée de. 
ladite gangréne ;, en quinze jours, par cette - 
méthode. 

L’eau-de-vie- dans laquelle aura infufé {e.. 

Tabac, eft très-bonne pour la gangréne. : 
- Faites chauffer plufieurs morceaux de M42. 
chefer à la forge jufqu’à ce qu'ils foient tous 
blancs , & les éteignez l’un après l’autre en. 
fort vinaigre , & goûtez de fois à autre fur : 
la langue , & continuez jufqu'à ce que le 
vinaigre foit devenu doux au goût comme. 
du laït ; pour lors mettez-le dans une bou-. 
teille de- verre bien éxatement bouché ; & 
pour en ufér, faites-le tiédir , & en tant 
mettre & tant étuver le membre, que le 
Malade crie que celà cuit, &' alors vous le- 
verez la chair morte & pourrie. 
 Pilez:une once de Vitriol de Chypre ;. 
mettez-le dans une bouteille avec une pin=. 
te d’eau. Quand il fera difflous, mettez de 
cette eau dans une vaiflelle, & trempez de: 
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Ulcéres,dans une comprefle que vous appliquerez far 


&c, 


dora, 


le. mal, continuant. jufqu’à guérifon.. 

Un ulcére gangréneux , qui avoit mangé Ja. 
moitié de la joue d’un enfant, rebelle à tous. 
remédes ; a été arrêtée par l’efprit de fel ou de: 
vitriol ,-mêlé avec. le miel rofat jufqu’à une. 
fufifante acidité , dont on l’enduifoit.… | 

Pour arrêter lagangréne , pilez des vers de. 
terre avec de l’eau-de-vie ,.étendez cela fur 
un linge , & l’appliquez chaudement fur la par- 
tie affectée , changeant deux fois le. jour. 

Brulires,. 


Il faut tenir la partie brülée le plus Jorg- 
tems qu'on pourra. devant la- chandelle allu- 
mée , ou devant le feu. 

 Appliquez au plutôt des oignons cruds pi 


és avec un peu de fel fur la partie , pourvu 


que la brülure ne foit point ulcérée, ou au- 
tour des yeux. 

Remarquez.qu'il faut avoir recours aux rez 
médes le plutôt qu’on peut pour empêcher 
que les veflies ne fe forment. LS 

Lorfqu’il y a grande douleur , comme ik 
arrive toujours aux brulûres ulcérées , on doit 
mettre, deflus de la toile de foie ou de cré. 
pe ; afin de ne les pas efluyer à nud., & au 
travers dudit crêpe le pus fort librement, & 
les remédes y.entrent de même. | 

De plus, il faut prendre garde , fi les brû- 
lures font faites aux paupieres , lévres , entre 
les doigts, fous les aiffelles,.ou autres lieux 
fémbiables que les parties ne fe joignent les 
unes aux autres , en mettant toujours du pa-- 
pier brouillard entre deux. 

Le fuif de Chandelle fondu avec de l'huile. 
de. Noix, jufqu'à confiftence d'onguent , fait 
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tout ce qu'il faut pour guérir promptementUicéres:, 
toutes fortes de brûlures. cr. 

. Prenez huile d'olive quatre onces > Cire 
_ Jaune une once ; faites fondre la Cire cou- 
pée en petits morceaux avec l'huile far les 
cendres chaudes , retirez le vaifleau du feu ‘ 
& y ajoutez deux jaunes d'œufs durcis fous 
les cendres , émiés bien menu ; battez bien le 
_ tout enfemble avec une efpatule ou une cuil- 
lier ; remettez fur les cendres chaudes; faites 
un peu cuire en remuant, & confervez pouf 
Pufage qui eft tel : On l’étend fur du linge » 
_ enforte qu'il n’en foit que doré, car il n°en 
. faut que peu , & on l’applique fur {a partie brü- 
lée , & en peu de tems la douleur s’'appaife, & 
|” rechangeant fôir & matin ; la plaie fe guérit... 
Une Dame charitable a dit, qu’elle ne trou- 
voit point d’onguent qui faflé fi bien à la brû 
lure que celui ci. 

Prenez quatre onces de pelotes de fente de. 
Cheval récente » émiez-les & les mêlez avec 
huile ou dix onces de sraiffe de Porc, où 
vieux. Oing , ou Surpoint des Corroyeurs, ou. 
d'huile de Noix, ou d'Olive : fricaffez le : 
fout avec un. feu modéré pendant environ un. 
quart d'heure , remuant toujours la matiére 
avec une efpatule , puis coulez-la toute chau- 

€ au travers d’une forte toile , avec expref- 
fion , & la laiffez fioidir pour la conferver. 
1, Cet Onguent eft un des meilleurs qu’on. 
| puiffe employer pour les brûlures entamées 
Où non entamées , il adoucit beaucoup ;. 
on en applique deffus le mal avec du papier. 
brouillard qui eft préférable au linge ,. .par- 
ce qu'il fe leve plus facilement, & qu'il ne 
creufe , ni n’écorche point là plaie comme. 


ke linge. 


Uicéres;.: 
êEc. de 


’ 
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Mêlez & agitez bien enfemble quatre ou: 
nq cuillerées d’eau de: Chaux filtrée, avec. 
autant d'huile de noix oud’olive » ou de che-. 
nevis ;.ou de lin, & vous aurez un Jinimest 
excellent pour. la brûlure , qu’on appliquera. 
avec une plume; mettant un papier brouillard. 
deflus., & une comprefle de linge avec une. 
bande par deflus le papier. | 
€ vinaigre feul , on avec du fel,. même 
pour les brülures entamées.. De 
_ L'éau-de-vie, owefprit de vin. La difo- 
lution de Vitriol blanc » ou autre Vitriol , fai- 
te en eau commune , appaife. la. douleur {ur le: 
champ, & empéche les veffes, y:trempant [a 
partie: brûlée. aufi.-tôt qu'on s'eft brûlé, où 
mettant des. comprefles de linge en plufieurs… 
doubles ; trempées en quelqu’unes d’icelles li. 
queurs que vous entretiendrez toujours-mouil- 
lées & fi elles fe féchent fur le mal, vous. 
les détacherez. en les humectant de ces li 
queurs. ‘a TS 
L'encre à écrire, appliquée promptement fur 
une brûlure non entamée , empécheles veffies,.\ 
& appaife la douleurfur le-champ.. | 
Faites bouillir pendant un bon demi-quart: 
heure, une: poignée: de: feconde écorce de: 4 
Sureau , avec autant: de: feuilles de Lierre: | 
de terre hachées., dans demi-livre ce Panne-" 
de Porc mâle fondue , les peaux {éches ôtées. 
avec un écumoire; preflez le tout au def. ë 
fus d’un: vaifleau plein d’eau fraîche : Fon..w, 
guent étant froid, verfez l’eau par inclina-\ 
tion, & confervez l'onguent qui eft excellent 
pour lesbrälures, plaies quelles qu’ellés foient , 
pourvu qu'elles ne foient point mortelles 5 
& pour les ulcéres même les plus vieux. 
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Prenez un morceau de Lard falé du PIûs vicéress. 

gras , piquez-le le plus près que vous pourrez ge, ? 
de grains d'avoine , mettez y le feu, lé te- 

nant au bout d’une fourchette de fer ou autre 

ferrement ; laiflez dégoutter la graifle dans un 

vaiffeau à moitié plein.d'eau fraiche : là graifle- 

étant froide, jettez l’eau par inclination, &: 

confervez. cette graifle , qui-eft excellente. 

aux brülures,. & pour là taigne. 

Pour la brülure à la langue ou au palais 
& dans l’eftomac , le reméde ef d’avaler du’ 
vin pur. $ 
_Les feuilles vertes de Scolopendre pilés &. 
appliquées font excellentes aux brûlures. 
aites tomber goutte à goutte de la graifle. 
de Porc toute bouillante fur des feuilles de! 

_ Laurier ; vous aurez-un liniment des plus ex. 
cellens pour toutes fortes de brûlures , & qui 
guérit en trois jours, felon Borel. 

Il eft bon .de ne jamais appliquer de médi- 
€amens à la brûlure , qu’ils ne foient chauds 


Eréfipeles. 


I! faut fäignerle Malade ; que fônvivre foit- 

| rafraîchiffant & humed@ant; fçavoir de grands 

| bouillons de cette qualité pour nourriture » &- 
_ de l'Oxycrat ou du Lait clair.pour le boire. 
ordinaire, 

Prenez efprit de vin-re&ifié quatre onces, . 
Camphre demi-once. Il faut difloudre le 
Campbre dans l'efprit de vin , & lui faire- 

_ prendre un peu de froideur ; enfuite trempez 

des linges fins dans cette liqueur , que vous. 
appliquerez fur la partie malade , &renouve.. 
lez cette application à mefare que les linges. 
fécheront.. | | 


&c 
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Ulcéres, Le cerfeuil pilé & appliqué deffus l'éréfipele 


y eft très-bon, 

On a vù des perfonnes mourir pour s'être 
fervi mal-à-propos de remédes froids & réper- 
cuflifs.. 

 Mouillez l'Eréfipele de tems: en tems de 
votre falive. | 

La craie pilée & appliquée avec un papier 

leu ; guérit promptement , felon Sylvius. 

Trempez des linges dans de l'eau de Savon ,. 
& les. appliquez.. 

Oignez le malavec une plume trempée dans: 
le fiel de carpe tiéde, & mettez un:linge fec. 
par deflus. | É | 

La déco&ion faite de la femence d'Oxryla- 
Pathum de couleur. de chair, non tout-à-fait 
rouge en eau, y eft un reméde très-afluré, . 
appliquée avec un linge en plufeurs doubles, 
tiédement.. 

Le Colcothar diffous en eau de Plantain Y. 
ef très-bon., : | | 

Mettez dans: une bouteille de verre dou- 
ble trois chopines d'eau commune avec le: 
poids de douze grains de Colcothar qu’on 
trouve chezles Diflillateurs , ou chez les Dro- 
guiftes ;. remuez la bouteille bien: bouchée: 
de tems en tems, & aw bout de dix ou 
douze heures vous pourrez vous en fervir ,; M 
quoique dans Ja nécefité preffante on puiffe: 
€n ufer quoiqu'elle n'ait pas infufé fi. Jong- 
tems. Ÿ à 2? 

_Lorfqw'on s’en veut fervir , on remue bien: : 
la bouteille, on verfe de cette eau dans une: M 
écuelle de terre, on la fait chauffer tant: 
que la main la puifle fouffrir ;: on applique ,- M 
fur les maux ci-après marqués, foir & ma 4 
tin, une compreffe trempée dans icelle eau 


> 
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chaude. Cette eau fi fimple & f méprifà - Ulcéres, 
ble en apparence, a cependant de grandes &c. 
vertus , & on l’a éprouvée avec beaucoup 
de fuccès fur les maux fuivans. Des Eréli- 
peles au vifage & ailleurs , purgeant quand 
les humeurs étoient trop abondantes » une 
contufñon à l'œil d’un coup recu’, les brû 
lures ; des defcentes de fondement & de 
matrice , des dartres, des dépôts d’humeurs 
fur les genoux, talons, ou autres parties 
dont ils empêchoïient l’ufage ; des enfans 
de deux ou trois ans qui ne pouvoient pas 
#e foûtenir , auxquels on a appliqué des com- 
prefles trempées en icelle eau chaude > fur 
les reins , fur les genoux > & fur les chevilles 
des pieds, & qui, par la fuite » Ont marché, 
Des entorfes ,; foulures & enfiures des jam= 
bes , des mains perclufes , des maux de mam- 
melles, des jambes toutes pourries , & en- 
trautres un ulcére de plufieurs années , 
ayant des bord calleux , guéri fans y appli- 
quer le fer ni la pierre d'enfer, par la feu- 
le application de cette eau , prenant tous les 
foirs avant le fouper des pillules compofées 
avec quatre onces d’Âloës , & une once de 
| Rhubarbe malaxés , avec du jus de Bouillon 
blanc, qui empêche que l’Aloës n’excite les 
hémorroïdes. Élles fe donnent depuis douze 
grains jufqu’à une dragme ; felon l’âge, les 
forces & le befoin du Malade. Des nerfs 
foibles ou engourdis, des plaies même fort 
£nflammées. Si les dartres ou Erefpeles ne 
guériflent pas affez promptement, il fauc pur 
ger-le Malide avec Cafle , Tamarins, Rhu- 
barbe , &c. | 

Appliquez deflus l'Eréfipele la feuille de 
Chardon à carder, 


Nota, 


; 
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‘Ulcéres, Remarquez que les Eréfipeles für lefquelles 


“8 c, 
"dora, 


-On met des onguens huileux & mucilagineux 
<ontrattent incontinent la gangréne. 

Appliquez deflus des feuilles de Raïfort fau- 
vage ‘legérement pilées. Un linge enduit de 
Thériaque bien chaude, & fi on ajoûte un 
peu de fel d'Abfinthe, elle agira encore mieux. 
Ce reméde réitéré de tems en tems, & appli- 
qué bien chaud , eft excellent pour arrêter & 
‘pour réfoudre les Eréfpeles. 

Si lErefipele s’éxulcére ; l'eau-de chaux vi- 
ve appliquée chaude avec des linges doubles, * 


#era bonne pour guérir l’ulcére. 
“Feu volage, 


Appliquez des linges trempés en eau Rofe; ” 
ns en eau de Plantain où on aura mis du Saf- 
‘Tran. 

Les feuilles de ‘Coulevrée pilées & appli- « 
-Quées. # 

Des linges trempés en eau de riviere toute "| 
‘pure , ont guéri le feu volage. LA 

L'application de la falive , fur-tout à jeun ; 
feule, ou mélée avec du fel, difipe le feu- 
volage, les dartres , la galle & la plüpart des « 
infections de la peau. | s 

L'huile de Tartre, -ou de froment » ou de à | 
Foin, ou de fleurs de Sureau. nd 

Battez bien un blanc d'œuf avec un peu 
de vinaigre, trempez un linge ou du papier a 
dedans , & l’appliquez fur le feu volage du … | 
vifage, a | 

Broyez le matin de la grande Eclaire en") 
tre deux cailloux , & l’appliquez fur le feu 
volage ou autres taches noires , & conti 

nuezs 
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\ Ulcér Être 
Dartres,. &c. 


Mettez un œuf Frais tout entier dans du 
fort vinaigre mis dans un verre ; & quand la 
coque de l'œuf fera .difloute, il y aura fur le 
"vinaigre une efpéce de moufle, dont VOUS 

frotterez la dartre jufqu'à guérifon. 

Mettez infufer de laracine de Patience fau- 
vage ; coupée en rouelles., dans du vinaigre 
blanc , & frottez les dartres avec cette raci- 

. ne, réitérant fouvent. | 

Trempez du papier brouillard en vinaigre s 
laiflez-le fécher , réitérez ainf trois fois, 

Brûlez enfüite ce papier fur une affiette » il 
en fortira comme un nuage, & une liqueur 
jaune, dont il faut oindre [a dartre avec le 
bout du doigt, 

La fuie de cheminée & le vinaigre mélés 
enfemble , font très-bons pour .appliquer. 

Mettez fur la dartre unc-emplâtre de Tarc 
dont on marque les brebis, laiflez-le vinet- 
quatre heures , enfuite une feconde , il fe 
forme une peau blanche fur le mal » laquelle 
étant levée on eff guéri. 

Faites fondre du fucre candi dans du vi- 
naigre blanc, &en oignez les dartres du vi- 
fage ou autres. x 

La moutarde broyée:en fort vinaigre, ceft- 
a-dire , telle qu'on s’en fert à table pendant 
Thyver , a guéri une dartre rebelle à tous. 
es remédes. apr: 

Lavez de la térébenthine en plufieurs eaux , 
& y incorporez enfuite , en forme d’onguent , 

“une fufifante quantité de poudre de foufre. 
| C'eft un bon reméde pour toutes fortes de 
ldartres dk, 


Ulcéres, ‘Lavez à trois Ou quatre eaux gros cos 


SE Ce 


* mettoit quatre vipéres dans environ quatre 
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me un œuf de beurre frais , ajoùtez-y gros 
comme une noix de poudre de foufre; étant 
bien incorporées, mettez tremper l’onguent 
en bon vinaigre, tant que vous voudrez vous 
en fervir à frotter les dartres du vifage. | 

L'huile de noix dans laquelle on aura fait. . 
Cuire au printems des crapauds vifs. 

L'huile de fleurs de bruyere par infufon ou 
par coëtion, eft excellente pour les dartres du 
vifage. 

_ ‘Frottez les dartres du vifage avec les giro. 
flée jaune des murailles. 

Une femme ayant des dartres par rout le 
corps , après avoir ufé inutilement d'une in- # 
finité de remédes ; ordonnés par de très-ha- M 
biles Médecins , a été guérie avec des bouil- 
Âons d’anguille ; qu’on préparoit en faifant 
bouillir des anguilles dans de l’eau avec un 
peu de feks:. | | 

Un Médecin à guéri une fille qui avoit 
des dartres ,; comme une lépre par tout le M 
coips , en lui faifant manger tous les jours! 
une vipére pendant quatorze jours, & boire M 
un verre de vin de vipére par deflus. I 
écorchoit les vipéres , en ôtoit la graifle, : 
Ja tête & la queuë, en faifoit cuire une tous 
les jours dans un plat fur un réchaud , avec M 
un peu de bouillon ; la tournant de tous 
côtés. La file la trouvoit fort bonne & fon 
vin auf ; qu'il préparoit de cette forte. II. 


pintes de vin, les laïfloit dedans vingt-quatre 
heures oùelles étouffoient , enfuite tiroit les | 


vipéres , & pañloit fon vin , dont il donnoit ia | 


à boire. Cela à emporté cette efpéce de " 


pre ; que les faignées , médecines , lavemens, 
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de toutes fortes, bains , fueurs & flux. de Ulcéres, 
bouche de quinze joùrs , caufé par le Mer-&ce - 
cüre, n’avoient pu guérir, Ce Médecin a dit 
“qü'ilavoit tenté cela fur l'hiftoire que Galien 
rapporte , citée par Mathiole ;, liv. 2. ch. 16. 
de la Vipére , & encore fur ce qu’il avoit oui 
dire à fa Grand’mere ; qu’une fille que l’on 
croyoit ladre dans fon pays ; & que l’on 
avoit féparée de Ja fociété , avoit été gué- 
rie en mangeant un ferpent qu’elle croyoit 
“être ‘une anguille. 

"Un Chirurgien Hollandois a dit , qu’étant 
en fon pays, il faifoit difloudre des coquilles 
-de mer dans I& fuc de citron ; que tout le mon- 
de prenoit pour un lait de Perle ; qu’il s’en fer 
voit pour les dartres du vifage , & que cela 
‘les’ guérifloit ordinairement. ; à 
+ Frottez les dartres avec les feuilles vertes  ÿp. 
‘de VAilliaire. | SR 
Hypocrate recommande le vigaigre où on 
“aura fait tremper de la Pierre-ponce & du’ 
Soufre vif ; ou bien, l'huile de froment ex- 
traite fur une enclume avec une pêle rougie 
au feu , dont on frotte les dartres jufqu’à ce 
qu'elles foient guéries. | 
Un peu de Soufre en poudre , du jus de Ci- 
“tron & un peu de Beurre frais, battus en- 
fenible’ en forme d’onguent. | 
Mâchez des jaunes d'œufs frais durcis , étant 
à jeun, & en mettez fur les dartres. 
… L’urine de Vache , bouillie à la confomption 
de moitié , en bafliner & mettre une compreffe 
trempée en icelle, | 
Pilez & pañlez au tamis de la poudre à Ca- 
non; mêlez-la avec du beurre frais, & en 
frottez les dartres. à 


d 


“© Î céres, 
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Dartres vives. ? 


Appliquez fur les Dartres vives descompref- 
fes trempées dans le jus de feuilles & de raci- 
nes de Patience fauvage. tt 

Prenez deux dragmes de Sel .de Saturne: 
smêlez-le avec une once d'Onguent rofat , & 
æn appliquez fur les Dartres. 

Lavez les Dartres avec la déco@tion de 
grains de Lupins & de racines de Guimauve, 
faite en vinaigre , à la confomption dela moi 
tié ; & appliquez deflus des compreiles trem- 
pées en icelle. 


Prenez vieilles Noix , Sel commun & Vinais 


gre ; de chacun une once, le tout étant pilé en- 
femble, appliquez-enfur les dartres invétérées. 
Le jus tiré des écorces vertes des Noix, 


pilées & appliquées deux fois le jour fur les 


Dartres malignes, .eft un.reméde qui ne céde 
à aucun autre, œe 

Faites cuire dans du vinaigre de jeunes bran- 
ches de Figuier ; puis broyez-les fortement, 


& en oignez ‘les Dartres les :plus :malines,, " | 


qui guériront aflurément. 


Faites cuire , dans une fuffifante quantité - 


d'eau , quatre onces de baies de Géniévre con- 
cañlées : étant bien cuites ; ‘pañlez-les. par 
un linge avec exprefion ; ajoütez à da cola- 
ture fix onces d’oing de Porc frais fondu & 


€oulé, une once de Térébenthine ; tout cela 


étant fondu & incorporé enfemble., ôtez-le du 


feu; & étant refroidi, jettez l’aquofñité, & " 


agitez l'onéuofté dans un mortier de mar- 
bre, y ajoutant deux onçces de Soufre vif en. 


poudre ; pour faire un onguent, Un Médecin LA. 
de Paris a guéri, par l'application de ce re- "“lh 


méde upe Dartre de cinq ans. 
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| | Ulcéres, | 


Dartres corofives, &c.. 


Faites un Cérat avec une once de Cire neu: 
ve, que vous ferez fondre avec trois onces ; 
où environ; d'huile d'Amandes améres ; & 
| “quand elles feront bien fonduës > incorporez 
|, parmi une dragme de Sel de Saturne »Cnre- 
[L'muant toujours hors du feu , jufqu'à ce que 
le tout foit froid. 

Foreftus applique deffus les Dartres rongean_ 
tes, lesfeuilies de Tufilage ouPas-d’ânes pilées. 
Prenez plein une £ole à Médecine , de Lait 
[de femme ou de vache ; mêlez avec ce Laiten- 
viron une once d’Alun de Roche en poudre ; 
D auparavant defféché & calciné fur une pêle 
chaude ; puis mettez fur une êle rougie au 
feu , gros comme un œuf de Tia gres falés 
D propre à larder : laiffez-le dégouter dans le 
| Lait, remuant toujours avec une efpatule : 
| On peut encore ; fi l’on veut , ajouter à cette 


Dartres miliaires, 


Le Tabac femelle , qui à la feuille ronde ; 
pilée & appliquée , jus & marc » les guérit, 
: Les coriprefles trempées en eau froide , 
mppliquées & continuées , felon Paré. 
Mêlez enfemble , en forme de liniment, de _ 
huile d'olive , du vinaigre & de la poudre 
le craie, de chacun deux onces. 
h Oignez-les avec jus de dan > à. 

2 à 


ec 


Wicéres, grandes feuilles, & appliquez le marc deflus 


_ fois.le jour avec une plume. Valefcus.de Ta-Mh 


de Chaux vive dans douze onces d’eau del 
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les dartres. a’ 1 
Faites griller de la laine grafle de Brébis 4 
gaforte qu'étant devenue noire , on la puifle 
mettre en poudre ; enfuite incorporez de cette 
oudre avec de l’eau rofe , en confiftence del 
liniment ,; dont vous oindrez la dartre troisi 


| 


decreten 47 à 
Dartres farineufes. 


renta vante ce reméde comme un grand 


« | 
Faites diffoudre une dragme de Coupe" 
sofe blanche dans trois demi-feptiers d’eau," 
& en bañinez le mal ; elle eft bonne auf 
aux maux des yeux, aux brûlures, gailes À 
gratelle , & autres infections de la peau ,"] 
& même aux ulcéres, & aux plaies auf-#l 
quelles elle fera plus efficace , fi on ne mets 
qu’une chopine d’eau. : 188 
. Mettez tremper pendant une nuit une once! 


fontaine ; coulez l’eau, & la filtrez , & mêlezh 
yne once d'huile de Noix dans deux onces de” 
cette eau, les battant enfemble, Ce reméde| 
it bon auffi aux brûlures. : | 
Faites fondre & incorporez enfemble une“ 
once de Beurre frais , avec autant de Poix" 
noire ; en les remuant avec une efpatule , 8" 
en «ppliquez tous les foirs fur les dartres. 
* L'huile de Papier , de Carte ou de Lingesl 
on brûle le papier & la carte fur une affiettes 
& on frotte la dartre, avec le doigt , dunes 
eau qu’on trouye attachée au fond de l’affiete, 
te ; pour Îe linge, lorfqu'il eft enflammé , of 
inet une feconde afliette par-deflus. #0 
L'écume produite de la coque d'un œuf#l 
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frais » infufé pendant paie heures dans de Uitéress, 
fort vinaigre ; y eft bonne. 8çe 


Lepre farineufe. 


pare ers = 


Sr 
7 


ne nes 


-. Réduifez en poudre fubtile , parties égales 
de fel de nitre , & de tartre blarc , mettez: 
cette poudre fur üne pierre polie’, & la fépa- 
rez en deux portions , laiflant au milieu un 
efpace vuide pour y mettre un charbon ardent 
1h qui échauffant la poudre , en fera découler 
|} une huile ou liqueur, qui eft d’une grande 
efficacité contre la Lépre farineufe. 


Lépre ; moyen de la'conrioîtres 


Mettez la perfonhe au clair de la Lune 
 enforte que Îles rayons lui frapent fur Île vi- 
| fage , regardez un homme fain auprès de lui; 
| alors le fain paroïîtra pâle , & le lépreux de 
M: diverfes couleurs. HIS 
|| ‘ Autre moyen. Ee Ladre a Île vifage rouge » 
Je nez tout terne , les doigts grèlés & me 

nus , le nez étroit , la voix:enrouée , quaft 

- parlant du nez, les cheveux fort déliés & 
M menus, les fourcils pelés , les yeux roux, les: 
ls oreilles petites , les ongles fendus ; & s’il eft” 
piqué au talon fans le fentir , il eft véritable 
ment Ladre. : ne: 
. Autre. moyen pour connoître la Lépre. 
KRépandez ou femez par-deflus l’urine du: 
I! Malade des cendres de plomb brülté ; fi elles: 
vont au fond, il n'y a aucune contagion :: 
mais fi elles fe tiernent fur la fuperficie de’ 
l'urine , & nagent deflus, c’eft un figne très-- 
certain de Lépre.. | | 


— 
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Lépres & fès remédes. 

L'expérience à fait connoître en un grand: # 

ñnombre de rencontres > qu’il n’y à rien de 


meilleur contre la Lépre , que la poudre & 2 
la graifle de Vipéres ji 


v POur avoir bü du vin dans lequel une * 
Vipére s'étoit noyée , & y étoit morte. Voyez: 


Les poules engraiflées de Vipéres , & bouil- 
lies ; font bonnes aux Ladres , felon l'expé: fl 
æience de quelques-uns » dit Mizault ; & ibn 
#JOute que quelques-uns ont furmonté la ma 47 
lâdie de la Lépre, par le fréquent ufage des.” 

enouilles de marais , qui fautent » & non de. 
celles qui rampent ; Ou vont lentement , qui, 4 
®'y font pas bonnes. | LA | 

Lavez le vifage du Lépreux avec de Peau: 
diftilée des Fraifes » & lui en faites boire. Et 11 
Raymond Lulle, dans fon Livre intitulé : Den 
Quinta Eflentia , fait grand état de l'ufage, 
des Fraifes macérées dans l'efprit de vin pour 
là Lépre. (0 
L’Alun diffous en jus de choux rouges, eft- a 
bon pour en frotter les boutons. # 


Petite Vérole , La faire Jortir & en empéchers | 
Les marques. | 


| | ou | 
Prenez de la fente de Chévre , de Brébis sh | 


ou de Mouton , nouvellement faite > que vous. 


méêlerez bien dans un verre de vin d'Efpagne , 
Où de bierre pour les pauvres ; quand cela fera m 
d'une épaiffeur raifonnable, vous le ferez boire." 
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a Malade , le tenant chaudement au lit pour Ulcéres;. 
le faire fuer ; il fera , fans faute , fortir la pe- &c- 
tite Vérole ou la Rougeole, & il guérira en. 
fort peu de tems.. R j 
Prenez deux ou trois grains de Safran bien: 
fêché , & en faites un nouet dans un linge fins’ 
faites infufer:cela dans du vin blanc jufqu'à: 
ce que toute la teinture & vertu en foit ex-: 
traite; puis preflez-le fort, & donnez la li-: 
queur-au Malade , qui fe tiendra chaudement 
däns Je Triés: | 
S'il a mal à la gorge , vous prendrez le quart 
_ d'une cuillerée de Safran féché , dont vous fe 
rez auf un nouet, que vous ferez bouillir’ 
dans un démi-feptier de laït , jufqu'à ce que: 
le lait en‘foit fort jaune : vous y férez bouillir 
un morceau de lingé jufqu'à ce qu'il foittéint »: 
& vous l’attacherez: à là gorge fous le men-. 
ton. Quandilfera refroidi, vous y en mettrez’ 
uh autre tremné dans ledit lait ; cela Otera: 
infailliblement toute la douleur du gofer en: 
huit Heures de tems. Ilne faut pas fe fervir 
dé là graïfle pour oindreles galles ; mais quand” 
lés puftules commenceront à fécher , vous les 
oïndrez avec-du bon Unguentim album ; cela 
a préférvé tous lès enfans: de. M, Digby , des : 
marques dé‘cette maladie. 

Ayez du:Lard de trois ans,s’il s’en trou-- 
ve; ou du plus vieux que l’on pourra trou- 
ver ; Otéz-en la couenne, Île jaune & tout 
cé qui sy trouvera de ranci; mettez trem-. 
per tout le plus beau dans de Peau de ri- 
viere pendant trois jours ,. changeant d’eau: 
de trois-en’trois-heures ; enfuite mettez-le 
dans un pot de terre verniflé , & faîtes bouillir 
& cuire ce Eard jufqu'à ce qu'il foit tout: 
en pâte. Mettez-le tremper dans te l'eau: 
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Ulcéres, claire, & le pañlez dans une toile neuve € 
&t  déliée, jufqu'à ce que la Pommade devien- 
ne bien blanche , & après mettez tout cela 
dans de l'Eau rofe ou de Plantain , & le sepaf. 
fez dans un linge ; enfuite mettez cette Pom. 
made dans un pot, & vous oindrez le vifage : 
du Malade foir & matin, COntinuant jufqu’à. 
ce que les croûtes foient toutes tombées. Ce. 
reméde eft très-bon. ef 
D'abord que les grains de la petite vérole. 
Commencent à fortir, il faut oindrele vifage. 
fréquemment, pendant deux jours, avec de l’ef- 
prit de vin, dans lequel on aura fait difloudre. 
de la Myrrha en poudre ; au bout defquels 
On appliquera deflus des linges trempés dans 
une diffolution de fucre de Saturne >faite:en. 
eau rofe , qu’on renouvellera de tems.en tems ;.. 
mais fi le Malade ne peut pas fouffrir ces lin 
ges fur fon vifage, il le faudra oindre fré.… 
quémment avec une plume trempée dans la, Hi. 
queur. Ce reméde à été éprouvé plufieurs fois, 
felon les Ephémérides de Léipfc , avec grand: 
fuccès , fur des vifages tout couverts de grains: 
de petite vérole. 
attez bien un jaune d'œuf cuit mollet ;. 
avec trois cuillerées d'huile de chenevet, juf- 
qu'à ce que le tout foit en forme de pommade ». 
ont vous oindrez les grains de petite vérole 
quand ils feront blancs, pour Îles faire fécher: 
Promptement & tomber ; on en oint auf, avec 
fuccès, les brûlures, mettant un papier par= 
deflus. 2 AA 
Pour ôter les veftiges que la petite vérole 
laiffe fur le vifage, il faut prendre du Lait 
d'äneffe , autant que vous jugerez à propos ; 
Je nouveau trait eft le meilleur ; lavez-en 
le vifage quatre ou cinq fois le jour, prin«. 
Cipalement le matin & le foir, | 
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) “*. : ! “Ulcéres, 
Teigne. | …. &e 


. Concaffez dans un mortier des Baies: de. 
Géniévre , faites-les Bouillir.avec du Beurre. 
ou de la graifle fans fel.dans un pot neuf bien- 
bouché pour en arrèter. les fels volatils, Il 
faut purger. le Malade avec le Diagréde, le. 
fel de Tartre & le Mercure doux , incor- 
porés dans la conferve de Rofes. Chaque 
fois qu’on fe fert de l'onguent, il faut bien: 
nettoyer la tête en la lavant ou avec de l’u- 
rine chaude , ou avec de. la. décottion de 
Baies de Géniévre , ou avec la décottion de. 
Creflon , pour mondifier les ulcéres : enfuite 
efluyer la .tête fans frotter ;. &aufi-tôt appli- 
quer J’onguent auffi chaud qu'il faut pour. 
le tenir fondu , avec un pinceau ou avec:un. 
petit linge,, & par-deflus longuent: mettre. 
une calotte de vefie de Porc. M, Rongeard, 
Médecin de Laigle en Normandie, aflure que 
cet onguent guérit en huit jours, fans dou- 
leur , les Teignes les plus invétérées., ainf 
qu’il l’a éprouvé fur-plufieurs perfonnes. 

: Le Creffon d’eau, fricaflé avec la graiffe de: 
Porc, & appliqué chaudement en forme de cata- 
plafme fur la tête , emporte en moins de vingt- 
quatre heures toutes les galles , & fon enton- 
tinue l’ufage , la Teigne guérira entiérement. 

On a guéri en peu-de tems la teigne d’un 
petit garçon , en Jui appliquant fur la tête de: 
la chair dé Porc falé en forme de-bonnets 
. Faites fondre du Beurre frais-à petit feu $ 
puis incorporez avec, für.des-cendres chau- 
des, du foufre blänc en poudre’, en remuant: 
bien jufqu’à confiftence d’onguent dont vous- 
ægindrez la: tête du. Malade , ayant:eoupé- 


E $ 


| Wicéres,les cheveux bien prés ; & la couvrez d’un lin4 
6, ge qui en foit enduit » lequel fervira jufqu’à la. 
parfaite guérifon > Coupant de tems en tems les 
cheveux; frottez-en la tête deux fois le jour. 

Ce reméde a été indiqué par une Dame cha- 

ritable ; qui en a fait de belles cures. 

Faites bouillir de la chair bien falée , frot=. 
tez la Teigne avec l’écume, & elle guérira.. 

dans huit ou dix jours. 
 Appliquez fur la tête rafée un bonnet fait 
._ avec des feuilles de Lierre, laiflez-l'y au. 
MOINS trois jours pour amollir & préparer Ja. 
teigne ; enfuite vous aurez un quarteron de:. 
cendres d’Ecailles d’huîtres que vous mêle- 

rez avec autant de Beurre frais, & une once. 
de Verd-de-gris en poudre déliée : le tout: 
étant bienincorporé, vous en oindrez la tête. 

de votre Malade , de quarante-huit en qua=. 
sante-huit heures jufqu’à guérifon.. | 


Calle de la tétes 


Mèlez deux jaunes d'œufs durcis émiés 
avec du Beurre frais qu’on aura fait fondre. 
en forme de Pommade, dont on oindra les: 
galles, mettant un linge par deflus. | 
* Frottez la tête de Beurre frais noirci fur: 
le feu dans une poële. | 


2 


Rogre, | 


Gallien enfeignoit à quelques pêcheurs de. 
fes amis de mêler du foufre avec de Phuile: M 
& du Miel , ou de la Térébenthine, & ils: 
guérifloient la Rogne & les dartres » & lu 
auf bien fouvent. HR PAS 

Pour moi, dit Guy de Chauliac je mêle à: 
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une livre de Térébenthine, &à un quartron Ulcéres,. 
de graïffe de Porcfraiche , une once de foufre , &c« 
x j'y ajoute quelquefois un peu de vif argent. 

On frottera la rogne avec du jus nouvel- 
lement exprimé de l'herbe d'Agrimoine mé- 
lé avec du fel & vinaigre , ou de vieille huile 
de noix... | 

Coupez une groffe pomme par le milieu. 
facile à cuire, & ayant un peu creufé en de: 
dans chaque moitié , rempliflez la cavité de’: 
foufre. pulvérifé , puis rejoignez les deux’: 
parties , liez-lesavec du fil , & les faites cuire 
fous les cendres , mettant de la braife au def- 
fus & étant cuite vous la réduirez en forme: 
d’onguent pour l’ufage, it 

. Prenez quatre onces de graiffe de Porc ;-une + 
Once de foufre vif de poudre déliée, autant - 
de fel auffi.en poudre fubtile, & une once &< 
demie de Térébenthine lavée , & faites: on- 
Re du tout pour. en oindre la Rogne ; la: 
sépre des Grecs, dite vulgairement mal faint: 
Main , eftune Rogne.. ed | 
Pour guérir en ‘cinq jours-au plûtard toute 
Rogne , tant interne qu’externe , après avoir: 
bien purgé le malade. | 
Prenez douze onces d’eau de Plantaïn, fix: 
onces d’eau Rofe ; trois onces d’eau de fleurs. 
d'Orange ; mettezle toutdans une poële net- 
te » puis y mettez une demi-once de Sublimé : 
blanc , tel qu’onle trouve chezles Apoticaires 

. bien pulvérifé ; laiffez'bouillir doucement pen-- 
dant un quart d'heure , l'ayant Ôté du feu. 
laifez refroidir, puis.le mettez-dans urefiole:: 
de verre. “M. 

Lavez-en le foir les endroits rogneux ; laif 
fez-les fécher d'eux-mêmes fans Les efluyer 3: 
ne. les lavez: point: le. lendemain ait 
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Ulcéres ,une feconde fois le troifiéme jour ;.ne_les Ja< 


KE. 


Vote. 


* vez point le quatrieme, lavez-les le cinquié-. 


me Jour ; à la premiere & feconde fois que. 
vous laverez , vous ferez fortir toute la Ro- 
gne que vous aurez au.corps,.& à jatroifieme 
fois vous le fécherez tellement que vous vous. 
trouverez nettoyé par dedans & par dehors. 

Ruland aflure avoir guéri, par ce reméde, 
une femme âgée de quarante ans, laquelle- 
avoit le corps prefque tout couvert d’ulcéres ,. 
que d’autres Chirurgiens n’avoient pu guérir 
pendant quelques années. 

-La purgation qu'il lui donna füt eompo- 
fée de deux onces de Syrop de Séné , mêlé 
avec fix onces de décottion auffi de Séné ,. 
dont il-fit deux dofes pour deux matins con- 
fécutifs , avec lefquelles elle fut très-bien. 
purgée.… 

- Prenez une livre-& demie de Soufre vif. 
une livre de fel: commun , & autant d'huile 
d'olive , broyez bien fur le marbre le foufre 


& le fel, &les incorporez.enfuite avec l'huile , : 


& en frottez.le corps ; dans une étuve ,. ou 


devant le feu, de ceux qui font: tous cou-: 


verts de galle , enforte qu’ils reflemblent à: 
des Lépreux. Ge reméde ne convient qu’à des. 
gens robuftes, étant mordicant. 


Gaïle c.. 


-Un_habile. Médecin a dit. qu'il eftimoit: 
le foufre plus que toute autre. chofe pour. : 


guérir la: Galle , mais qu'il faifoit faigner. 
une ou deux fois, & purger avant que de. 


s'en fervir ;: qu’il avoit vu des Payfans qui: 


en étoient morts pour avoir fait. autre 
ment ; qu'il croyoit que le. foufre bous. 
ne 1 - 
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€hoit un peu la peau, que pour cette raifon Ulcéres 
‘if faifoit encore faigner après Les Friétions de &c 
foufre.. te Br 
_ Prenez demi-once de fleurs de foufre , ou: 

de foufre en poudre , quatre onces de Beurre. 
frais , & demi dragme de Gimgembre en pou-. 
dre , faites un aliment du tout. 

Piléz fortement une poignée de Baies de: 
Gériévre avec. une cuillerée de Sel commun;. 
jéttez-fe enfuite dans de la graifle. de Porc. 
mâle que vous aurez fait fondre; mèlez bien, © 
Je tout enfemble ,, & ayant bouilli pendant 
quelque tems ,.paffez au travers d'une toile : 

forte , en preffant fortement ,; & oignez la. 
galle ulcérée de cet onguent, après avoir: 
purgé le malade, lequel eft très-bon felon: 
Ârnault . de: Villeneuve... | 
 Lavez les membres galleux avec Peau de. 
l'auge des Maréchaux, dans laquelle ils étei- 
gnent. leur. fer:.chaud ,."&. continuez. jufqu'à 
guérifon.. | 
"Pilez la racine de Coulevrée , faites-- la 
cuire avec du fain. de Porc: frottez-en la 
Galle & la Rogne, & mal faint Main, €. 
vous guérirez quand elle feroit épaifle de 
trois doigts... de PA | 

L'eau qui fé. trouve dans Îe creux des Chè- 
nes pourris , guérit la. galle ulcérée, 

L'eau qui fe trouve dans le creux du Tan ». 
fert à la rogne , gratelle & au feu volage » 
gant des hommes que des chevaux, bœufs & 
brébis , fi on les en lave ; ce que Tragus 
écrit avoir expérimenté aux hommes & aux 
brébis. | 

: : Une pincée de poudre de racine d’'Ellébore. 
bouillie quelques bouillons dans une pinte: 
“d'eau , elt un excellent reméde à. la Gall, - 


‘À 


Ce : 
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Uicéres, Prenez fix onces d'onguent:Rofat » autant: 
d' Album Rk fs ,-8& quatre .onces de Cinabre,. 


le tout fe trouve chezlés: Apoticaires : mélez- 
les enfemble, & ena ppliquezchandement après. 


Avoir.baffiné d’eau de-Nitre.… Ce reméde n’a. 
Jamalsmanqué.en aucun de ceux à qui on l'a: 


appliqué pour:là: Galie la‘plus méchante. 


achez bien menu de la racine de Patien… 
ce fauvage l'avant jivée 3 & Ôté la corde du 
milieu, pilez-la Je plus que: vous pourrez - 


dans.un mortier de pierre ou de marbre , 
avec un pilon de bois > -& incorporez avec. 


icelle du beurre frais en forme d’onguent ea 


dont vous frotterez Ja partie le {6ir devant 
le feu , & vous couchez chaudement pour 
füer ; Continuez jufqu'à guérifon qui arrivera : 
an peu. Ce reméde eft bon auff à la Gra- 
telle & même à Ia Galle des Chiens, ainf. 
qu'on l’a éprouvé. | 
. Contre: une groffe Galle où Rogne qui fur- 


vient aux jambes après de longues maladies se 
& principalement après la fiévre ; je n'ai tien: 
trouvé , dit Riviere, de plus efficace dans. " 


toute la Médecine , que l’onguent- fuivant, 


‘huile Rofat , trois jaunes d'œufs, avec un . 
peu de Cire ; faîtes un Onguent du tout , dont : 


Vous frotterez | 


d'un: verre tous Jes: matins... Enfuite prenez: 
Rour un fol de Litharge d'or » broyez la avec: 


D'ES PAUVRE SS . 44» 38 
une cuillerée d'huile d'olive & autant de vi: Ulcéreg. 
naigre , tant qu'ils foient en confiftence d’on-&c 
guent ; dont vous oindrez la Gratelle , & vous 
guérirez promptement, 

Le jus de. Cerfeuil'avalé , mange le mau-. 
vais fang, fait mourir les. vers, & chaffe le: 
venin du, cœur. 

Percez un œuf par les deux:bouts, vuidez:: 
tout le. blanc ; le jaune. y reftant , vous rem“ 
plirez la coque de fleurs de foufre ; bouchez 
les trous avec de la pâte, & l’envelopez de. , 
ladite pâte; faites-le, cuire. au four: étant 
cuit vous: mettrez en poudre ce qui fe trou- . 
vera dans la coque, que vous incorporerez’ 
avec autant d’onguent Rofät qu'il en faudra. 
pet le rendre d’une confiftence facile à en. 


xotter.la Gratelle & la Rogne._ 
| . Démangeaifon, 


La fümée de foufre brûlé ôte-quaf toute: 
démangeaifon , fi on en frotte la partie avec. 
des linges enfuimés. 

Mettez difloudre demi-once defel de T'artre- 
dans une pinte d’eau ; & en baffinez-la partie,’ 

Prenez trois onces de fleurs de foufre ,. 
mêlez-les avec ce qu'il faüdra de fuc de li-. 
mon pour-en faire une pâte, que vous appli- 
querez le foir fur les poignets, & l’y laiffle- 
rez jufqu’au matin, & réïtérez de cette applis. 
cation durant quatre jours, la renouvellant:- 
chaque jour. | te ARE OR MR 

Prenez aufi deux onces de Beurre frais. 
& demi-once. de fleurs de foufré ; mêlez- 
les enfemblé, & oignez de cet onguent Île 
dedans des. deux mains bien chaudement.. 
dans le tems que vous appliquerez la pâte fus+ 
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| Ulcéres,les poignets, . & Continuez tout: autant, dé 

“ec. tems que du précédent., Si. vous en frottez 
auf les plantes: des pieds. & les chevilles ; 
Vous en ferez plutôt guéri, Pour. guérir plus 
P'omptement , il faut commencer par Ja fai- 
gnée du: bras. & enfuite fe purger , puis fe. 
férvir de la pâte & de l’onguent en la ma. 
niére ci-deflus dite , pour. la Démangeaifon. 
&.pour.là. Gratelle. . 


Boutons, ou Rougeurs. di vifage, . 


-.. Après Ja faignée , ‘la purgation & l'ufage. 
es bouillons rafraichiffanss, prenez ce que. 
Vous voudrez. de Vitriol de Chypre , mêlez- 
le. avec:l’eau ou la décottion de: Plantain, baf- 
finez-en les boutons: en vous couchant avec: 
un petit linge , & le matinlavez le vifage avec. 
‘eau commune. . 
ilez où broyez entre vos doigts du Mou-- 
ron à fleur blanche , quieft la Morgeline qu’on 
donne aux petits. oifeaux., & en mettezpen— | 
dant une nuit fur les rougeurs, Ce même ca. E | 
taplafme eft bon. auñi appliqué: fur. les meur- 
triflures.. | 
Le vin qu'on tire des. fraifes > Ou par diftis 
ation ou-par pourriture , guérit lesboutons » 
ulcéres-du vifage ,. les défluxions chaudes des. 
yeux, les tumeurs & taches de ladrerie »>fion 
s'en lave, où qu’on l'applique deflus avec des. 
comprefles ; ,&: quelques-uns. m’ont afluré ,. 
dit Mizault, comme chofe expérimentée, que. : 
ce vin peut-effacer les tumeurs » & les taches 
dés Ladres, | 
+ Potier dit: que: la. déco&ion du foufre 
: dans de l’eau fimple eft un excellent remé… 
fé pour. rafraîchir :.Je. foie. & foulager y 


F + 
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Fevre , prife intérieurement , & qu’elle guérit Ulcéres, 
Ja Galle , l'Eréfipelle , & Ôte la rongeur due 
vifage appliquée extérieurement ; iln’importe 
pas qu’on le fafle bouillir ,ou fimplement in- 
fufer. ES AA 4 
- Mettez un œuf frais avec fa coque dans 
du fort vinaigre pendant vingt-quatre heures ». 
& mettez dans ce vinaigre la groffeur d’une 
noix de foufre pilé & noué dans un linge Péf- 
pace de vingt-quatre heures, puis appliquez de’ 
ce vinaigre fur les rougeurs avec un linge; Ce. 
reméde eft bon auf aux dartres. Fa 
: Mettez dans la braïfe la groffeur d’une 
_ noix! de Talc envelopé dans du papier ; lorf- 
qu'il fera un :peu chaud & fuant , jettez-le- 
dans: de Fefprit de vin, & mêlez de cet ef-: 
prit.de-vin avec du jus de: Joubarbe filtré ; 
& il fe fera une pommade blanche comme de 
la neige, très-bonne-pour les rougeurs du vi=! 
fage. Fe | 
Prenez: deux dragmes d'Onguent Rofit ;- 
deux fcrupules de Fleurs de foufre ; demi- 
fcrupule de Sucre:de Saturne ; mêlez le tout 
avec une fufifante quantité d'Huile Rofat ;. 
ee liniment eft très-bon pour difiper les roue. 
geursduvifage.. f 


Inflammation des membranes du cerveau dis. 
Enfans, dite Siriafs. 


Les Orties pilées dans un mortier; y ajoù- 
tant un peu d'onguent Populeim , appliquées. 
aux artéres destemples & dupoignet, fervent. 
dé très-excellent reméde pour éteindre lardeux,. 
d'alentour du Cerveau des enfans en moins. 
de deux jours, pourvu qu'on les renouvelle. 
de quatre en quatre heures, 


lu LA CHIRURC EPS 

Elcéres , » 
&c.  Craffes. on peaux mortes de la: 
- Furfures.. 


Fäites infufer pendant quatre-heures für les. 
cendres chaudes > une once de benjoin en pou- 
dre déliée avec. douze Onces d’efprit de- vin: 
dans une bouteille de verre bien bouchée, cou. 
léz le tout autravers d’un linge , & frottez-la té 
te avec une éponge trempée dans cette liqueur. 

Lavezla tête avec. de. l’'éau-de-vie trois 

Fois retifiée. | | 
Le Malade évitera lüufage - dés figues:parce: 
qu'elles pouffent au cuir lés excrémens de tout - 
de Corps ; il n’ufera point non plus de viandes fa 
es, âcres, ni äpres; ni beaucoup de légumes, ; 
hide.vins forts > fera un exercice “médiocre: 
avant le repas, la grande oifiveté étant contrai-\ 
re à cette maladie, & fur-tout il fé purgera….  : 


Pufhiles dé Là Téte... 


_ avez fouvent là tête avec la décotion de: 
Camomille faite en eau & vinaigre. 


Taches &.Lentills du Vifage: 
. Ify en aqui eftitnent beaucoup pour efficer- 
lés Lentilles Ia farine de Lupins, pétrie avec 
un peu de viñaigre.ou d'Oxymel > & appliquée: 
für la partie... ] 
avez lé foïir votre vifage avec une décoc-- 
tion d’üne:once de Ris en unelivre d'eau com 
mune. 
Détrempez-une once ‘dé miel dans deux 
onces de jus de creffôn , puis paflez Ja liqueur 
au travers d’un linge , & en frottez le foir les : 
éntilles , ui S’évanouiront, . 
Le fuc de Glayeul mêlé avec färine de Fe- 
Ve.s. ou le füc de Limon mêlé avec du fel, 


tête ; appelées: 


DES PAUVRES. y : 
Lavez, & bafinez fe vifage nlein de rouf- Vicéresz, 
_feurs avé du jus d'Argentine. . &cs. 
Diflôlvez: des petits coquillages , appellés 
Porcelaines, dans du jus de citron , & en frot- 
tez les roufleurs, 


Pour de la Téte &-du Corps. 


Pour délivrer les enfans des poux de la tête 5. 
il les faut purger.avec le fyrop rofat , compofé 
avec le féné & l’algaric , qu’on vend chez les 
Apoticaires, & en donner deux:onces, plus: 
ou moins felon l'âge ; enfuite prenez de la 
coque de levant, mettez-la en poudre , dont- 
vous parfemerez la tête de l'enfant , l’y laif- 
fant vingt-quatre heures fans le décoëfer &. 
fans y toucher. * : 

. Lavez une fois la tête de l'enfant de lef- 
five avec les cendres de racines. de fougere 
brülées. a 4 

Si on faupoudre la tête des enfans de limu. 
res de cornes.de Cerf, il n’y viendra ni poux 
ni lentes. + 

__ Saupoudrez fa tête de poudre.de Sabine ou: 
de celle de graine de Fufain, 
 Frottez:la tête de leffive commune , dans las. 
quelle vous aurez fäit bouillir des fleurs d'A- 
maranthe. 

Le jus de la eur & l'herbe de Colchique : 
ou Tuë-Chien ; qui vient dans les près , tue. 
les poux & les chaffe , fi on en oint l’endrôit ,- 
& autour du front pour ceux de la-tête. 

Broyez l'herbe appellée Coq, & vous en 
frottez le corps. Ce reméde eft bon. 

Portez fur la chair où les poux s'arrêtent ,. 
de la poudre de femence de Sraphifagria ». 
qu'on vend chez les Droguiftes , enférmée dans: 


Uicéres, 
&c, ; 


| mence Ôtée , remuez.bien le tout avec une 


- Mangent une perfonne. 


. Mettez de [a Rue, de l'Abfnthe entre le 
matelas & la paillaffe. f. 


42... LA-QH HÉIUMR CT EL | 
un petit fachet, ou de celle de Coque de Le= 
vant. HE * | 

. Mettez pour cinq fols de Vif-argent dans 
une écuelle de bois avec la pulpe de huit: 
Où neuf pommes cuites au four à loifir: , la 
pelure , les cartillages du milieu > & la fe- 


cuiller de bois continuellement > jJettant de 
fois à autre de la falive à. jeun parmi la com- 
poltion , jufqu'a ce que le Vif-argent ne pa 
roiffle que comme des atomes. Le tout'bien 
mêlé ; enduifez: des. lifiéres de drap où de 
réfeau des deux côtés avec cette mixtion à 

uis mettez les fecher.à l'air, enfuite couvrez. 
fe detoile ,.&les appliquez au tour de la cein. 
ture fur la chair nue , après avoir mis une: 
chemife blanche , & les y laiflez jufqu’à ce: 
qu’elles foient ufées. | 

Que celui qui: eft füjet aux.poux , boive: 
tous les matins un doigt de vin d'Abñfnthe: 
Préparé avec du vin blanc. : 

» 


Poux fortant dé tout Le Corps. 


Les Aulx enduits avec Nitre >-fel & vinaiz 
gre > remédient à la maladie appellée par les: 


ITECS ,. Phthiriafis, qui eft quand les poux, 
fortent de toutes les parties du corps ,. &. 


. Pour guérir cette maladie , il faut aller à. 
R fource , qui et au-dedans > par les purga. 
tions & autres remédes femblables. | 


Puces, Les chaffer. 


DEC EEP À OUVRE S: as$ Le 
Mettez une livre de Couperofe blanche Uicéresÿ 
dans un feau d’eau, & étant Fonduë , afper-&c 
gez la chambre de cette -eau , ou de décoc- 
tion de Rue faite en urine. | 

On prétendque les feuilles de grande Con- 
foude font également aimées des puces com- 
me des punaifes ; ainfi il les faut mettre fous 
le lit pour les attirer. ; 
Mettez près du lit de lAbfnthe , ou de 
J'Yéble. | 


Punaifes. 


Mèlez bien enfemble de l’huile de Chêne 
vis avec du fiel de Bœuf ,; & en frottez les 
jointures & le bois du lit , & il n’y en vien- 
dra jamais. 

Faites bouillir de la Coloquinte avec de fa 
Rue , & lavez les chalits de cette décoction. 

Mettez fous le lit des feuilles de féves de 

Haricot , ou de Fougere ; ou de Roquette 
fauvage , ou de grande Confoude. 
_ Faites bouillir dans de l’eau un vrai Lapin 
de garenne tout entier , c’eft-à-dire , chaïr , 
peau & tripailles, & lavez les jointures des 
dits de cette décottion, & il n’y viendra plus 
de Punaifes. 

Lavez le bois du lit de vinaigre mêlé avec 
du fiel de Bœuf. - - 

- Mêlez bien enfemble du Savon & du Vif- 
argent , avec de la falive en forme d’onguent, 
dont vous oindrez les endroits où il y a des 
Punaifes. Ce Reméde eft éprouvé, 

_ Trempez une branche de Rue verte en eau, 
& en arrofez la chambre, & les Punaifes n’y 
viendront point , ou s’en iront , s’il y en a. 


Les feuilles d'Elléborafle noir, dit Pied de 


Loue 


#54 LA CHIRURC. DES PAUVRES, 
Vlcéres,Grifon, miles dans une-“chambre , en Chaffert 
cr es punaifes., ain£ qu'on a éprouvé, 

Mêlez neuf onces de Sain-doux avec deux 
oncesde Vif-argent en forme d’onguënt , dont 
-Vous frotterez Jes endroits du bois du lit:où 

#ont fes punaifes, | 


FIN. 
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Fées en dent dt oméafe pteméesc ote une afette La 
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Des Maladies pour lefquelles il y a des"Remédes dans 


:CE. 


AAPCES; le faire meu- 
rir & percer, 290; 
29% 5 2945 3235325328) 
329 5 334 3 340 » 343 > 3445 
351400. Le faire percer 
fans lancette, 326. Le fai- 
re réfoudre fans percer.» 
327. Abfcès interne , 407. 
Accouchement difficile , 
214: à 
Aine tuméfiée, r9x. 
Aiffelles & Pieds puans, 
287 
Amygdales ‘enflées & 
enflammées , 73. 
ÆAna/arque ou Hydropifie 
dit Leucophlegmatie, 137, 
Aneuvrifine, 1813 367. 
ÆApthes, ou petits ulcé- 
es dans la Bouche, 50. 
Apoplexie ; la faire paf- 
Æer , 6. S'en préferver ; 10. 
Apétitperdu,.rro, 120. 
ÆArtérepiquée 9 282 9 107 
… Affhme., où courte-ha- 
eine 5 94 É ? 97e 


JR Aume du Sainaritain,, 
362. Baume d'Arcæus, 
| æ0id, 


Livre. 


Bile, la purger » 2723 
Bleflure faite par chûtes 
3 2 $ e "4 
Boïffon de fanté, 253. 
“Bouche , petits ulcéres 


d'icelle ; so. 


Bouillons pour les pau- 


vres qui font malades, 


243. Bouillons & potages 
pour Îles pauvres qui {ont 


en fanté, 140. 


Boulimie ou défaillanc 


de-cœur, caufée par une 
faim extrême. 12% 


Brilures 153 28, 363 
1315 270: 200 5 204, 3 149 
329»351>3645399404s 


422 ; 4245 437. Brülure de 
Ja langue, du palais & de 
J'eftomac , 427. 


Bubons, 32333 2453253 
343 
(“crie s'LTos 
, Cancer ouvert ou ul 


CÉTÉ 331453313336» 351% 


399: 408 , 416. Cancer oc- 


culte ou non Ouvert , 333» 
335» Signes qui les font : 


connoitre » 408 


: 


CA PRISE 


‘Catarre,ouRhume, 10, 
4; ; 21, L’empèêcher de 
‘tomber fur la poitrine, 16. 
S'en préferver ; zid, Ca- 
‘tarre {ur la gorge, ou fur 
des poulmons, 78, 98. Ca- 
tarre coulant par le nez, 
appellé Coriza, 17 54. 

Catholicum commun: fa 
préparation » 262. 

Cerveau humide , le dé- 
charger, 4. Cerveau des 
enfans , inflammation de 
es membranes. dite S7- 
Frs y $ç2 0 

Chairpourrie 295374. 
Chair fuberflue dans une 


. plaie ou ukéres-4ro. 


Chaleur immodérée de 
quelque partie percée , ou 
non percée ; 341. 

CRAMpPÉononS VéniMmeux 

/ 
MANLÉS + 124% 


+ Chancre.j ou petits'ul- 


céres ; 59. Chancres dans 
da bouche ; 60.Chancres, 
384: , 

Charbon 3 316 5 329» 
HR PS 

Cheval farcineux , 3153 
367 416. Effort du jarret 
d'icelui, 318. Cheval en- 
cloué ; 326; lui faire fen- 
dre:les Surons fans Ôter le 
poil., 367. Cheval courba- 
tu, chid.Sonfabot fendu , 
JTE. ER 


Chien , connoître s’il ef 


de bêtes enragées, les 


AT) 259 9 260. 


-triflure. 


enragé » 388. Chiens ow 
autres animaux mordus 


préferver de rage , 380. 
Cholera rmorbus , ou vo- 
miflement bilieux , 117. 
Cite de haut , fang 
caillé dans le Corps, 1; 
L'EST OIEERS x Î 
Cicatrices, les efacer ; | 
FA LEE A NE 
Cirons ; 168 ; 169. 
Clou ou Froncl , 2923 
325» 320 339 409 ; 417e (| 
Cochemar, ou oppreflion 4 
nocturne , 119. +6 
Cœurpalpitant ; 0; 1174 4! 
Colique, 105$ 115265» 44 
261 ; 299% Colique venteu- 4h 
© r21, 147, Pituiteufe, 4 
145. Bilieufe , 148. Coli- 4 
que pañlion ,; ou douleur # 
iliaque , dite de Miferere, @h 
149 ; 261. Colique néphré- Æh 
tique, s'enpréferver, 2043 MI. 
260.: AIS. : 
Condilômes, ou tumeurs hr 
dures du fondement, 199, M 
200 ; 20OI. 
Conflipation du ventre," 


Contufion. Voyez Meur-Mll] 


Cornes aux bout des on}. 
gles des pieds,;21.Cornesil 
aux jointures des doigts 
des mains , despieds, &c 
ibid, Corps 


Le DES MALADIES Es 
. Corps étranger dans la . Dents, difcerner fi les 
“hair, coffine, épines , douleurs font caufées par 
balles, efquilles d'os , 1e chaud ou le froid , 63, 


EXC. 290 ; 3ST, 422. fi elle eft de caufe chaude, 
Cors des pieds, 319 , zbid. fi elle eft de caufe 
SE » 416. froide , 64, 351, 399 » 


Côté, point ou: douleur Dents agacées , 6 fs en= 
æicelui, roo , 299 414. * gourdies parle froid, z4:d4 
Coupures ,20, 185, 36ç. faire percer les Dents des 
Crachement & vomifle enfans fans douleur , 66. 
ment de fang, 81, 82, Dents branlantes, lesraf- 


94 3 3 74 fermir , zbid. 
_Crainte de Peau, dite Défcentes d’inteftin, le 
| Hydroprobie. faite rentrer , 183, Def- 


Crarmpes au gras des cente d'inteflin > ou Her- 
Jambes & fous la. plante nie, 104, 230. Defcente 
des pieds, les‘prévenir & de Matrice > ou. du Fonde- 
les faire pañler , 223303. ment, 190 , 225 ; -429e 
_ Crevaces. Voyez Fentes Dévoiementhaut & bas , 
& Gerfures. EE |2fes . 

he k  Drarrhée, ou flux de ven- 
D. tre , 88 , 151, 259 » 260. 
EH Artres, 25529130, Diflocation, 363. 
| 7279 326, 328,357, Doigts , tumeur doulou- 
381, 399 402» 429» 431, reufe d'iceux , de plaie 
Dartres vieilles , 326, vi- trop tôt fermée , 330. 
Ves » 3643 433, farineu- Douleur de maux ex- 
TES, 3643 416 ; 437. Dar- ternes > 291, 
| tres au vifage oz par tout Dureté, 292. 
le corps , 432 Dartres Dyflenterie, & Flux de 
8 Corrofives , 435. ” ang, 88, 152, 153, 220. 
 Défaillance de cœur, 228 > 260 , 262. 
ou Syncope, 99, caufée 4 
par une faim extrème , sue RME 
Midrite Boulimie , 422. Eu Phagédénique dan- 
| Délire ,135. gereufe aux plaies 
| Demangeaifon, 19,179. des Articles > 29$+ 
128 » 447. | V. 


+ 


1.4 TA DB 
Æecvotchures entre les 
«<uifles faites en marchant; 
42. Ecorchuress 289: 
318 5 3845399 
Ecrouadlès, lesguérirs 
25 y 295 347 3 3094 409 » 
… Moyens pour les connoi- 
- re 5 350: 
Ermpiéme où Apofthume 
. dans la poitrine , 106. 
Enflure après la mala- 
die s 5306. 3 
Engrelures des pieds & 
des mains ; &c. 25: 289 
306 » 3515 399: 
Engourdiffement : de 
membre; 22. 
ÆEnrouerent 3-57 »0%e : 
Entorce ou nerf foulé » 
3175 2749 4199 saut 
Entrailles: échauffées ;» 


x 84 { SE ; : 
Enitepfe , la guérir, 125 
s'en préferver» Id, 
_ Eréfipele ;-ou feu facré s: 
dit feu faint Antoine » 25» 
29 5 1305 2909 3815 394 
4275 449 NET 
Efqurnancie 3 72e. 
Eflomac,corpsétranger 
‘ans icelui, comme épin- 
cle; aiguille » &CC..79 » 
112 113. Efomacfoible, 
. «MO 2295 423 , En COfFI- 
erlescruditéssæ£e, 1135 
Eftomac malade ou ruiné » 
112. Vefanteur d'icelui » 
& en cœriger Pacide ; 


ibid. Eflomac chargé de 


après une maladie , 114 


de fes fibres, 362. 


LE 


pituite., ou plein , 113. 
tomac refroidi, ou enflé 


Ardeur.d’icelui., dite So- 
da, par les Allemands » 
bid. Le fortifier après un 
vomiflement ,; 119, dou-, 
leur-d’eftomac ; dite Car- 
dialgie., /b:d. relâchement 


À | 


Eternuermnent 


exceffif.s 
554" | | 


EF 


FrAimestine souexcef- à 
L five srzr. 4 
Fente & Gerfure des # 
mains » Jévres .8&c autres 
parties » 289 » 319+ a. 
Feu volage , 290 » 430 sl 
Fic , ou tumeur fur Jam 
Gencive ; 69, an Fonde<# 
ment » 101. .:' 1 
Fiévres intermittentes à 
120 226 5 235 » 448% Fié 
vre quarte » 129» 220$ 
232 235 tiCrCÉ > 227 9 
2335 235 , continue ; 2289 
double tierce ; 231. Fiés 
vre âvecfriffon; 257+ UN 
Fiévre pourprée. Voyegn| 
Fourpre. gi 
_ Fil, ouefpéce de Chans 
creau nez; 55. 10 
Fiffule, 873 3133 37980 
383 3 407 Fra D 


| DES MALADIES. 
* Fur vépatique, 132, le des chiens.> 446 
‘hentérique , 155. Flux,  Gangréne, 25»; 2519 
«ot Pañion céliaque, 156. 364» 3995 408» 411 
Flux: d'urine involontai- .: Gencives. enflées + où: 
-re , dit Diabétes, 2:18. pourries & rongées » 682: 
Flux de Dents 221.  Genoux, tumeurs dures: 
e 


Flux Sang: Voyez d’iceux,ou douloureux &- 
«Dyflenterie. -_ _enflammés , 305. Genoux: 
Flux de Ventre. Voyez enflés,: 305, 329-Dépots: 
Diarrhée.: . d'humeurs.fur les genoux». 
Fluxion froide fur un 420. gs 
membre, zx, 227: chau-  Glandes & nodofités ». 
-de fur:un membre, 278. ,3494., 7 
Folie, 8. Hits Goître , ou grofle Got 


Fondement, Abfcès d'i- ge,.7o» 
celui, 108. enflammé par . Gorge.enflée » 72+- 
diverfescaufes, 199. Ver-  Gofier enflé, 73 > 775 
rues y: pendantes ,. &c. Maux duGofier, 74. Go-- 
200. douleur; a Fonde- fier ulcéré » ,77. Corps: 


mentulcéré 201.1. étranger. arrêté, au Go- 
Foulures ,. 2801, :4007,- fier ; 78. RAP 
416, 420. | Gorit perdu& dépravé » 


Foe opilé >! 84 1504. LA Le Fais LUE 
Foie échauffé, 127.448. Goutte chaude ; 29 »- 
gâté , 230. fchirreux 3... Goutte,28 ; 298 3 301 > 


139. run 118 35e 0 | 
e! A TNT NE 1. L: Gratellks 253 169436 » 
Fronck. Voyez: Clou.._445, 4465 448 
Fureur ; 9  ‘ Gravell & Pierre des 
+ reins »885: 29» 185 3 208 
fe RAT 213» 21552103.220 228 
»  SURONE EAU er ADR ete 
TA , 95 25520.5130 "5. REA * SR 


169 » 328» 399 54035 É 
430 » 43615 4492. Galle “Er: puante » 58 5» 
_ groffe des-enfans, 346. 44 :Hechife » 90 5 945. 
_Galle ouverte, 364. Gal- .  Hémorragie de dent ar— 
le.de latête, 442, Gal- rachée : 65 ; date 522 


TABLE 


S45 82 , 83; 374, de tou- 
tes fortes, 82,83;87,210, 
223. Hémorragie d'Hé- 
morroïdes ; 83 » 1943 195. 
Des Plaies, 83: 2293 380; 
ati | 
. . Hémorroïdes enflées & 
douloureufes ; 25 > 1933 
302,351, S'en préferver, 


192,'es Ouvrir, 194 ; Ou. 


vertes & ulcérées , 270. 
“Herbes vulnéraires , 


leurs vertus & leur ufage, 


87: 7e 
Hernie charneufe, 107, 
aqueufe oz venteufe , 
108: : 
Hoquet fréquent , 123. 
Humeurs fuperflues, tes 


chaffer dehors du corps , 


2$6. 

Hydropife afcite , ou 
aqueufe , 19» 133» 143, 
361 , 257. Hydropifienaif- 


fante ,88 , 114. Hydropi- . 


fie caufée par la chaleur 
d'entrailles, 129, tympa- 
nite ou venteufe, 136.Hy- 
dropilie , dite Leuco- 
phlegmatie , ou Anafar- 
ques 5 Ï 37° 

Hypocondres malades, 8. 


# ; À £ E. x 
J{rbesbleftées ; les for- 
tifer, 305, les préfer- 
Ver du-froid en hyver ;, 


ibid. Jambes. foibles deg 
enfans , 307,426. Jambes 
enflées & ‘enflammées 
3o7sécorchéesfurhos3o8s 
trouées & mangées ju{- 
qu'à l'os, ou chancreufes.. 
309: Jambes pefantes & 
pleines d’humeurs, :317, 
Jaunifle & pâles cou- 
leurs, 130» 17442180, 
264. | L HAS 
ÆIncube., ou opprefion 
notturne;appellée vulgai- 
rement Cochermar ; 219. 
“ÆIndigeffion, xxx, 172, 
Infections diverfesdela. 


‘peau; 129, 430: 436. 


— Tnflammations externes. 


"278 2. Es 38t. 3.39$e + 


TInfomnres dans'les fié- 
Vres aigués » 235. 
Tnteffin tombé dans les 


“bourfes le faire rentrer , 


Jorntures , duretés d’i- 
celles , 286. | 
Joues enfléespar fluxion.. 
58 TOR 


I rgssenfiée » 61 def: 
féchée & fendue dans. 


les fiévres ardentes', 74:14, 4 


féches, brülées & noires 
dans léfquinancie , z644. 
ulcérées, 62; paralytique., 
£bid. # 


Laffitude ;. l'éviter. em. 


DES MALADIES. 


igarchant ,. 315, après 
avoir marché, 316. 

.. Lavement pour diverfes 
maladies , 259. 

Lépre 3 93.25 > 437 » 
moyen de {a connoitre , 
ibid. Lépre farineufe., 
2b1d, fes tumeurs & fes 
taches , 448. 

_Léthargie,6 , caufée par 
Îles vapeurs narcotiques 
- du charbon, dé Ia biere 
& du vin nouveau ; 7 

Levre , tumeur chan- 
creufe ulcérée à ‘icelle, 
350. | 
“ Loupe;.343 ,; Loupes qui 
fuccédent aux ulcéres , 
348% ARE | 

Ldups des jambes ; 313» 
3312 304 ».379 5399 . 

Luette ulcérée , 62 ; 75» 
enflammée ; 72, 755 1e- 
âchée ; 755.75 

L M. 

À -Écrafé, 288, les pré- 
ferver du froid pendant 
Fhyver » 305. Mains per- 

HUuES 3: 429 VA { 

Maladies malignes ;.o1. 

Mal d'aventure-, 323, 
3ZS 9 3289 400 eo. 

Mammelles crevafléès- 
25-5329 » 429 » écorchées ». 


ZS "9, 3322 .enfées. &x < = 


A < , doigt ou pied” 


flammées » 292 3 329 » 
382. RÉF 
Manie , 8 s 274e 
Mélancolse. hypocon=- 
driaque , £bid, la purger »: 
ibid. 
Membres tremblans par 


humeur rhumatique , 18 
285: Stupeur , 01 engour- 


diflement d’iceux. » 22 »- 
connoître s’il eft entiére-. 
ment COrrOMPU 3 27Qo- 
Membre qui fecorrompt 
280, fec & arride , zbrd.. 
foulé , foible, zbr:d. blet- 


# ; le préferver. du froid». 
cobid douloureux 


jun 2.35 T2 
enflé ; 414. 
Meurtriffure s25$ > 280 px 
288 ; 363 » 344 » 309 > 377 9° 
407 » 416 5.422. 
Migraine , 45 3512. 
Mors arrétés..N oyez pur=- 


purgation”des .fémmes. 


Morfure de : Vipére.s: 
125 » 326, d'homme & de: 
fémme , de cheval , de fin-- 
ge, de chat, 385 » d’un: 
chien non enragé: ,.386 »- 


connoître fi elle eft d'an 


animal enragé , zbid, de: 
bête enragée., 387 ». 397 > 
416, de loup, z67d.. 

Mules.aux talons, Voyez: 
Engelures: 


# 


Vas 


pi ANR 


LL. 


Erfpiqué , 283 , cou- 
 PÉ» 2845 367 > COn- 
tus , douloureux , 284. 
Æxtenfon violente d'ice- 
Jui, 2614. durci & retiré, 
raCOUrCI ; 235 » 286 308, 
394 > nf ; 285, foible , 
287; 363 > bleffé , 390. 

Nerf foule, Voyez En- 
or/e. *# 
_ Nez , puanteur d’icelui. 
venant du cerveau, ss. 

Nodofités de la Goutte, 
306, 351. Nodofités, 340. 
Noli me tangere, 364 


O.. 


O Edémeè ou tumeur mo- 
Je pituiteufe , 345. 
_ Orgnonsaux pieds, 321. 
Ongles apoftumés à leur 
racines & aux environs , 
297, Sang meurtri fous 
l’ongle , 26/4, qui fe déra- 
cine » zbzd. taché , £4rd. 
rongé & fendu , 298, tom- 
bé; le faire revenir , z4id. 
Ongles des pieds entrans 
dans la chair, 322. 
Oreilles , tintement d’i- 
celles , boueufés & apof- 
umées »,48 , fs » ulcérées, 
48 » puantes ; humides, 
neurtries, douloureufes , 


_ 


LP du ci 
49. Eau , ou.autre corpé# 
étranger dedans , ‘sos. 
Sanglue , puce ; ou autre 
animal dans icelle , 444. 
vermineufe , 163, 164. 

Os fratturés diflo-" 
qués » 377, découverts. 
maniere d'en éviter l'ex- 
foliation , 382. Os pourri: 
& corrompu , 3834 

-Ozéne ; ou ulcére pro- 
fond & puant du nez, 55. 

| LIRE LI 
P Ales couleurs. Voyez: 
7 Jaunifle. Ré: 

Palpitation du cœur 5. 

9 > 107. va 

. Panaris ;. 29%, 309 à. 
416. 

_ Paralifie ;. 20 ; impar= 


faite Le. 


Parole perdue , 62. 
Parotide., 493 "1e 
Parties fecretes , de 
mangeaifon d’icelles, 1924. 
Pâte médecinale, fa pré. 
paration & fon ufage ,. 
269. | 
* Peau, la réduire en fx 
remiere difpofition après 
a diffipation d’une loupe, 
349: | 1% ; 
Peripneumonte , ou in= 
flammation du poulinon ;. 


9.3 104%. É ie FA ÿ 
? Perte de Jong des fèms À 


DES MALADIES. 


rames, 82,83, 223, 220. 
» la guérir ;. or, 


. Peffe 
1252325 320 > 342301 ; 
416 ; S'en préferver; 122, 
E26 2 349 37-416. , " 


egmon, ou tumeur en." 


flammée, 387. 4: 
 Péhifie ;. où amaigrifle- 
ment de toutle corps , 89, 
94 5-203+. pi 
Pied où main contus , 
288. 2 
Pieds puants., 287 , les 
préferver du froid en hy- 
VEL- 3. 305 9. enflés après 
avoir trop marché on au- 


tre. défluxion, 316 , en- 


flammés & écorchés , 328. 

Pierre de la veffie ; 185, 
231,221, dansles reins, 
fes indices , 204, Pierre 
des reins & dé là veffe 4 
“en appaifér les douleurs , 
214. | 


Pierre, Voyez Gravelle. 


Piquure d'aiguille | & 
autres , 363 395 , d’arrête 
de vive; 364 > 393 da- 
raignée:, mouche à miél, 
guefbe ;. 392 ; 394, de 
fcorpion, 392 ; 416 ;, d’or- 


tie » 395. Piquure où mor- 
füre de vipére » ferpents 
Ouautres , 3645 390 , 391». 


A4T6.. | 

Pituite ; lä purger , 273. 
| … Plantes des pieds en- 
| durcies ; 327, ° 


Plaies , 9 , 15 330 55%. 
38 3 98» 1303 160 > 199 » 
3149 325222832935 9. 
350 5773 380» 381; 3073. 
409 5 402 3403 »416 ; 422 », 
429 » 456. Plaies vieilles ;. 
25: 109 5420 5 378, 379 >: 
#16 3 426 , INterNnes » 220 ». 
362, des articles, 294, des. 


_ Jambes , 300 , en amor. 


tir l'humeur âcre, 328, en 
ammées , id. 381, trop 
tôt fermées, 330, de la 
bouche, de la Jangue , de. 
l'æfophage'& de la tra- 
chée artére, 362, enla. 
poitrine ; 467 » 377 de la: 
tête, 367, 375 , de che-. 
Val , où ‘autre animal , 
367 » des menus inteftins , . 
368 ,; du péricarde ,..z4rd, 
de la veñlie, z4id. d'armes. 
à Feu} 375 ; 415, du vifa- 
ge >» ou autre partie char- 
nue ;,.37$ ,; Vermineufe, . 
ps & | 
Pleuréfié ; xoo ; 107. 
142 209 ; 4073; 423, 
ont ; ou douleur de 
CÔtÉ ; 100 » 299 » 414. 
Poifonavalé, 125, 302;. 
s'en préferver , 124,225 2 
349. j | 
: Poitrine malade , 01, 
‘94 > foible ,. ox! 104 3. 
oppréffée ; 10." « 1 
: Polpe ; 29, $6, 404, 
| Roudres purgatives ”, 


PIE 


F 
R 
Le 


Rate opilée , 88 , 142, 


T A BR E E | 


féurs préparations, ver- 
‘tus & ufages , 268, 271; 
Poudre de fympathie , fa 
préparation, vertu & ufa- 
ge » 368... 


Poumonaffè®é &.ulcé-: 


+É 9 92e ‘ 
Pourpre ;.234 3 301.* 


Poux de la tête & du: 
.corps , 451. Poux fortans 


du corps ; 452. 
Puces, les chafer , z44d. 
Punailes, 453. 
Purgatifs.doux » 256» 
266. Remarques für-J’ufa- 
ge des Purgatifs ; 264. . 
Purgation des femmes ; 
és provoquer ; 1103 224. 
Puflules de la tête ; 450. 


Q: 
Uinquina, maniere de 


s’en fervir danstoutes 
fortes de fiévres , 235, oc- 


cafons dans lefquelles. il . 


faut s’en abftenir ; 240. 
R. . 


Age, Voyez Morfure 
de béte.enragée. 


malade ; 141, 245$, fchir- 


{ 


| reufe, 139, 143»enflée, 


42» 144. | 


…Reins douloureux, 252, 
A4 7 UIGÉTÉS >.203 , 220 0 . 


M. Helvétius pour toutes . 


287 > 303.9 377 » 399 
Ze: 


‘provoquer » 61. 


230, embarrafés de glat+- 
res , 208% 
Remédes fpécifiques de 


les pertes de fang » 83: | 
Rhumatifine ; 175 2145 || 


RäumeNoyez Catars. | 
Rhume tombé fur la 
poitre » 98 Has I 
Rogne 9» 447; 44Sis - À] 
447. Rogneou groffe Gal-. #4 
le maligne. aux jambess. !| 
31431344 | 
Rofts ;aigres, 122.,% {| 
Rougenrs , ou boutons : | 
du vifage ; 29 :.364 3402». ! 
448, | 


Alive trop abondan- : 
tes la tarir» 60., la : {| 
| Sang caillé, Moyez Chi--4 
te. de haut. | | 
Sang, le purifier » 8 ;» 95 4 
112: 256» 447. | 
. Sanglue. au gofer , [a 4 
détacher » 7... dans l’efto- 4 
mac, éhid, au. fondement | 
ou ailleurs ;, là détacher 4-# 
196. | 
Schirre du-ventre » 139 
S'ciatiqué y 298 3 303.94 


ZFRe e LILI KL 
_iScorbut 3.25 366% | 
Serotum, 5: ou: boutfess 
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‘enflées de coup reçu, ou 
‘d’humeurs , 180 ;o4 bour- 
fes enflées dans l’hydropi- 

- Jéné, "remarque für fon 
ufage, 26. 

 Seringüe , avertifflement 

utile touchant fon ufage , 
CL. 
= Serpent dans le corps, 
le chaffer, 126. 

S'ériafis , cu. inflamma- 
tion d’alentour le cerveau 
“des ‘erifans » 440. Get 
". «Sorf exceflive de diver- 
fes caufes, l’appaifer, 122, 
 Sranigurée ;oudificulté 

“d’uriner cauféepar la boit... 
fon de la bierre , 216. 

iSudorifiques, 257. 
Sueur des pieds & des 
Mains, 322. à « 
_Suffocation de matrice ,. 
HIS. LATE 
‘Supofitoires ; 263. 
Surdité, 29,45, 300% 
arrivée par Catarre, 47 
:Syncope, ou défaillance 
de cœur, 108, qui fur- 

“vient dans la faignée , s’en. 

‘bréferver ‘ou la guérir , 

HO 9e! 1° TRACE AT ce 


que de'lentilles du: 
= vifage » 4ç0. 

.… Talon meurtri ou froif- 
fé par chûte , 3194 


Teïgne, 25, 29, 1694 
399» 416 » 4273 4qte | 
‘ Tendon piqué ,.283. 

_ Ténefme ou envie d’al+ 
Ter à la felle fansrien ren- 
dre, 1574 

Tefacules enflés & en- 
- flammés, «do. 
Tête , douleur d’icelle ; 
de caufe froide , r , 423, 
de caufe chaude, 2,appelté 
clou, 3, douleur de tète 
Caufée par la chaleur de 
bas-ventre ; 120. Crafles, 
ou! peaux mortesde la tè- 
“te,appellées frrfüres, 4so. 
Talirron, ufage &pro- 
priété de fa graine , 228. 
… Tifanes , remarques fur 
leur préparation ,252.Ti- 
fane de-réglifle faite fur le 
champ; %8:4. Tifane com 
mune , 255, de fanté 74/2. 
vertus de [a tifane de fanté 


de M. de fainte Catheri- 


ne, Médecin, 254. Tifane 
“pour purifier le fang & 
Chaffer les humeurs fuper- 
flues ; 256. Tifane de ra- 
cine de patience purgati= 
VE 5 257. 4 
Tour ; 97:83 96, Toux: 
vieilles , 90. 
… Tranfport:,. l'empêcher 
de monter au cerveau, 17. 
Tremblèment. Voyez. 
“Membres tremblans. 
Trififfe exceflive ; 1092 


/_ Tümeur. Voyez Abfcés. 
7 Tumeur, la difiper.,. 
286» 327, Tumeur. ma-. 
_ digne, 324, ventenfe > 3462. 
Tumeur. aux, plaies &. 
membres bleflés , 382... 


V.. 


PAQUET T4... 

* _ Varices ulcérées, 322, 
Veine coupée , 367. 
Venin.. Voyez Poifon. 

. Venin de crapaud fur la 
“<hair 3 1396. 
Vents. dans le. corps,, 

121. . | 

Vérole petite, Ja faire 
fortir, & en empécher les 
merquess.438. En. faire 
fécher promptement les 
grains, & en.effacer. les 

veitiges , 441. 

Verrues ou Poireaux.,. 

2595215 :-2063 320,351 5 


pendantes du vifage , 207... 185. . | 
_ Vers qui fe forment dans . 
lès diverfes parties. du: 


corps de l’homme, 67. . 
Vers entéraux . ou. qui. 


maiffent dans les inteftinss 


{avoir Vers longs &: 
ronds, appellés Sirongles,, 
171178; ronds &courts,. 


dits Arcarides, 174, 1763. 
178. Vers longs & plats ,. 
dits SoZrum & Tœnia, 176. 

Vers exentéraux, ou qui 


D A BEBE; 


-dans la tête, 162. Vers ri- 


poitrine » 164. Hépati- 


Elcopkages , dans les ul= 
céres, plaies ,apoftumess 


“bras s jambes & dos des 


naiflent hors desinteftinst | 
fçavoir.,. Vers encéphales | 


naires dans le nez, 4/4. 
Auriculaires.,. dans Iles. 
oreilles , 163.164. Den. : 
taires , dans les dents »,. 
163. Pulmonaires , dansla. 


ques. dans le foie., 1414, . 
Cradieres:,, autour du: 
CŒUT y: 164e., SANSUINS » 
dans le.fang, 166. Véfcu- 
laires, dans lesreins, side 


&c. 1bid. Crinons:, aux. 


enfans, 168. Cirons fous 

Ja peau, 6id, U mbilicaux, . 
au nombril. des enfans ,. 
170. Précaution à obfez- 

ver quand on prend des re. 
médes contre les Vers. 
moyens de s’en garantir ». 


Vertiges; status 4 | 
Peer nleéréey 20352215. 
douloureufe., 220, ro- 4 
gneufe,221,bleffée, 2224 : 
Ulcére,25,36:5951 309. 
294323113143: 319: 326 
32095 332 3525 303» 304 9. 
36$ » 397 5 402, 416 , 436. 
Ulcére des jàmbes, 25,67 
297 5 309053105310 3325. 
379 5 429. Ulcére-du nez. 
293 55e Ulcére corrofifs, 


DES MA 
#7: 404 Ulcére dans la 
bouche ; so. Ulcére fale., 
98 » 405. Ülcére interne. . 
220. .Ulcérewieux , or, 
326 3 363:5 364» 399 2400 ; 


. _-402 , 403 426. Sec, le fai- 


re fupurer, 292, :Ulcére 
malin &z.chancreux, 352: 
-404. Ulcére de l'eftomac, 
des inteftins .& du bas- 
ventre » 362» Ulcére, le 
deffécher, 405. Ulcére 
profond & caverneux , 
406 ; du périnées arr, 
gangréneux , 412 + 424. 
Vomiflement {ur mer , 


s'en ‘préferver.; ou l'arrê- | 


ter» 116. 413, le pro- 
voquer, 148. 
Vomiflement de Sang. 
Voyez Crachement.. 
Voyage, ce qu'il faut 
faire étant arrivé au ter- 
ME SRATS 
Urine See inyolontai- 
rement. Voyez Flux d'uri- 
4e involontaire. - 
Urine fanglante , 82, 
219,retenue par pierre & 
‘Gravélle., 185, 212. Uri- 
ne rendue goutte à gout- 
te ,avec douleur, devant 
«& après, dite Sérangurie , 
216, Uriñe rendue avec 
|. douleur & ardeur , dite 
| Dyfurie, ibid, 


LADIES 


Ÿ. 


Eux. Remarques fur 
+ l’ufage & l'application 
des remédes des Mala- 
-dies ,; 23. Inflammation 
‘des Yeux , 24, 34. Fif= 
tule lacrimale , 25, 28. 
49 » 351 399 Fluxion, 
25: 45: 399. Yeux ma- 
Tades , 25 , 29, 416. Sang 
répandu fur les yeux, 


30. Meurtriflure par chû- 


te, ou‘par coup, 31. Œil 
bleffé ‘par l’eau forte , 
sbid. T es naiflantes , 
cbid. Gratelle , douleur 
-& demangeaifondes yeux 
-& des ‘paupieres , &c. 
1bid. 3$3 42 , 44. Maille 
caufée par chaux & fa- 
ble , ou‘ordure., ox au- 
tre corps étranger dans 
les yeux, 32. Ophthal- 
mie ,33 » 3814 Yeux chaf. 
lieux, 34, 38. Larmes in- 
voiontaires.; 35. Enflure , 
douleur ; ou foibleffe des 
YEUX ; 36,5 38 41. Cata- 
raëte, 31,41. Ongles & 
taches , oz nuage des 
YEUX, 3741. Taies, ;38, 
43: 399. Ulcéres aux 
YEUX ; 40» 41. Vue foi- 
ble & trouble , 41. Gout- 
te fereine , o4 aveugle 


ment, 4% Vue perdue, 


4 


| TABLE DES MALADIES 
fans querienneparoïfle, 44: Enflure » boncfopfias 
ou après la petite vérole, rè» ou demangeaifon des. 


* 42. Orgeolet, ‘ou petite paupieres ; id. Bleflure 
sumeur fur la paupiere des yeux » 399%... | 
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